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Rôle de l'automatisation 
dans l'avenir du Canada 


de l'Exposition universelle 
Les essais devront être adres- 


Messe pontificale à 3 h. pm. en PEAR uerle: 
Mgr Georges Cabana, arrhevèque Sherbrooke, « 
banquet à 7 h. p.m. au “Blé d'Or”, à Ste-Anne-des- 


pas été fouillée, Mais deux évé-! publier la bibliographie. C'est | 


nements survenus récemment | ainsi qu'il < défé recueilli sur | — Grand 
manifestent l'intérêt nouveau | micro 80 jaurnaux du 19e Chènes. Orateur invité: M. Alfred Rouleau, président de 
que les historiens et les étu- | siècle, | la Cie d'Assurance “La Sauvegarde”, 


Les sources de documents | 
sont multiples. Les Hautes étu- | 
des en possédaient déjà une col- | 


diants en histoire portent à cette 
façon d'expliquer le Canada 
français d'aujourd'hui. Il s'agit 


| Région de la : dimanche 6 novembre 
— Messe por à 3 h. pm. en l'église de St-Jean-Baptiste: 
ue coadjuteur de St ace, 


; . | | Mgr Antoine Hacault, 
de l'inauguration du Centre de |lection intéressante, qui sera | — Grand banquet à St-PierreJolys (Aréna) à 6 h. 30 pm 
recherche en histoire économi- |intégrée à celle du centre. Mais! Orateur invité: M. Roland Couture, directeur du premier 


un grand nomb:# de documents | 
sæ trouvent dispersés dans des | 
archives privées, ap enant à 
des particuliers ou à des entre- 
prises, Souvent Îls sont utilisés, | 
et le Centre offre d'en ES 
la garde ou de les recueillir sur 
microfilm pour les mettre à la | 


que du Canada français, et en 
méme temps du lancement d'un 
cuvrage considérable de M. Fer- 
nand Ouellet sur l'aspect écono- 
mique ebaocial de la période qui 
va de la conquête jusqu'à 1850, 

Le rentre de recherche est une 
entreprise conjointe de l'école 


e français de l'Ouest, CKSB, Artiste invitée: Marie 
aynard, vedette de la chanson, originaire de St-Malo. 


Région de la Mon: : samedi 12 novembre 
— Messe pontificale à 3 h. pm. en l'église de St-Claude: Mgr 
Aimé Decosse, évêque de Gravelbourg, Sask. 
…— Grand banquet à Notre-Dame-de-Lourdes à 7 h. p.m. Ora- 
teur invité: M. Henri Bergeron, de Radio Canada, 


Î 


des 7 à études commerciales : disposition , mp eu y 4 | Région du Cheval-Blanc: dimanche 6 novembre 
et de luniversité Sir George! “ archives doivent être du x °£.31 ÿ ik 
Williams. Les Hautes études | domaine public”, a dit M. Nish,| Le R. P. Ludger Guy, Sd, Messe basse à 3 h. p.m. en l'église de St-Eustache: Mgr| 1, Dr Henti-Léon Marcoux, 


George Bernard Flahiff, C.S.B., archevêque de Winnipeg. 
— Grand banquet à 5 h. 30 pm. à Elie re md de l'école [fils de M. et Mme Jean Mar. 
tente Jeur | # reçu, le mardi-soir ler no- élémentaire). Orateur invité: S. H. le Juge Alfred-M. Mon- | coux, est le premier chiroprac- 

Hliams contribue financière | documents les gardent en Dour A un dcoloret de thécls: nin, de la Cour d'Appel du Manitoba. din ualt € Bhlonlfnen ‘1 
roent en plus de libérer partielle- | possession. | ’ É + RS Le de die | 
men un de ses professeurs pour | L'ouvrage du professeur Ouel- | &ie, hunoris causa, des autorités | Région du Cheval-Blanc: vendredi 11 novembre A HA LE cel re rdinant 
agir comme directeur de la re-|let qui a été lancé récemment | du St. John's College qui célè| — Soirée récréative à 8 h, pm. à l'école St-Paul d'Elie, par no 269 prit Taché. Le chiro- | 
cherche, M. Cameron Nish n'a été préparé sous les | re cette année le centenaire de | les enfants de quatre écoles, , x 


MM. Pierre Harvey et André | AU8p du Centre de recherche, fondation. A noter que le! Région de Ste-Rose-du-Lac: samedi 12 novembre og dd Lee: 
Bergevin, tous deux des Hautes | mais sa publication marque le | "® °" à S | 


fournissent le local et le maté: |en soulignant avec quelle jalou- 


doyen du Collège de St-Bonifa- 
ricl de recherche, et Sir George | sie souvent les propriétaires de 


du Canada, tel est le vaste sujet | sès à M. Claude Ryan, directeur 
que les firissants des écoles se-| Qu journal “Le Devoir”, qui di- 
condaires du Canada sont invi!rigera le comité de lecture et 
tés à approfondir en participant | de sélection des textes, qui se 
à un concours national des bour- | ront ensuite soumis au jury sui 
siers du centenaire de la Con-|vant: MM. Jean Houpert, doyen 
fédération. de la faculté des arts à l'Univer: 
M. André-J. Duchesnay, direc:! sité de Sherbrooke, Lucien Gen 
teur de l'école de cybernétique | dron, chef du service d'extension 
et de programmation Ine. (ËC:-| de l'enseignement à 'école poly- 
PI) et responsable du concours, | technique, Jean-Marie Lauren. 
a expliqué au cours d'une en-|ce, directeur du service de lin 
trevue Ur peu d'étudiants et|guistique à Radio-Canada, et 
même d'éducateurs sont cor | Mlle arriere Ati jou 

scients des perspectives nouvel. | naliste radiophonique, 

les et fascinantes que leur ou-| Le choix des boursiers sera 
vre le monde de l'automatisa:| fondé sur le seul mérite, L n'y 
tion; et le concours vise préci-!a pas de frais d'enregistrement 
sément à faire prendre conscien- | ni autres déboursés de quelque 


ce du grand besoin de techni-!| nature, et les participants ne 


ciens versés dans les sciences | seront sollicités d'aucune façon 
œ EAVRUr. ; | Le grand prix national com 

En effet, dit-il, peu de diplô-| port: une bourse d'études pour 
més d'écoles secondaires peu-|fe cours complet à l'ECPI, d'une 


vent, pour diverses raisons, en- | valeur de 5895, $L000 en argent 
treprendre des études universi-|et un voyage à l'Expo 67 à 
taires, tandis que la plupart d'en-| Montréal. Les deuxièmes grande 
tre eux, quoique bien éduqués | prix, attribués à un participant 


études, sont respectivement di- 


| début d'une nouvelle collection 


recteur et secrétaire trésorier du | de la maison Fides sur l'histoire 
Centre, Deux professeurs de | économique di Canada français, 
l'université Laval, MM. Jean | dans laquelle seront publiés par 
Harnelin et Yves Roby, en sont | la suite les ouvrages du centre, 
les conseillers, Ces derniers, en| Les professeurs Roby et Ha- 
compagnie du directeur de la | melin ont déjà commencé un 
recherche M. Nish, ont donné | ouvrage qui fera suite à celui 
récemment des explications sur | de M. Ouellet, sur la période de 
la nature du centre, sur sa rai- | 1851 à 1900, Ii sera publié en 
son d'être et «ur ses objectifs. | 1968. M. Nis* lui, publiera l'an 
Tous trois ont reconnu qu'il | Prochain une histoire de la bour- 
n'existait à peu près aucune re- | &eoisie canadienne-française, de 
cherche sur l'aspect économi- | 1729 à 1743, D'autres travaux 
que de l'histoire du Canada Eng aussi publiés dans la re- 
français, et que jusqu'à récem- | vue “Actualité économique” de 
ment personne n'avait montré l'école des Hautes études, qui 
d'intérêt pour cette question, pourront être éventuellement 
contrairement au Canada an-|Colligés en volumes, 
glais où l'université de Toronto | , Déjà une quinzaine d'étudiants 
et l'université Queen's ont déjà | s'intéressent à l’histoire écono- 
ublié beaucoup d'ouvrages en |mique, et c'est l'objectif du 
1istoire économique. Centre d'offrir éventuellement 
D'autre part, il existe un |des bourses de recherche. 
grand nombre de documents de | Le professeur Ouellet a en- 
remière importance pour faire | seigné l'histoire à l'université 
histoire économique, mais ils Laval avant de passer à l'uni- 
sont dispersés un peu partout | versité Carleton d'Ottawa, ü y 
et 1] n'en existe pas d'inventai- |a deux ans, En s'attachant à 
re. D'où les difficultés pour les | l'aspect économique des événe- 
chercheurs. ments, il montre sous un éclai- 
Le Centre de recherche est-né | rage nouveau les faits tradition- 
de ces deux constatations, qui | nels de notre histoire. “Un livre 
ont coincidé avec l'éveil de l'in- | apportant sur le 18e siècle cana- 
tcrêt pour l’histoire économique. | dien-français des lumières inat- 
sance Mdr en 1 Lan er [de son Ouvrage le direleur, de 
a la 4 en À . 
vaux préparatoires ont com. |l'école pratique des Hautes étu- 
mencé dès ce moment là, et le 0 NE 


centre, qui dispose maintenant 
d'un bu de 535,000, a pu 
sv inauguré récemment. 
centre 4 actuelle. 
ment . É : de l'AECFM 
me ee "Hautes L'Association d'Education des 


Canadiens français du Manitoba 
communique qu'à la réunion du 
conseil d'administration du 27 
octobre 1966, M. Maurice Gau- 
thier a été nommé président gé- 
: néral de cette association, Nous 
4 | avons également le plaisir d'an- 
noncer la nomination de M. 
Maxime Désaulniers au poste 
de premier vice-président, et de 
M. Raynald Labossière comme 
deuxième vice-président, À cette 
même réunion, M. Louis Aub 
a été nommé trésorier, et 

Albert St-Hüaire, conseiller. 


études, tous les documents dis- 


Collège (Catholique) de St-Boni- 
face et St, John's (Anglican) 
College sont deux des fonda- 


|teurs de l'Université de Manito: | 


| ba. Le troisième fondateur, le 


Manitoba College, a subi des 
|transformations au cours de 
| son histoire: preshytérien à l'ori- 
| gine, il s'unissait plus tard au 
| Westley College, presbytérien, 
| union qui en fit éventuellement 
Ile United College, Le doctorat 
| conféré au Père Guy veut à la 
|fols être un hommage au Col- 
|lège de St-Boniface et une re- 
| connaissance du véritable “oe- 
|euménisme universitaire” qui a 
| toujours régné et règne, encore 
lentre les institutions fondatri- 
ces de l'Université de Manitoba, 
tant au niveau du personnel en- 
|selgnant qu'à celui des étu- 

diants, On peut lire en age édi- 

toriale un article illustré qui 
relate quelques faits historiques 
du collège centenaire St, John's. 
Cet article a été écrit en fran- 
“dé ment de 


= par le 
rançais” du St, John's College, 


— Messe pontificale à 3 re en l'église de Ste-Rose-du-Lac: 
Mgr Henri Routhier, O.M.I,;vicaire apostolique de Grouard. 
Grand banquet à 7 h. p:m. à Laurier. Orateur invité: M. 
Le Rémillard, directeur du poste français de Chicoutimi, 
Qué. 


| Région de St-Lazare: vendredi 11 novembre 

— Une “Boîte à chansons” est prévue à St-Lazare. 
- Messe pontificalo à St-Lazare, heure à préciser, Officiant: 
Dom Fulgence Fortier, abbé mitré de la Trappe de St- 
Norbert. 
Grand banquet à St-Lazare dans la soirée, Orateur invité: 
S. H. le Juge Alfred-M. Monnin. 


| Région de St-Georges: samedi 5 novembre 
— Messe basse en l'église de St-Georges, suivie d’une récep- 
tion à la salle “Château” de Pine Falls. 


St-Boniface: dimanche 18 novembre 

— Messe pontificale concélébrée à 12 h. 30 p.m. en la cathé- | 
drale de St-Boniface: Son Em. le cardinal Maurice Roy, 
archevêque de Québec et primat de l'Eglise canadienne, 
NN, SS, LL. EE, M. Baudoux, À. Hacault, A. Decosse, G. 
B. Flahiff, H. Routhier, G, Cabana, P, Dumouchel, O.MI, 
et H. Belleau, O.M.I. 

…— 6h. p.m.: réception, banquet, soirée à l'International Inn, 
Winnipeg. Personnalités invitées: Son Em. le cardinal Roy; 
un représentant du Gouvernement fédéral; un représen- 
tant du Gouvernement de Québec; l'hon. Duff Roblin, pre- 
rmier ministre du Manitoba, ou son représentant; l’hon. 
Juge A.-M. Déchênes, président du Conseil de la Vie Fran- 
çaise en Amérique, 


Promotion-voyage de l'A. CF. C. 


En préparant nos listes pour 
le tirage de la promotion-voya- 
e de TACFC, tirage qui aura 
eu au Secrétariat, 2800, rue 
Albert, Regina, le mardi 1er no- 


vembre, nous nous sommes a- 
reus d'une grave omission, En 


Te rénéreux don de 2500, 
somme qui nous fut apportée 
au Secrétariat par Mme W. Wol- 
baum, de Regina. Toutes nos 
excuses, Mme Wolbaum. 


Nous recevons, en dernière 
heure, le don de $1000 de M. 
Joseph Landry, de Courval, 


Un sincère merci à tous nos 
généreux souscripteurs. 


Le total de la souscription à 
ce jour est donc de $2,701.45, 


Nous avons également oublié 


‘| de mentionner, en publiant les 


raire de ce grand religieux de 
souche acadienne qui a bien mé- 
rité de la race, Nous vous som 


Mme Maxime-Léo Langevin, de 
Berkeley, Cal, un don en livres 
qu'ils nous ont également fait 

. Il s’agit de trois volu- 


mes d'un éminent pa et 
écrivain acadien doP Er em | 
membre du C de la 

FR ariroeste de la plume ïe 


R. F, Antoine Bernard, CSV, 
maintenant retiré à Montréal. 
Ces trois oeuvres du Frère Ber- 
nard qui viennent enrichir la 
bibliothèque de références de 
l'Association sont: Histoire de 
la Louisiane de ses origines à 
nos jours, Nos pionniers de 
l'Ouest et Carnet de route, M. 
et Mme Langevin sont des com- 
patriotes du Frère Bernard et 
nous avons pu constater qu'ils 
x gg nee de ce même souffle 

vie française qui a constam- 
ment soutenu le long travail|à notre appel. 


a semaine prochaine, nous 
DS le plaisir de publier le 
nom du gagnant ou de la ga: 
gnante du voyage à l'Expo ’67 
offert par l’A.C.F.C. au terme 
de sa campagne de souscription 
en faveur de l'Ecole Canadien- 
ne et de l'étude approfondie 
qu'elle est à faire en vue d'orien- 
ter son action future. Nous pu- 
blierons également un état des 
argents recueillis et dépensés au 
cours de cette campagne, dans 
le but de renseigner tous les 
souscripteurs qui ont eu à coeur 
de répondre si généreusement 


possède | k 
la ville cathédrale depuis quel. | ne sont pas suffisamment pré 
ques années, Quant au Dr Henri! parés à affronter le complexe | 
Gillet, natif de Winnipeg, il pra- | monde technique qui est le nô-) 
tique son art en Belgique où on|tre, Or, selon les experts, le 
lui donne la renommée mondia- | besoin de techniciens est pres-| 
le de maître en recherche dans | sarit et !l ira sans cesse crois- 


te 


«| sident; M. Louis Aubry, tréso- 


Lors du grand banquet du 
cinquantenaire de l'AECFM à 
l'aréna de St-Pierre-dolys, le di- 
manche 6 novembre prochain, à 
6 h, 50 p.m,, les convives de la 
Rouge auront le plaisir d'enten- 
dre une artiste originaire de 
leur région, Marie Ménard, fille 
de M, et Mme Antoine Ménard, 
de St-Malo, Tous se rappellent 
que dès l'âge de 5 ans elle fai- 
sait partie de la chorale parois- 
siale, puis qu'elle fut la \t- 
laire soliste de ln plupart 
soirées paroissiales et réglona- 
les des centres canadiens-fran- 
cais du sud-est du Manitoba. Elle 
fut tour à tour institutrice dans 


deux dons en argent de M. et|ardu et l'imposante oeuvre litté- (Communiqué 
pendant adhen ut 2 Dr Bd ar a TAN AE AE Lo vob in Masteutn 


Le comité exécutif de l’Asso- 
clation se com donc ‘de: M. 
Maurice Gauthier, président gé- 
néral; Mgr À, Hacault, conseil- 
ler moral; M. Maxime Désaul- 
niers, ler vice-président; M. 
Raynald Labossière, 2e vice-pré- 


rier; MM. Rhéal Teffaine et Al- 
bert St-Hilaire, conseillers, et le 
R. P. Martial Caron, SJ, offi- 
cier de liaison. 
Rhéal TEFFAINE, 
président du Comité 
des relations extérieures, 


M, Johnson: le Québec 
ne se séparera 
|que s'il y est forcé 
| OTTAWA — Le premier ml- 
| nistre Daniel Johnson a déclaré 
|au cours d'une entrevue au ré- 
seau anglais . de Radio-Canada, 
il y a quelques jours, que si le 
| Québec vient jamais À se sépa- 
rer du Canada c'est “que 
nous y aurons été forcés”, 
“Aucun Canadien français ne 


les écoles paroissiales du Pré-! souhaite au profond de lui-mé- 
cieux-Sang, de Ste-Marie et de | me s'enfermer dans un ghetto... 
Holy Cross, et aussi dans les |Cela me briserait le coeur d'a- 
écoles de StMaio et de St-Am- | voir à me résoudre à cette ulti- 
broise, Elle a épousé M, Jarry | me solution de la séparation. , .” 
Ewonchuek, qu'elle ayait connu | Le premier ministre québécois 
alors qu'il fréquentait l'école de |a répété que le Canada qu'il 


St-Malo, M, et Mme Ewonchuck 
donnent maintenant des con- 
certs “bilingues” dans les cen- 
tres canadiens-françalis de l'Ou- 
est, Après avoir conquis ceux 
de l'Alberta et de 1…n Saskatche- 
wan, Îls viennent d'enregistrer 
d'énormes succès à St-Lazare, 
Ste-Rose-du-Lac, Laurier et St- 
Malo, au Manitoba, Bientôt ils 
chanteront à La Broquerie, Pine 
Falls, Aubigny, etc, Marie Mé- 
nard à enregistré son premier 


veut aider à construire serait 
strictement binational, Il n'au- 
rait pas objection à ce que la 
Chambre des communes reste 
ce qu'elle est actuellement, Mais 
il voudrait une représentation 
| égale des Canadiens français et 
|des Canadiens anglais au sénat 
| où il y aurait un tribunal cons- 
titutionnel, 


| PARIS — Quelque 1,368,000 
| Français, venant principalement 


disque au studio Star dans la d'Afrique du Nord, ont regagné 


L'hon. Harry 3. Enns, ministre de l'A, 
250 Caisses Populaires et Credit Unions” q 
Francu-manitobains jouent un rôle très actif dans 
et restant fidèles à l'esprit du commandeur Desjardins, Dans la pl 
che à droite, MM, Guy de Margerie, président de la Centrale des Caisses Populaires, Ed Howe, 
président de la Credit Union Federation, l’hon, Enns, qui signe la proclamation, Doug Ramsey, | étaient reconnaissants de l'inté. 


né gr au Manitoba quelque 150,000 membres, Les 
mouvement, per leurs propres Caisses 
to ci-dessus l’on voit, de gau- 


résident de la Co-operative Credit Society, et €. L. Wyrzykowski, vice-président de la Credit 


Inion League, 


le domaine de la palpation en | 
mouvement, | 


Né le 22 octobre 1959, le de. | 
teur Marcoux a fait ses études | 
au Précieux-Sang (grades 1 à | 
10) et à Nelson Melntyre (gra: | 
des 11 et 12). Ayant travaillé | 
pendant $ ans au bureau régio- 
nal de l’Assurance-Chômage, Il | 
s'inscrivit ensuite au “Canadian 
Memorial Chiropractic Cellege”, 
institution fondée en 1945 à To- 
ronto, Ce collège universitaire 
privé, que fréquentent 215 étu- 
diants, est entièrement soutenu 
par la profession et les frais de 
scolarité, 


Le cours complet, co 
et pratique, dure 4 ans, Le futur 
docteur y étudie dans tous ses 
détails l'anatomie: histologie, 
myologie, ortéologie, arthrolo- 
ge neurologie, angiologie, em- 

ryologie, dissection humaine, 
chimie ue et biochimie, 


vantes: ologie, diagnostic, 
phil chiropractique, 
apr et 0 - 
normale (ou paychiatrie) y A4 
Le nouveau chiropracticien a 


mens ( 
vril) et canadiens (juin). La 
collation des diplômes eut lieu 
le 20 mai 1966. De retour au Ma- 
nitoba le 12 juin dernier, il est 
désormais membre du groupe 
des 45 chiropracticiens qui exer- 
o leur profession dans la pro- 
vince, 


Comment faire revenir 
au pays ceux qui 
étudient à l'étranger 


OTTAWA — Le ministère de 
la main-d'oeuvre et de l’immi- 
gration devrait devenir l'orga- 
nisme central chargé d'activer 
la récupération des gradués 
canadiens qui étudient à l’étran- 
ger et d'en défrayer le coût, 
C'est ce que recommande un 
rapport que vient de publier 
l'Association des universités et 
collèges du Canada qui Fans 
u’en 1965-66 environ 12, 
‘anadiens, dont 6,000 étaient 
gradués, étudiaient dans des 
universités étrangères: en chif- 
fres ronds, 10,000 aux Etats- 
Uris, 1,000 en Grande-Bretagne 
et 1000 ailleurs (surtout dans 
l’ouest de l'Europe). 


Le rapport, préparé par Ed- 
ward F. Sheffield et Mary Mar- 
got McGrail, conjugue les rap- 
ports faits par des équipes qui 
se composaient surtout d'uni- 
versitaires mais qui compre- 
naient également certains re- 
résentants du gouvernement 
édéral. :Ces équipes, depuis 
deux ans, ont visité des univer- 
sités aux Etats-Unis, en Grande- 
Bretagne et dans l’ouest de 
l'Europe, dans lesquelles se trou- 
vent des étudiants diplômés 


sant au cours des prochaines | 
années. | 

Tout autant qu'à couronner | 
les meilleurs essayistes sur le| 
rôle de l'automatisation au cours 
du second siècle du Canada, le! 


concours organisé par l'ECPI |! 


vise à lancer une vaste campar | 
gne d'éducation, non seulement 
auprès des éducateurs, particu- 
lièrement des orienteurs, 
L'école que dirige M. Duches- 
nay a déjà formé près de 1,000 
techniciens à ses deux centres 
de Montréal et de Toronto, 


après quinze mois d'activités, 
soit de cours du jour, du soir 


ou du samedi, Ces cours sont à | 


la fois théoriques et pratiques. 
500 prix 
D'après son expérience, M. 
Duchesnay constate que les Néo- 
Canadiens profitent beaucoup 
ve des occasions qui s'offrent 
eux dans ce nouveau domaine, 
où les compétences sont encore 


-| rares et où les perspectives d'a- 


vancement sont plus séduisan- 
tes, Par contre, les Canadiens 
français qui se sont lancés ré- 
solument dans le monde de l'in- 
formatique réussissent aussi 
bien que les autres, et M. Du- 
pee 4 estime que le manque 
d'intérêt vient de ce que l'on 
connaît encore fort peu, au Qué- 
bec, ce secteur en pleine effer- 
vescence qui à besoin de “cer- 
veaux”, 

Les conditions et règlements 
du concours lancé par l'ECPI 
sont publiés ces jours-ci dans 
plusieurs périodiques, Disons 
simplement que prix sont 
offerts et qu'il s'agit particeu- 
lièrement de bourses d'études. 
L'originalité des textes soumis 
(1, mots) dans l’une ou l'au- 
tre langue devra être attestée 
par un éducateur, Les essais 
devront être mis à la poste au 
lus tard le 30 janvier 1967, et 
es prix seront décernés le 27 


| de langue française et à un par: 


ticipant de langue anglaise, com: 
portent les mêmes prix, saut 
que la somme d'argent est de 
$1,000. Il y à en plus 10 premiers 
prix provinciaux, comportant le 
cours complet par correspondan- 
ce de l'ECPI et un passeport de 
7 jours à l'Expo. Enfin, 477 aur- 
tres prix comportent des bour- 
ses d'études de $200, 5100 et $50, 


me UE —.. 


M, Georges Gusdorf, profes- 
seur à l'Université de Stras- 
bourg, France, sera le conféren- 
cier officiel de l'Alliance fran- 
ee à la réunion du mercredi 

novembre, à 8 k, 30 pm, à 
l'institut Collégial StJoseph, 
821, avenue de In Cathédrale, 
À St-Bonifnce, Il donnern alors 
un “Portrait de l'homme moder- 
ne”, Né à Bordeaux en 1912, 
il y fit ses études, puis fréquen- 
ta l'Ecole Normale Supérieure, 
pe a 1948 il est professeur de 
philosophie à la faculté des Let. 
tres de Strasbourg, Muni de plu. 
sieurs titres, il n à son crédit 
une multitude d'écrits philoso- 
phiques où tous les nspects de 
cette sclence sont approfondis, 
à la lumière traditionnelle et 
aussi dans le contexte des 
“grands” que sont Gaillée, Des- 
tartes, Kierkegaard, ete, Venez 
l'entendre le 9 novembre, Une 


avril, soit le jour de l'ouverture | réception suivra la conférence, 


— 


ulture, proclamait le 20 octobre dernier “Jour des | jeur retour au Canada. 


canadiens en nombre considéra- 
ble. L'objet de ces visites était 
de renseigner ces étudiants sur 
les occasions de se faire une 
carrière au Canada et de décou- 
vrir quelles seraient les mesures 
qui pourraient aider le plus à 


En résumant les constatations 
des diverses équipes, les rédac- 
teurs déclarent que les étudiants 


rêt qu'on leur montrait, même 


s'ils s'en étonnaient; qu'ils n’é- 
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RL ETS ALES | NE Qu SE OR Gr de A noter que le müllion de familles canadiennes faisant partie à un titre quelconque du|taient pas au courant des occa- tnt : 
que est manufacturé et distri-|nières années: ,000 sont ve- |mouvement coopératif seront représentées par leurs porte-parole le 7 novembre, à 4 h. p.m., à | sions d'emploi dans notre pays: es » € j ; 
bué par V Records Ltd, 15, Pla- | nus d'Algérie, 220,500 du Maroc, | Ottawa auprès du premier ministre Pearson et des membres du cabinet fédéral, Ils élenierunt qu’ils se décourageaient de ne | ont me pare À dns le esthédrale Bt. Mengede Wisninees 


ce Fleury, au Pare Windsor de | 168,800 de Tunisie. {alors un mémoire conjoint du Conseil Canadien de la Coopération et de la Co-operative Union of}recevoir aucune réponse aux 
St-Boniface, I offre douze chan-| 1962 a vu le retour de 651,000 | Canada, Ce mémoire vise un triple but: 1) Souligner la contribution des fratives au dévelop-| lettres qu’ils envoyaient aux 
sons, du folklore de France et | personnes d'Algérie. Si le mou- | pement du Canada et préconiser le maintien du $ecteur coopératif de l'économie; 2) Signaler les | employeurs canadiens; qu’ils re- 
du Canada français... au sty-}vement s'est atténué, il n'est ce. | conditions défavorables dans lesquelles fonctionñent les coopératives canadiennes et identifier cer-| grettalent l'absence de repré. 
“le rosiers où au moderne | pendant Fe terminé | puisque tains domaines où des initiatives du gouvernement fédéral seraient nécessaires; 3) Faire part au Pr er de lindustrie; qu'ils 
“rock'n roll”, en passant par entre le 1er janvier et le 30 no- | gouvernement du Canada des politiques et des opinions des coopératives sur quelques questions | étaient activement sollicités par £ 8 1 "an Chure 6 
lhynme Ave Maria, Un talent | vembre 1965, il est encore arri- | importantes d'ordre social ou Pin rêt public. j à SE ’ | les employeurs américains. Mais | meer gi mce- AN ph co Me Le Mois A % 
aussi varié promet de riches | vé en France 22,133 Français en | Les 8 et 9 novembre, les coopérateurs rencontreront les membres des caucus des différents! 1° plus important, c'est qu'il! fy cathédrale St, Mary's. La photo ci-dessus à été prise pendant 
agréments à ceux qui enten-| provenance d'Algérie, 15,799 du | partis politiques: progressiste-conservateur, 8 novembre, avant-midi: libéral, 8 novembre, après- | était évident qu'ils étaient dis-| ja muit: à certains moments fl y avait dans la cuthédrale au-delà 
dront Marie Ménard à St-Pierre Maroc, 4,512 de Tunisie et 891 | midi; néo-démocrate, 9 novembre, à 12 h, 15 p.m.; ralliement des créditistes, 9 novembre, à 1 h.| Posés à retourner dans leur | de 300 personnes, il n'y en eut jamals molns de 20 

dimanche soir prochain, d'autres territoires. 80 p.m. pays, s'ils en avaient l’occasion. | (Photo Winnipeg Tribune) 


de 9 h. du soir le 27 octobre à 9 h, du matin le ?# Octobre, en ré- 
ponse à l'appel du pape Paul VI et de l'archevique anglican de 
Cantorbéry “de faire du mois d'octobre un mois dé prières spécia- 
les pour la paix dans le monde entier, mais particulièrement au 
Vietnam”, Cette vigile de prière est due à l'initiative du Hév, Des- 


CÉLÉBRONS DIGNEMENT LE 50e ANNIVERSAIRE 
DE L'ASSOCIATION D'ÉDUCATION 


{Voir le nron ” 
Voir le programme des fêtes ci-dessus) 


sl 


Poge à 


Etats Généraux Manitobains | 


Les Etats Généraux du Canada français ont fait couler 
beaucoup de salive et d'encre, ces derniers temps, bien qu'ils | ! 
en soient encore à leur premier âge. Ils ont aussi suscité M 
des espoirs, des éloges et... des accusations, car certaines! MF 

iminaires laissent croire que les disciples! ? 

R.LN. et d'autres mouvements québécois indé. 
pendantistes n'ont pas trop de difficulté à bayauter ces 
assises % en certains milieux, particulièrement dans la mé- 
tropole, 

Mais Me Jacques-Yvan Morin et d'autres dirigeants 
des Etats Généraux tenaient une conférence de présse à 
Québec en fin de semaine, à la veille d'une grande assemblée 
publique dans la capitale, Ils ont tenu à préciser les 
Ltets Déoheus out four Lot de ntbieS Fe DU 
à tous les Canadiens francais si inquiets à l'égard de leur 


1 


FAR) OL 


à tout vent les slogans les plus tapageurs: Egalité ou Indé- 
pendance, Etats associés, Autodétermination, etc. 

Donc les dirigeants les plus actifs des Etats Généraux 
veulen gala him done ppt Hot ecion gp 
en soi une bonne chose, disent-ils, elle n'est vraiment enri- 
chissante que si elle est accompag 
ajoutent ces chefs avec fermeté, “la réputation de sépara- 


d'un dislogue. Et, | 1998 1e centenaire de ss fondation 


tiste qu'on nous a faite n'a aucun fondement”, A preuves, 
les dé aux Etats Généraux ne sont pas choisis par 
eux, 
dront des groupes minoritaires des autres provinces que 
le Québec, et on doit assez certainement croire que ces gens 
ne sont pas favorables à l'indépendance du Québec. 

Trois cents représentants des minorités sont invités, 
soit 150 Franco-ontariens, 22 Franco-manitobains, etc. 
Mais justement, cette fameuse question de 22 délégués du 
Manitoba français aux prochains Etats Généraux inquiète 
l'exécutif et le conseil d'administration de l'Association Le 
Canadiens français du Manitoba, Naturellement on t 
se dernander ce que peuvent bien faire 22 délégués dans 
cette galère où des milliers de Québécois crieront tellement 


On dit souvent que les pre: 
mliers cent ans sont bel et bien 
les plus difficiles, Ce n'est pas, 
cependant, en poussant un sou- 

ir de soulagement que le Col- 

ge St, John's célébra, le 1er 
novembre 1966, son centenxire, 


fort leurs revendications. Car si un Québécois peut | pas 9 louant si en remerciant 
aisément parler de l'Etat du , réclamer l'interven-|des derniers cent ans: “A Ta 
tion de l'Etat dans tous les domaines qui intéressent la | lumière nous verrons la lumiè. 


vitalité française, espérer devenir maître chez soi, ce lan- |": dou 1e von de DUR 


gage reste un peu confus à l'oreille franco-manitobaine, | 3 répandaient à 
avouons-le tout simplement. adopt on en ET der SRE 
Et puis, se demandent les dirigeants de l'ARCFM, qui | 70e Pav art détm 
palera pour ces 22 délégués? La réponse à cette question Lie uma un 
est loin d'être claire, et ce fait les inquiète, tout naturelle- |, Hévêaue Anderson a: riv a 
ment, D'autant plus que, selon certaines rumeurs qu'il se- Rouge en octobre 1849, le jour 
pre mp bep t À Pr certains montants d'argent y . E fagitandu du 
ren n ù 
En EC DD PAT es ons AE te 
viraient à financer une partie des frais de ces Etats Géné- | fondés on 1889 par le Ruben 
raux, Les Franco-mani David Jones comme un pension: 
, pr À van l'instruction religieuse 


ae ru de ring APE Qt non duo a 
présence eur titre de porte-parole du | ja À TA. 
nm paré segr.  « prennent les moyens pour les Compagnie de la Baie d'Hud 


Mais voilà, une autre question se soulève .,, On invite 
bel et bien 300 délégués des minorités, mais on ne dit pas 
trop clairement s'ils seront délégués à part entière, avec 
droit de vote par exemple. On laisse plutôt entendre qu'ils 
seront de simples observateurs, à qui on concéderait en 
certaines instances moins importantes le droit de vote. 
Pourtant, les minorités existent, Même si elles sent 
bien encombrantes à maints Québécois, elles entendent bien | 
trouver un forum pour exprimer clairement leur point de 
vue, leurs problèmes, leurs sur l'avenir, Comme 
elles peuvent difficilement jouir du “forum” privilégié de 
Radio-Canada, des Be À ou de l’est, des revues 
à large tirage publicitaire, espéraient beaucoup de ces 
Etats Généraux, Ne serait-ce que pour rappeler leur exis- 
tence, non dans un esprit d’encombrement où d'embête- 
ment, mais d'enrichissement. 

Bien plus, les “minoritaires” aimeraient avoir la chan- 
ce de dire fortement à tous les Québécois qu'ils sont avec| ## 
eux des Canadiens français... non Québécois, mais Onta- go or nd Per 
riens, Manitobains, Albertaihs .. De même qu'il y a des|Gie"le fer novembre 1866, 
re! ges au re og irr tout 7. a à A PER ER 
a des problèmes propres au Québec. est vrai aussi du |59n: L'ev \ 
Manitoba français, par exemple. 11 faut qu'on le sache, donc |£°* Immédiatement de la Pres 
à + dd : dire à qui de droit, au moment nécessaire, à établir une laauie egclé 

’endro “ û siastique pour fournir une échi- 

Pour 1? ns oi sans aucun d ent, les Fran- cation SuPérieire et pour ins- 
co-manitobuins profitent du cinquantenaire de leur Asso- | rule, des hommes dans le saint 
ciation pour se pencher sur “leurs” problènes les plus !|John's Collegiate School” à l'A: 
actuels et pour essayer de les solutionner en fonction de |cadémie et celui de “St, John's 
“leur” histoire”, de la constitution de “leur” province, de | Collee” à l'institution de he 
“leur” propre patrimoine fait d'institutions et d'organisa- | 128% ®.8e du poaume 36:9. En 
tions dont ils ont raison d'être fiers. C'est avec d réa-|1859, les circonstances le forcè- 
lismé qu'ils se penchent ainsi sur leur passé et le présent, |rent à fermer le collège, mais 
pour se préparer un avenir possible, il avait posé les fondements 

C'est a mg travaillent tous ensemble, dans un 
climat de d on ouverte, pour savoir ce qu’ils peuvent 
et doivent faire face au fameux Bill 16; pour savoir com- 
ment ils doivent s'y prendre pour obtenir au français un 
statut moins indigne dans les écoles manitobaines; pour 
doter leur Association de cadres fidèles à l'esprit de 1916, 
mais plus efficaces à l'heure spéciale d'aujourd'hui. Ils en- 
tendent solutionner eux-mêmes ces problèmes, avec la con- 


viction qu'ils travaillent ainsi au service du Canada français (Suite) 
tout entier, du Canada tout court, de leur province natale. La pastorale du monde 
Et, de façon encore très pratique, ils entendent non de l'éducation 


13 C'est principalement et 
prioritalrement sous un mode 
pastoral que l'Eglise assurera le 
plus efficacement sa présence 
en éducation et ce dans tous les 


milieux scolaires quelles que 


seulement s'entendre entre pour atteindre un but mani- 
tobain réalisable dans tous les domaines (scolaire, écono- 
mique, culturel, ete.) par des moyens communs au sein de 
leur Association, mais aussi apprendre à vivre avec l’im- 
mense majorité faite d'Anglo-manitobains et de forts grou- 
pes ethniques très diversifiés, Ce qui rejette carrément les Soient 1 mo Patulon. 
appels aux armes, les excès de violence, le recours aux | nelle de l'Eglise dans les’struc. 
discours patriotards ou larmoyants. Il s'agit de réalisme, !tures du système scolaire et de 
fait du respect et de l'acceptation des autres pour se faire | l'école. 
respecter et accepter eux-mêmes. En un mot, selon une|,,11- La Pastorale (catéchèse, 
expression ee entendue dans no mieux ces derniers sabllité première Ge l'évêque, 
temps, il s'a 'oecumi manit À doit être l'affaire ‘dé tous les 
En 1916 on pouvait se ri 8 une attitude. plus | Chrétiens. EI GOR Aire an Înie 
défensive, mais en 1966 il faut absolument adopter des |Pasteurs aux professeurs, AUX 
méthodes plus positives. C'est la ligne de conduite que de- | étudiants et aux parents en vue 
vraient se tracer, en ce jubilé d'or de notre Association, les | de rendre les chrétiens de l'éco- 


“4 ” le aptes à donner un témoignage 
états généraux manitobains”. de vie fraternelle (entre profes- 

seurs, entre étudiants, entre pro- 

| fesseurs et étudiants). 

| 15— La pastorale, pour être 
pirrrd et au service de tous 
oit 

{physionomie humaine et spiri- 


{ L2 


La Liberté ot te Patriote 


Membre de l'A.B.C. et de la C.W.N.A. 
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DU Journal hebdomadaire imprimé tuelle des étudiants et des pe 
. Q le mercredi, à Winnipeg, Manitoba, fesseurs dans les divers milieux 
. ® ou numéro 619 de l'avenue McDermot, scolaires, elle doit s'adresser à 
LT par la Canadian Publishers Limited l'ensemble de la collectivité étu- 


| diante tout en tenant compte, 
lde façon spéciale, dé ceux qui 
veulent s'engager plus avant 
{dans une expérience Chrétienne 
communautaire et ouverte sur 
[le milieu 
chrétiennes) 
16 -- La pastorale, parce qu'el- 
le est fondée sur la physiono- 
mie du milieu, ne peut pas être 
lencadrée dans des structures 
bien définies et qui seraient. les 
{mêmes pour tous les milieux, 
| Compte tenu de la grande di: 
\versité d'un milieu à un autre, 
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[incorporé dans la 


uvoir tenir compte de la! tif 


(ex: communautés! h 


StPaul que 


d'un ram théologique dans le 
Nord-ouest, Le Révérend 
Robert Machray, qui lui succéda 
en juin 1865, réétablit St. John's 
College comme collège et lycée, 
le ler novembre 1 Il inséra 
uatre buts dans la constitution 
u collège, dont deux soulignent 
la double intention qu'il avait 
en tête: 

Prémièrement: instruire des 
gens convenables le saint 
ministère et dans l'office de ca: 
téchiste et d'instituteur dans les 


paroisses ou missions du diocè- 


se de l'Eglise d'Angleterre: Deu- 
xièmement: fournir des cours 
d'instruction dans l'éducation 
supérieure au niveau universi- 
t aux étudiants désireux et 
capables de les suivre. 

tte double intention dans 
le fonctionnement du collège a 
été fidèlement respectée dans les 
annéés suivant son établisse- 
ment, et elle l'est encore aujour- 
d'hui, Le véritable anniversaire 


l'archevêque Machra 
Le 3 mai 1871, le 
lé ture 
provinciale, 1877 marque la fon- 
dation de l’Université de Mani- 


toba, exclusivement comme jury | 
d'examen; les collèges affiliés, | 


du collège est donc le ïer no:| 
vembre; son véritable fondateur, |: 


\A 
collège fut |. 


1 esprit me, 
par les associations: bien plus, 300 délégués vion- pig yen D CP EP 2e FPE Re, 


Le Céréales de St. John's College 


ficultés occasionnées par l'iso- 
lement, Les étudiants de St. 
John's jouissent des facilités de 
l'Université et peuvent profiter 
des cours offerts à l'université, 
Les étudiants de 
peuvent également profiter des 


l'université 


cours oflerts au collège. "Les 


deux institutions ont beaucoup 
gagné à cette situation. 

Il est à noter que St. Paul's 
College ouvrit ses nouveaux bâ- 
timents au campus de l’univer- 
sité en même temps que St. 
John's. Par conséquent, il ÿ a 
eu une échange d'étudiants et de 
professeurs là aussi, Cette réci- 
Diese d a renforcé les liens entre 

s deux institutions, A l'occa- 
sion de sa quatre-vingt-dix-hui- 
tième convocation, le 2 novem- 
bre 1964, St, John's College con- 
féra au Révérend Père Hugh 
Kiernans, S.J, M.A, ancien rec- 
teur de St, Paul's College, le 
grade de Docteur en Droit Ca- 


RAR AD 09 


si 


St. John's, St-Boniface et Mani:|. 


toba, fournirent toute l'instruc-| 

u'à la fin du siècle. | 

Pour satisfaire à une demande! : 
collège 


tion ju 


toujours croissante, le 


. AOL 


rue Main, Ce bel 

vrit en 1884, En 1910, 
pren a La Rem d'un F 
supplémen une annexe fut |' 
Rate sur une propriété de| 


l’autre côté de l'avenue Church, 
en face de l'ensemble des bâti 
méñts de l’école et du collège: 
ce nouveau bâtiment fournissait 
des salles de conférence et des 
dortoirs pour les internes et 
quelques professeurs, 

En 1932, le collège perdit ses 
fonds de fidéicommis æt toutes 
ses fondations. 11 ne survécut 
que grâce aux économies les 
plus austères, aux sacrifices 
d'un personnel enseignant dé- 
voué et à la coopération sym 

athique de Ja communauté, 

oute gs en l'année scolaire 
1932-33, l'enregistrement  attei- 

nit son niveau le plus haut 
2” là: 146 étudiants, En 
1945, le collège s'installa dans 
le Music and Arts Building, à 
Broadway et Hargrave. 

L'établissement du collège 
dans de nouveaux bâtiments au 
campus de l'Université de Ma- 
nitoba, en 1958, fut une démar- 
che décisive, Il mit fin aux dif. 


d'engagement des tie 
EE mg re pad ence 
m 
que ces dernières t l'ob- 
jet d'une recherche permaneñte 
Mn oftices diocésains de pas- 
orale, é p 
17-— Les bouleversements ac. 
tuels du système 
exigences nouvelles de la pas- 
torale et l'évolution de l'école 
nous semblent militer en faveur 
de la réalisation (pour l'autorité 
de la hiérarchie) d'une étu 
approfondie sur le financemen 
de la pastorale et sur son rat- 
NM aux structures de 
'école, 


ét Ietitutionnelie 


18 —- Le rapport du sous-coml- 
té conclut au besoin, dans le 
contexte actuel et dans la pers 
ive globale déjà esquissée 
ans les autres chapitres, de 
… céder certaines institutions 
au secteur public; - 
— retirer des prêtres et des 
religieux de postes administra- 


des niveaux d'étude et du on 
et 


s; \ 

— consacrer un plus grand 
nombre de prêtres et de reli- 
gieux à des tâches pastorales 
se situant dans la ligne des be- 
soins nouveaux qui se présen- 
tent tant dans les institutions 
d'enseignement privées et pu: 
bliques que dans les autres 
moyens grande envergure 
qui concourent à la formation 

umaine et chrétienne des jeu- 
nés; 

— confier à des laïcs des pos- 
tes importants dañhs la gestion 
ét l'administration des maisons 

rivées d'enseignement et dans 


Le Rév. Dr Charles C, 
don, recteur actuel de St, John's 
College. 


non, honoris eausa, Les liens 
avec le Collège de St-Boniface 
seront reconnus à la prochaine 
centième convocation, lorsque 
St. John's College conférera le 
rade honorifique de Docteur en 

ivinité au Révérend Père Lud- 
pl Guy, SJ, doyen de ce col- 
ège de la Ville cathédrale, 

Au moment où St, John's en: 


tre dans son deuxième siècle, il 


doit faire face au défi de main- 
tenir le record établi dans le 
passé dans le domaine de l'éru- 
dition, et la tradition de hauts 
idéals et de service devant Dieu, 
l'Eglise et l'Etat, 


Exprimée en termes 
ne les différentes : 
personnes uelles a- 
dresse, cette pans globale 
| sn nisrd se matériaïiser dans les 
ormmules qui suivent, 
19 — (Clergé diocésain) 
- Que les prêtres diocésains, 


les|dans la og des cas, aban- 


donnent la gestion et l'adminis- 
tration d'institutions d'enseigne- 
ment pour: 

…— assumer des tâches qui se 


de situent au niveau de l'animation 
t de la vie chrétienne et de J'en. 


selgnement religieux; 

— oetivrer au plan d'une pas- 
torale des vocations renouvelée: 

— répondre à des besoins et 
être présents aux valeurs ro 
fanes par l'enseignement dans 
divers types d'institutions. 

Dans les cas où le clergé dio- 
césain continuera à diriger un 
séminaire diocésain, que toute 
mesure nécessaire soit prise 
pour que le séminalte devienne 
réellement le fait, non seule- 
ment de l'évêque et du clergé, 
mais aussi de l'ensemble 
chrétiens du diocèse (change- 
ments À la gestion, ay admi- 
nistratifs confiés À des laïcs, 
ere du corps professoral, 

e.), 

20 — (Communautés religien- 
ses d'hommes) 

Les conclusions du sous-comi- 
té, en ce aui touche les commu- 
nautés religieuses d'hommes, 
pourraient se résumer dans les 
Points suivants: - 

— qu'un certain nombre de 
communautés religieuses conti 
nuent de diriger des maisons 
d'enselgnement tant au niveau 


‘organisation et l'animation]! secondaire que collégial: 


d'offices diocésains et provin- 


de l'éducation, 


duits opérent un regroupement 


(Suite) 
Une parenthèse en trois 


1 Des lecteurs unt demandé 
rues sous la ru 


C'est une histoir’ 
que l'on ne saurait taire 


Es 


St-Boniface, 


le 3 novembre 1966 


ee co me |] 


ci 
5 
! 
ie 
; 
: 


Hi 

8 
: 
Hi 
HE 
| 2: 


le monde, Les notes vi 
simplement à faire 
ces ouvrages. 

signalé quatre bro- 


LEE 
if 
F 
: 
H 


p-1 

su 
| 

3 


nos pêres, qui (pour citer Cor: 
neillé) “ne donne votre exemple 
à me fortifier!"; de nos pères, 
Le parfois ont su dire avec 
olyeucte: (Acte IE, scène IV) 
“,.. allons aux yeux dés hom- 
mes. Braver l'idolatrle et mon- 
trer qui nous sommes!", 
Le mot “l'idolatrie” pourrait 
être remplacé par “la tyranie”, 
“la fourberie"”, “l'hypocrisie”: le 
vers n'y pérdrait rien. 
L'histoire de nos pères! Ce 
qu'ils furent! Ce que nous de- 
vons être! Je suis d'avis (simpie 
opinion personnelle) aue pour 
nous, il est plus méritoire de 
savoir ETRE français que de 
pi É A grrr na 
n a parenthèse, 
Témo! 


an 0] 

Faut-l mettre toutes nos ml. 
sères sur le dos des Orangistes 
en général et sur D'Alton Mc: 
Carthy en particulier? Oui et 
non, Oui, pour ce qui est de la 
période 1889-1898. Non, pour ce 

ui est de l'antagonisme entre 

nglo-canadiens et Franco-cana- 
diens, La période en question 
n'est qu'une phase de notre 
Les , ouverte ôu froide, qui 

ure depuis deux cents ans 
(17601966). Je m'excuse de cl: 
ter des textes anglais. On ne 
peut pas dire que je lis l'histol. 
re avec des lunettes françaises. 
Je veux dire, en passant, mon 
admiration et ma reconnaissan- 
cé aux compatriotes anglo-cana- 
diens qui ont le courage de lire 
notre histoire toute crue: celle 
d'avant comme celle d'après la 
conquête, celle d'avant et celle 

‘après la Confédération, Ils ont 
d'autant plus de mérite qu'ils 
sont relativement peu nombreux 


Le docteur Victor Leathers, 


ment de Français au United College de Winnipeg, 
donnait à l'Alllance Française, une 
sur “Les E créoles en France”, la semaine 
rand ami de l'Alliance depuis de lon- 

es années, il en fut le président en 1955 et en 
Lan- | 1958, Le docteur Leathers obtint son baccalauréat 


dernière, 


et sa maîtrise de l'Université de 


doctorat de l'Université de Paris, Avant de deve- 


nir clief de son département, le 
thérs enselgnait le français au 


Le mot “créole” vient de l'es. 
pagnol “criollo”, De façon géné. 
, les Français ‘pee uajent 
aux gens de race blanche nés 
dans les anciennes colonies fran: 
aises, telles que les Antilles, 
île de la Réunion, Madagascar, 
Ici je me borne à étudier cer. 
taines personnes venues des An- 
tilles françaises, c'est-à-dire de 
la Martinique, de Guadeloupe ot 
de St-Domingue, Au cours de 


À. H. H. mes recherches au sujet des 


Les supérieurs des collèges classiques 
étudient la présence de l'Eglise en éducation 


de leur personnel pour assurer, 

pr ins Re leur’ direc- 
on, un ca 

tant du côté des ee 
ogiques que de l'ensemble du 

Simat éducatif; 

— que les regroupements de 
personnel amènent <ommus 
nautés religieuses À céder au 
secteur public ou à des laïcs la 
direction et l'administration 
. certain nombre d'institu 

ons; 


his: | 


Leitys the scion of the proudest 


“They were a Egg and stur: | 
dy race, Besides placid habi- | 
|tunts, there were the daring fur 
traders and explorers, ail 
had met and answered the chal- 
lenge of the Canadian land, The 


naire, c'est le persistant va-et- 
vient de domination et de con- 
cession, de jugulation et de libé- 
ration, de parole donnée et de 
parole reprise, de contrat signé 


result was a new people, born! et de contrat renié, de droit re: 
in New France, the of a! connu et de droit méconnu, ete, 
nation itself" (4, M. S. Care-| ete... 


Jess). | Pour un latin, un contrat est 
ls sont soixante mille, Les! un contrat. Une loi est une loi. 


:lconquérants (soldats, mar | Séraphin Poudrier est toujours 


colons) sont à peu près | sûr de l'emporter quand "c'est 

six cents. Mais ces derniers se | la lon!", Pour un Anglo:saxon, 
nnent au sérieux, .., “look! un contrat est plutôt yn com- 
orward to a coalition of the! promis. Un traité peut vieillir 
two nations... the meltingiet n'être plus de saison pour 
down the French nation into the | la mujorité. La justice n'a pas 
English”, “An old French co:| d'age, Même pour la minorité, 
lony. was to be remade into an! Aussi la minorité, au Canada, 


. g , 
tt tte 


English colony” (A. L. Burt). 
Faits 


histortq 

Des années d'incompréhen- 
sions, de débats, de discordes, | 
presque des guerres civiles … | 
1774, l'Acte de Québec, “It Îs! 
probable In the highest degree | 
that, f the policy of the Quebec | 
Act had not been adopted, Ca:! 
nada would have been lost to} 
the British Empire in 1775, and | 
no distinct Canadian nation! 
could ever have come into being. | 
Forcible fusion, in fact, must 
have proved if it had ever been 
adopted, a futile policy, A futile 
and — let it be frankly sald — 
a vicious DL {Coupland), 
“It is idle to imagine that the 
French of Canada coul have 
been assimilated. One race has 
been merged In another only 
when the assimiluted did not 
possess an old and fixed civiliza- 
tion or when they \vere a mino- 
rity, Neither of these funda- 
mental. conditions existed in 


Les Canadiens français con- 
| servent le Canada à l'Angleter- 
re. Deux fois: 1775 et 1812. Nou- 
velles mésententes, Puis les 
“troubles de 1837”, Puis Lord 
Durham, de martiale mémoire. 
“He came expecting to find a 
contest of principles and was 
shocked at finding two nations 
Warring in the som of a 
single state" (Lower), “The two 
nations still struggle”, continue 
le professeur, “sometimes in 

lite form, sometimes open- 

.., Racial wars never end; 
there is no constitutional for: 
mula that will solve them”, 

Pas gai! Pourtant l'histoire 
de la Suisse atteste la coexis- 
tence de trois petites nations 
au sein d'un seul état. 

Le rapport Durham provoqua 
l'Acte d'Union de 1840, Les au- 
teurs s'imaginaient qu'il suffit 


Profils créoles en France 


vain, metteur en scène et acteur, T1 possède de 
belles collections de porceluines et de reproduc- 
tions des veuvres des grands maîtres de la peln- 
ture, 11 publia, en français, un livre portant sur 
l'oeuvre de Balzac et, 


chef du départe- 


conférence 


oeuvre sur “Bri 


Les dames 


Manitoba et son souvent joul de 


professeur Len- 
United College 


Canada” (A. L. Burt). Canadians now, 


est plus à l'aise au Québec 
qu'ailleurs. 

“Honest effort at a judgment, 
forces the conviction that the 
heavier share of responsability 
has lain with the English Cana- 
dians. They have more 
numerous but as à group, and 
with many honourable excep- 


tions, they have not been ra- 


pnanimous, They have been the 
stronger, but they have hot 
hesitat-d to use their strength, 
They have been greedy and into- 
lerant, and then have turned 
nalvely around and wondered 
why the French (under their 
command) would not enter 
their wars, They might have 
made at least a Switzerland out 
ot Canada and they have created 
an Austria-Hungury”, Ce juge- 
ment est celui de M. Lower en 
1953, dans “From Colony to Na: 
tion”, ?. 555, C'est encore lui 
ui écrit ailleurs: “To the Eng- 
lish Canadians then and to Eng- 
it is the 
words of the poet which are to 
be recommended: “O, it is excel 
lent, To have a giant's strenght: 
but it is tyranous, To use it 
like a giant”. For there have 
not been many years in the long 
association when English Cana- 
dians have not been ready to 
use their strenght upon their 
weaker. partners” (Canadians in 
the Making, p. 300), 

Des fois on pense à une his: 
toire, Elle est, le crois, de Mon- 
talembert., Un professeur. rap- 
pelle aux élèves que Done 
uns des premiers chrétiens on 
été mangés par les lions, Puis | 
demande si les élèves auraient 
aimé à étre ces premiers chré- 
tiens, Silence, Puis une main se 
lève, et une brave petite déclare: 
“En tout cas, moi je n'aurais 
pas aimé âtre les lions”, 
Martial CARON, SJ, 


lus tard, en anglais une 
tish entertainers In France.” 


du ‘Rendez-vous français” ont 
ses causerles qu'il savait illustrer 


à l'aide de diapositives, 
A la demande générnle, nous publions en 


tranches le texte de la récente causerle du doc- 


teur Leathers, 
# 
Créolss célèbres en France, j'ai 
fait la connaissance d'une tren: 
taine de ces personnages, mais 
j'en al choisi trois seulement, 
deux dames et un homme, 
Quelques mots d'abord au su- 
et du Créole typique, d'après 
es idées reçues en France, aux 
18e et 1% siècles surtout, Cette 
fois, par exception à la règle 
énérale, les conceptions popu- 


f 


ressante, les Créoles des Antil: 
les venaient des mêmes régions 
françaises que les Canadiens 
français, c'est-a-dire de la Bre- 
tagne et de la Normandie, 


Le t créole était d'abord 
un 1ype physique. Un climat 
doux et modéré a aidé, de façon 
générale, à produire des gens de 
taille un peu au-dessus de la 
moyenne, marqués d'une grâce 


aires n'étaient pas trop éloi. 
gnées de la vérité, Chose inté- 


privé, les communautés de fem- 
mes libèrent des religieuses de 
tâches administratives pour leur 
permettre de jouer un rôle plus 
grand au niveau des multiples 
secteurs de la pastorale, des ser- 
vices éducatifs et de l'enselgne- 
ment; 

— que des religieuses quit- 
tent des institutions privées pour 
aller jouer, dans l'enseignement 

ublic, un rôle important dans 
a pastorale, l'enseignement et 


…— que les regroupements de les services éducatifs et ce, non 
ro pou et une revision des|pas selon le mode d'une présen- 
ches amènent aussi les com-|ce massive au niveau de quel- 
munautés À libérer, au profit ques écoles mais bien par la 
du secteur public, un certain | présence de quelques religieuses 


nombre de religieux ca 

d'y assumer des tâches d'ensei- 

| vga et prioritairement, des 
hes pastorales; 


— que les communautés reli: 


ieuses d'hommes, quelle que!jaïes (parents, professeurs, étu- 
soit leur situation dans l'ensel-| Giant g" Le pr 


bles | dans de nombreuses écoles; 


— que les communautés rell: 
gieuses de femmes mettent en 
oeuvre une politique réaliste et 
dynamique d'intégration des 


éte,) dans la gestion et 


gnement (public ou privé, ensel:| l'administration de leurs mal 


nants où & 
ns la pastorale d'ensemble 


ers) s'insèrent | sons d'enseignement; 


—… que les communautés rell 


des diocèses, qu'ils soient in-|yleuses de femmes, quelle que 
corporés dans les différents ser- et leur situation ane fontet 


vices diocésains 


direction. 


gone loi: | gnement (public ou privé), s'in- 
sirs, action catholiques, etc.) et Arent du la a 


u'lls y occupent même des pos-| semble des diocèse 
ds importants au niveau de la et inco! = 


orale d'en- 
u'elles 
s dans dit- 


férents serv diocésains (pas- 


21— (Communautés religieu- | torale, loisirs, action catholique, 


ses de femmes) 


té en ce 


etc.) et qu'elles y occupent mé: 


ui touche les commu-| niveau de la direct 


Les conclusions du sous-comi-|me des postes md ts au 


nautés religieuses de femmes, 
pourraient se résumer dans 
points suivants: : 

— que dés commuriautés re- 
ligieuses de femmes conservent 


gnement aux niveaux seco 


les | ses communautés rellg 


— que les autorités de diver- 
ieuses 
Layant des institutions d'ensel- 
| ghement sur un même territol: 


re (un quartier, une ville, le} 


un peu indolente peut-être, et 
d'une souplesse élégante plutôt 
que d'une force remarquable, 
Les Créoles avaient en général 
les cheveux bruns ou noirs, et 
les yeux noirs également. A part 
leur teint, un peu mat, ils étaient 
our la plupart de mine agréa- 
le et attrayante, un peu exoti- 
que, aux yeux des bons bour- 
geolis de France, 


D'après la conception po lai: 
re, ces géns se montralent plu: 
tôt vifs de nature, légèrement 
irascibles et autoritaires, et cé- 
dant difficilèment à la discipli- 
ne, Îls étaient passionnés avec 
un soupçon de Jéaprets, mais 
peu enclins, en génér. à gar- 
Er rancune, Les Créoles pas- 
salent pour étre dépensiers, et 
ils l'étalent trop fréquemment. 
Tout en suivant un Code assez 
strict en ce qui concerne la vie 
sociale et civile, ils se soucialent 
assez peu de la foi religieuse, 


Contribution notable 

Parmi les Créoles qui ont fait 
une contribution notable à la 
vie francaise, on trouve une va: 
rlété assez remarquable, A l'é. 
poque de Lg me les soldats 
figurent en ne place, tout 
naturellement, Deux d'entre eux, 
ues Gommier et Nicolas 
Gobert, sont devenus généraux; 
l'un et l'autre sont morts au 
service de la France, 

Chose intéressante, l'homme 
qui a vraiment régné en France 
pendant trois juurs, au moment 
de la prise de la Bastille, s'ap- 
ne édéric Moreau de Saint: 

éry et venait de la Martinique. 
La dame qui a inspiré les meil- 
leurs poèmes de Lamartine, la 
célèbre Elvira, s'appelait de son 
nom de jeune fille, Julle Bou- 
chaud; elle était une Créole de 
StDomingue. L'une des hôtes- 
ses de salon durant le règne de 
Louis-Philippe était la comtesse 
Merlin, Créole espagnole, mais 
femme d'un général français, De 
1820 à 1840 son salon rassern- 


la direction de maisons d'ensei-| territoire d'une CS.R.) étudient | bjait les sprte les plus éclairés 


re et collégial pour continuer d'y 
développer une pédagogie et une 
— que les communautés reli-| politique générale d'éducation 
ciaux oeuvrant dans le monde! gieuses ayant des effectifs ré- 


qui. leur est particulière; 
| — que; 


dans . l'enseignement ! 


conjointement les moyens à 

endre pour rendre les meil- 

eurs services possibles à la po- 
 pulation de ce territoire, 


(à suivre) 


let les artistes les plus distin- 
| gués de la Capitalé. Deux poètes, 
d'ordre secondaire il est vrai, 
mais non sans influence, Léo- 


(Suite à la cinquième page) 
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L'Association des | 
Gérants des Caisses 
Populaires | 

Le 27 octobre dernier, une | 
quarantaine d'officiers et d'em: | 


ne ip de Caisses astistalent à | 
ur première soirée d'étude de | 
la saison. Cette réunion se dé. 
roula sous la surveillance de 


MM. Olivier Beaudette et JE | 
Beaulieu, respectivement prés | 
dent et secrétaire de l'Ansocia- | 
tion. | 

L'animateur de la discussion, | 
M. Joseph Chaballer, inspecteur | 
au Département, nous fit | 
ser avec d'intéressantes explica:. | 
tions, les pue premières | 
sections de l'Acte qui gouverne | 
les Caisses Populaires du Mani | 
toba. Les sages paroles de no! 
tre inspecteur nous firent com: | 
prendre plus que jamais, lim 
portance de se tenir À la page! 
au sujet de lois qui changent | 
continuellement et qui demain 
ne seront probablement plus les 
mêmes qu'aujourd'hui, | 

Nous avions aussi la chance | 
d'avoir parmi nous, M. Paul. 
Emile Lacroix, représentant de | 
l'Assurance-Vie Desjardins, pré: | 
sentement en tournée des Cais | 
ses Populaires de la province. 
M. Lacroix nous fit part de sa| 
satisfaction de voir une assis 
tance aussi nombreuse, et sur: | 
tout de constater le vif intérêt | 
que toutes les personnes présen 
tes avalent d'être bien rensel: 
nées. 

Après ces études fort intéres- 
santes, un bon café préparé par | 
les dames de l'Association, fut 
servi. Officiers et employés des 
différentes Caisses eurent l'oc- 
casion de se rencontrer et d'é- 
changer des idées constructives. 

On nous apprend que le jeudi 
24 novembre l'étude du même 
sujet se poursuivra. Tous au-| 
ront l'avantage de continuer à | 
profiter de ces cours. 

Un gérant-adjoint, | 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


Garry, vendredi passé. Dans la 
droite: le K, P, Gérard Dullaire, 
Mme Clark, l’Archevique H, H. 


Le pape Paul VI a dit samedi 
qu'il avait besoin de plus de 
temps pour étudier le problème | 
de la régulation des naissances, | 7 
soulignant toutefois qu'il ne sau- 


rait être question d'une modifi.! Le risque de se fracturer la 


cation radicale de la loi actuelle-| hanche ou une cuisse double 
ment en vigueur, 


tous les cinq ans pour une fem- 
me et tous les sept ans pour un 
| : , «| 

jhomme après l'âge de 35 ans. 
| C'est ce qu'a révélé le nouveau 
| président de l'Association ortho- 


Pour marquer le centenaire de la fondation de St. John's 
College, il y eut un grand diner suivi d'un bal, à l'hôtel Fort 


|réception qui précéda le banquet, on remarque de gauche à 


Allan D. Goldstine 


CP.A, | 
COMPTABLE PUBLIC 


213, avenue Selkirk | 
(ongle Main) | 


Téléphone: 589-2339 


Grafton, Dowhan, 
Muldoon, Perreault 
et Lafrenière 
AVOCATS ET NOTAIRES 


204 Electric Railway Chambers 
213, avenue Notre-Dame 


(à ouelaues pas au nord 
de l'avenue Portage) 


Winnipeg 2, Man. 
Téléphone: 942-3135 


Clifford W. Brock 
CR, MA. LL.B. 
AVOCAT-PROCUREUR 


Aviseur létui pour le “Trade and 
Labor Council" de ‘ÿ inmoes 


750, édifice Somerset, Winnipeg 
TELEPHONE: 943-0626 


138, ave Frovencher, St-Boniface 


—— 


Laurier Régnier 


AVOCAT ET NOTAIRE 


304, édifice Avenue 
265, avenue Portage, Winnipeg | 


Bureau: tél.: WH 2-3924 


mme 


Maurice Arpin, CR. 


AVOCAT ET NOTAIRE 


De l'étude, ARPIN, 
RICH et HOUSTON 


207, éditice Contederation 
457, rue Moin, Winnipeg 
Téléphone: 942-6516 


François Avanthay, LL.B. | 
AVOCAT ET NOTAIRE 
Suite 1! — 147, avenue Pravencher 
St-Boniface, Man. 


Téléphone: 233-5029 


rennes penser 


Marcoux, Dureault, | 


| 


Bétournay, Bétournay 
et Teffaine 
AVOCATS et NOTAIRES 


700, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 
TELEPHONE: WhMitehall 2-0038 | 


A Ste-Anne, tous les lundis, 
élhàT7h. 
A Somerset, tous les mercredis 


de 0h àad4h 
Membre associé: | 
G. MAURICE GELLEY 
Téléphone: 942-4803 
Jacques-E. Roy | 
B.A., LL.B. ! 
AVOCAT E TNOTAIRE 


557, chemin Ste-Marie 
St-Vitol, Mon. 


Tél.: 247-3964 | 


Finkloman 


Optometristes 


Examen de la vue 


Lunettes ajustées 


te étage l 

ns, ave Portage Telephone 
ifice | 

Kensington | WHitehall 


WINNIPEG 2-2496 


FOREST, GUÉNETTE ET CI 


60 RUE 


ÉDIFICE CKSB 


(Dr Ac Leutin 


pédique britannique, 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
EXAMEN DE LA VUE 


Téléphone: CEdar 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN, 


EXAMEN DE LA VUE 
James Shaen Ltd. 


M, N, Lecker, OPTOMETRISTE 
2e étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 


Tél: WiHitehall 3-6628 


SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT 


Téléphones: Mur: CHapel 7-3591 
Nés: Chdar 3-2574 


Dr H.-R. Du Charme 


CHIROPRATICIEN 
4l4, rue Taché St-Boniface, Man 
En face de l'hôpital 


Dr A.-E. Bourgeois 


DENTISTE 
344, rue Marion, St-Boniface 


Téléphone: CHapul 7-4548 


Dr André-S, Lachance 
DENTISTE 

Chambre 3, 113, rue Marion 

Téléphone: 233-7726 


| De Edouerd-G. Jorjour 
DENTISTE 


301, chemin Ste-Marie 
St-Boniface, Man. 


Téléphone: CEdor 3-2111 


DENTISTE 


Téléphone: CEdar 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Dr P.-E, LaFlèche 
R.-G. LaFlèche 
B.Se., M.Sc., D.M.D. 
DENTISTES 
709, rue Sherbrook Winnipeg 
Téléphone: SPruce 5-5446 


© DrJ.-0. Joyal 
DENTISTE 


Téléphone: WhHitehall 3-2023 
413, édifice Boyd 


388, avenue Portage, Winnipeg 


Dr M. À. Mollot 


DENTISTE 


156, rue Sherbrook, Winnipeg 
Téléphone: 775-4270 


D. Jul 


Groupe dentaire 
métropolitain 


situé au-dessus du 
MAGASIN METROPOLITAIN 
ongle Portage et Carlton 
Téléphone: WHiteholl 2-8531 


Heures de bureau: 
9 h. à 6 h. tous les jours 
le samedi: # h. à 1 h, 


E. COMPTABLES AGRÉÉES 


LANGEVIN, ST-BONIFACE 


photo ci-dessus, prise lors de la 


SA. du collège de St-Boniface; 
Clark, primat de l'Eglise angli- 


cane du Canada: Mme Anderson et l'évêque J. O. Anderson, 
l'évêque anglican de Rupert's Land (ces deux membres du clergé 
anglican sont diplômés de St. John's); 


Mme Harvey et l'échevin 


Une 


| 
! 


| 
| 


politique de la jeunesse 
naitrait bientôt en France 


| étudiants. 


LA LIBERTÉE.ET LE.PATRI 


OTE 


| 3. Gurzon Harvey, ce dernier, aussi diplômé du collège, repré. 
sentait le Maire de Winnipeg. Le R. P. Dallaire assistait aux 
fêtes de St. John's à titre de représentant de la plus vieille insti- 
tution d'éducation de la province, le collège de St-Boniface, 
Professeur de morale et actif au sein de la S.C.M. (Students’ 
Christian Mouvement) de l'Université, le Père Dallaire était en 
| pays de connaissance parmi les membres de la faculté de St. 
| John's College, ayant collaboré avec eux au bien spirituel des 


Semaine Française 
ou Charterhouse 


La semaine de la cuisine fran- 
caise vient de se terminer au 
motel Charterhouse de Winni 
|peg. Elle a duré du 17 au 29 
| œctobre. 
| Deux rédactrices de La Liber. 
ité et le Patriote s'y rendirent, 
| samedi soir dernier, à titre d'in- 
vités de la maison Reçues 
| royalement par le Maitre d'hôtel 
Let prenant place à une table de 
Ichoix, elles se seraient crues 
dans un des grands palaces de 
11a Côte d'Azure 
| La carte bilingue qu'on leur 
| présenta comportait un menu 
des plus délicats et des plus 
|variés. De l'apéritif au pousse- 
|café, en passant par le flan au 
| homard et le soufflé Grand Mar- 


inier, le repas fut absolument 
délicieux. 
Alors qu'elles quittaient la 


| sale à manger, le Maître d'hôtel | 
qu'en novembre, | 


[leur apprit 
| hôtel offrirait une Semaine 
| rientale et une Semaine Hawai 
| 


ienne., Elles l'assurèrent qu'elies | 


n'attendraient pas une invita- 
tion pour se rendre savourer ce 
qu'elles savent, à l'avance, des 
Lis superbes. 

| 

Appels téléphoniques 
|tracassiers et obscènes 

|  STE-ADELE — Un représen- 
tant de la Compagnie de Télé- 
phone Bell du Canada, M. J. P, 
E. Séguin, a déclaré, lors d'une 
réunion d'agents de sécurité des 
principales compagnies de télé- 
phone du Canada, que la cam- 
| pagne entreprise contre les per- 
|sonnes qui font des appels tra- 
|cassiers et obscènes, donne de 
| bons résultats, 

M. Séguin a fait savoir que 
l'attitude ferme, de Bell Canada, 
à ce sujet, a pernrs déjà d'ob- 
tenir six condamnations devant 
les tribunaux et que d'autres 
|maniaques seraient bientôt tra- 
duits en justice, 

Les sociétés représentées à 

l'assemblée étaient les suivan- 
tes: Alberta Government Tele. 
phenes, Avalon Telephone Co. 
| British Columbia Telephone Co. 
{Manitoba Telephone System, 
| Maritimes Telegraph and Tele- 
phone Co. Ltd. New Brunswick 
Telephone Co. Ltd., Saskatche- 
wan Government Telephones et 
Bell Canada, 


| PARIS — Les jeunes — ils problèmes économiqués. Beau-| firmé, “d'étatisation de la jeu- 


| sont 22 


| 24 ans en France — veulent la 


millions de moins de!Coup mieux informés que leurs | nesse”, 
| aînés, mais abreuvés jusqu'à sa- 


tiété d'informations, ils ont ten- 


| paix et remettent en question|Gance à s'insensibiliser: telles 


les traditionnelles 
patrie, de courage, d'honneur, | 
de civisme, des valeurs morales. 


| Ils vivent à l’école européenne | dait, le 22 octobre, son budget | bler les millions de jeunes Fran- 


|et même mondiale, Ils sont peu 
| pol äsés, mais s'intéressent aux | 


notions de sont les conclusions du minis-! 


tre de la jeunesse et des sports, 
M. Francois Missoffe, qui défen- 


devant l'Assemblée nationale. 
Il n'est pas question, a-t-il af. 


1,736,000 syndiqués au Canada: 


24 pour cent de 


OTTAWA -- Dans son rap- 
port annuel, le ministère fédé- 
ral du travail indique que le 
nombre de syndiqués a atteint 
cette année son record de tous 
les temps, soit 1,736,000, 

L'enquête, en cours de publi- 
cation sous le titre: “Les orga- 
| nisations du travail au Canada 
en 1966”, sera bientôt disponi- 


ble chez l'Imprimeur de la rei-| embres 
révélés mon-! 


ne, Les chiffres 
trent que le nombre de syndi- 
qués a augmenté de 147,000 en 
1966, soit 9.3 pour cent. Il s'agit 
là de la plus importante aug- 
mentation annuelle depuis 1952, 
alors qu'on avait enregistré un 
gain de 11.4 pour cent. 

Toutefois, seulement 24,5 pour 
cent de la main-d'oeuvre cana- 
dienne est syndiquée, 

Le Congrès du travail du Ca- 
nada avec ses syndicats affiliés 
comptait pour 74 pour cent du 
total ss syndiqués, atteignant 
{le chiffre de 1,282,000 membres 
| avec une augmentation de 101.- 
|000 syndiqués sur l'année pré- 
cédente. 

La Confédération des syndi- 
cats nationaux cornptait 188,000 | 
membres en janvier, soit 11 pour 
cent du total et un gain de 38,000 
membres sur l'année dernière. 
(Au congrès de la CSN la semai- 
ne dernière, on a révélé que cet- 
te centrale comptait 204,000 
membres. 

Plus de 70 pour cent des tra- 
vailleurs syndiqués apparte- 
naient à des unions internationa- 
les, un autre 26 pour cent à des 
unions régionales et nationales, 


 Démontrer la puissance 
des mouvements 
coopératifs d'économie 
QUEBEC -- Le président du 
Conseil de la coopération du 
| Québec, M. Alfred Rouleau, a 
| déclaré le 22 octobre que le 
| temps est venu pour les mouve- 


77 | ments coopératifs d'économie de 


démontrer leur puissance sur la 
place publique. 

Dans un discours impromptu 
prononcé au congrès d'étude de 
la Fédération des Caisses d'éco- 
nomie et de crédit, M. Rouleau | 
(qui est un des principaux ani- 
mateurs du mouvement coopé- 
ratif Desjardins) a souligné la 
nouvelle prise de conscience qui 
depuis quelques années marque 
le mouvement coopératif aussi 
bien que de nombreux autres 
| secteurs de la société québé- 


coise. 
On perçoit dans toutes les or- 
ganisations coopératives, a-t-il 


| poursuivi, une volonté commu- 
{ne d'échange en vue de donner 
| un nouvel essor au mouvement. 
{ On ne peut nier, a noté M. 
| Rouleau, que dans le secteur 
de l'économie coopérative une 
tâche énorme a été accomplie, 
puisque ce secteur compte main- 
tenant des actifs de $15 milliard, 
sommes qui appartiennent à la 
collectivité canadienne-française 
et restent sous son contrôle. 
Ce qui étonne, c'est que le 
|mouvement n'ait pas réussi à! 
“vendre” son action et ses mé- 
{thodes démocratiques à l'opi- 
inion publique, a poursuivi le 
| président du Conseil de la co- 
opération, exprimant l'espoir 
que le jour approche où le mou- 
|vement d'économie coopérative 
pourra dire à tous ce qu'il a fait 


la main-d'oeuvre 


et moins de 3 pour cent à des 
groupements locaux  indépen- 
dants. Les Métallurgistes unis 


v de t le plus 
dan A à à à 120,000 


membres. 

Les Travailleurs unis de l'au- 
tomobile viennent en deuxième 
rang avec 96,800 membres. Leur 
gain de 25 pour cent, soit 19,300 
e plus en 1965, re- 
présente la plus importante aug- 
mentation, 

Les Métallurgistes unis ont 
gagné 10,000 membres, ou 9 pour 
| cent, et la Fraternité internatio- 
nale des ‘“Teamsters”, 9,800 

membres où 23 pour cent. 

Le troisième plus important 
agent de négociations est le Syn- 
dicat canadien de la fonction 
publique, qui représente 89,400 
adhérents, 


Tension grave entre le Canada 
français et le Canada anglais 


OTTAWÀ -— M. Claude Ryan 
croit que seule une négociation 
majeure permettra de dénouer 
la crise actuelle née de la ten- 
sion entre le Canada français et 
le Canada anglais, 

Parlant devant les délégués à 
la conférence nationale du parti | 
libéral à Ottawa, il y a quelques! 
semaines, le directeur du jour:-| 
nal “Le Devoir” de Montréal a 
en effet déclaré: 

“Lorsque j'examine les ten- 
sions présentes de la vie publi- 


{que au Canada, il n'en est au- 


cune qui m'apparaisse plus gra- 
ve, plus centrale, plus dange- 
reuse dans ses conséquences que 
la tension entre le Canada fran- 
çais et le Canada anglais telle 
qué reflétée surtout par le ma- 
laise croissant entre le Québec 
et le reste du Canada.” 

Introduisant le thème de la 
dimension nationale au congrès 
de trois jours, M. Ryan a ajouté 
que “seule une négociation ma- 
jeure permettra de dénouer la 
crise actuelle”, 

C'est vrai que des progrès im- 
portants ont été réalisés depuis 
quelques années dans la recon- 
naissance des droits du Québec, 
dans l'extension du bilinguisme 
aussi, admet le conférencier, 
mais ces progrès, ajoute-t-il, 
n'en ont pas moins été froide 
ment accueillis au Québec par: 
ce qu'ils ne représentent que des 
solutions partielles à un probiè- 
me qui est beaucoup plus géné- 
ral. 

“L'avenir appartiendra, esti: 
me M. Ryan, au parti fédéral 
qui saura trouver, définir et in- 
sérer dans les cadres juridiques 
de la nation les bases stables 
d'un ordre nouveau qui garanti- 
rait à la fois les droits des Ca- 
nadiens français dans l’ensem- 
ble de la Fédération et le rôle 
particulier que doit continuer 
de remplir au Canada le gou- 
vernerment du Québec, 

Dossier ambivalent 

Le dossier du parti libéral à 
cet égard est ambivalent, pour- 
suit-il. parce que nonobstant les 
progrès certains réalisés sous 
MM. St-Laurent .et Pearson, il 
a agi trop souvent sans princi- 
pe clair, sans ligne de conduite 
vraiment fiable, “il a trop sou- 


mais il ne peut davanta- 
ge s'agir d'une “distribution 
anarchique” de subventions à 
des mouvements de jeunes. Les 
commentateurs politiques cons- 
tatent-que d'ailleurs ces mouve- 
{ments sont bien loin de rassem- 


| çais, 


L'ambition de M. Missoffe, qui 
|disyose d'un budget d'un mil- 
|liard de francs à peu près, est 
| d'associer les jeunes eux-mêmes | 
à la recherche d'une politique 
de la jeunesse, C'est pourquoi! 
il a voulu consulter ces jeunes | 
au moyen de dossiers et de ques- 
|tionnaires (100,000 ont été de- 
!mandés). Leur dépouillement 
leonstituera un “livre blanc de 
| la jeunesse” qui pourra être pu- 
blié au début de l'année prochai- 
ne, Nul @oute qu'il intéressera 
les leaders des formations poli- 
tiques. 


| L'un de ces leaders, M. Jac- 
ues Baumel, secrétaire général 
e l'UNR, - UD, est affirma:- | 
tif: “Une nouvelle démocratie, | 
at-il dit dans une conférence, | 
naît sous nos yeux, préparée | 
par la jeunesse”, Il considère 
donc que “la France ne peut 
pas revenir en arrière, que les 
partis politiques n'ont dis de 
place”, 
| Personne ne doute de voir le 
la jeunesse figurer 


thème de 
{parmi les grands thèmes élec- 
toraux de demain. 


relle seulement quand îl était 
| poussé au pied du mur”, 

| Traitant de “La responsabili- 
ité des libéraux devant les tà- 
ches de l'avenir au Canada”, le 
directeur du “Devoir” a souli-! 
gné que “pour être vraiment | 
maître de son destin, un pays 
doit être maitre de ses grandes | 
décisions économiques et ne pas | 
se contenter d'une souveraineté | 
| de papier dans les seules déci- 
| sions purement politiques”, | 


| Aussi a-til invité le parti à 
mettre en oeuvre de vastes pro- | 
| grammes de recherches encou- | 
|ragés par l'Etat en vue d'aider | 
|à la transposition dans l'indus- | 
trie canadienne des avances de | 
|la science et de la technique et | 
| des politiques fiscales visant à | 
| favoriser l'orientation d'une plus 
forte partie des épargnes cana- | 
| diennes vers des investissements 
|industriels, de même que des! 
| politiques visant à favoriser une | 
plus grande participation d'in-| 
térêts canadiens dans les socié:- | 
tés qui exploitent nos ressources | 
| naturelles et des politiques en-| 
| fin visant à favoriser une par-| 
| ticipation. plus active des Cana-| 
| diens dans la création et la di-| 
lrection de ces grandes sociétés 
économiques, 


Plus loin, M. Ryan affirme: | 
“Aucun gouvernement ne sau- | 
rait accepter, à moins d'être 
très faible et indigne par con! 
séquent de son rôle, de laisser | 
des syndicats ouvriers ignorer 
les lois établies et substituer | 
leur propre volonté à celle des 
tribunaux ou des gouvernants | 
politiques”. | 

“A cet égard, nous avons 4s- 
sisté ces derniers mois à des 
événements dont une démocra:| 
tie ne saurait endurer long- 
temps la répétition sans risquer 
ide se détruire elle-même”, 

Le conférencier a également 
reproché au parti libéral d'a. 
voir été “plutôt flottant et indé. | 
cis ces dernières années” quand i 
| il s'est agi de décisions économi- | 
| ques. 
| “J'ai l'impression, quant à 

moi, que la recherche vigoureu- 
se d'une plus authentique démo: 
| cratie ‘économique serait proba- 
| blement la voie royale qui per: 


et ce qu’il peut faire, en faisant | vent poursuivi une politique cen-| mettrait à notre pays de retrou- 
connaître ses avis sur l'organi-|tralisatrice quand cela était pos-| ver progressivement le chemin 
sation sociale et économique de sible et une politique de décen-! de la véritable souveraineté po- 


la société, 


tralisation ou vraiment bicultu 


| litique,” | 


Poge 3 


prennent agen 
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Grand thé-bazar annuel 


au profit des pauvres 


Le Service Social de la pa: 
roisse basilique travaille main- 
tenant sous le patronage de ln 


Ligue des Femunes Catholiques. 


De concert avec elles, Il fut dé. ! 


cidé de reprendre une habitude 


de fantaisie, ete... Un petit 
“coin” sera réservé aux enfants 
où l'on servira crème glavde, li: 
queurs et friandises: la “pêche* 
leur donnera certainement d'a 
gréables surprises. 


abandonnée dans le passé, celle | 


du théhazar annuel au profit 
des pauvres. 


IL aura lu cette mnnée au 
gymnase Notre-Dame le diman- 
che 6 novembre, de ? h. à 9h. 
pm, 


Plusieurs comptoirs expose: 
ront les différents articles du 
bazar, Ainsi, il y aura les objets 
de tricot ou de couture, travaux 


Petite Note 


Dames Libérales 
A la résidence de Mme Eric 
Barschel, 154, rue Kenny, St-Bo- 
niface, avait lieu la réunion de 
l'Association des Dames Libé. 
rales de St-Boniface, le jeudi 20 
octobre, L'invitée d'honneur, 


Mme W. G, Moody, revenait de | 


la réunion libérale à Ottawa, | 
comme déléguée de l'Associa- 


tion. Elle en donna un court ré- 
sumé qui intéressa toutes les 
dames, Mme G.J-A, Lévèque 
recevait les invités avec 
Barschel, Mmes J.-J. 
ét AR. Proteau 
thé. 


Tétreauit 
servaient le 


Mie | 


Enfin Ji y aura une table spé 
ciale où l'on servira le thé, 


Mine P. Mireault est la pré: 
sidente générale; Mme JM, 
Huot a acoepté la présidence du 
thé, et Mme W, Gendron est ln 
présidente du Servive Social. 


Même si ln date limite est 
maintenant dépassée pour re- 
cuelllir les objets du bazar, nous 
serions contentes d'accepter tout 
nouvel article, Merci pour votre 
collaboration. 


Presse et publicité, 


DERNIERE HEURE 


Mardi soir, à la session inau- 
gurale du nouveau conseil mé- 
tropolitain, les conseillers ont 
unanimement élu M. Jack Wil- 
lis, président de la Corporation 
métropolitaine du Grand-Winni- 

og, Le conseiller Bernard RK. 
Wolfe a été préféré comme vice- 
président au conseiller Peter 
Taraska, au compte de 4 à 3, 
Ce sont MM. Lorne A. Leech, 
Charles R, Huband, John Mc: 
Gurran et Jack Willis, qui ap- 
puvèrent sa candidature, 


Thé-Bazar 


organisé por la Ligue des Femmes Catholiques et 
le Service Social de 


la paroisse-cathédrale, 


au profit des pauvres 


le dimanche 6 novembre 


au gymnase 
de 2h.à 


Notre-Dame 
9 h. p.m. 


bon 
prix 


bon 
repas 


le tarif rouge s'applique 


Bravo! Grâce au tarif 
rouge, vous voyagerez de la 
façon la plus économique 
tout en bénéficiant de tous 
les services du CN: 

confort parfait, voitures 
spacieuses, choix de places 
couchées, répas savoureux, 
salons où causer et prendre 
une consommation, De 
plus, si vous voyagez en 
voiture-lits où en voiture- 
salon, le CN vous offre des 
repas gratuits. Pour plus 
amples renseignements, 
consultez votre agent 
accrédité par le CN ou tout 
bureau des ventes 
voyageurs du CN, 


| 


bravo! 


de nouveau! 


Exemples d'aubaines 
du tarif rouge 
(en voiture-coach) 


de Winnipeg à 

Montréal $24,00 
Toronto  $22,00 
Edmonton $15,50 
Saskatoon $ 9.90 
Vancouver $25,00 


bravo! 


rs Fe Agence 


CN de Voyage 
Accréditee 


Billets et renseignements 


L'AGENCE DE VOYAGES 


Consultez-nous sons frais 


195, avenue Provencher, Saint-Boniface 


Téléphone: 


233-7#1 


D'ESCHAMBAULT 


136, ave Provencher, St-Bonitace — CE 3-3457 


MAURICE E. SABOURIN LTD. TS 


m  sAgence 
CN, de Voyage 
Accréditee 


| 
| 


LA LIBERTE ET. LE. PATRIOTE 


St-Bonitoce, le 3 novembre 1966 


Téléphone: CH 7-3891 


Ds fe,  cmbperse 
Livraison dans toute La 
Yvonne et Lucile BOULET pros 


m1-4018 


Téléphone: CEdor 3-6102 


Votre enifteur français vous 
otre tous les soins de beauté 
#4, vue Marion, Norwood, Man 
Corinne DUFAULT. mropriétaire 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et bonquets 


Pâtisserie PELLAND 


D. PELLAND. prop 


TELEPHONE: CHapel 7-3319 


NORWOOD STAMP 
& COIN SHOP 


ACHETONS ET VENDONS 
TIMBRES ET MONNAIE 


224, chemin $te-Marie 
$t-Boniface 


Téléphones: 
452-6354 Rés. CH 7-7615 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


161, ave Provencher, S$t-Bonitoce 


123, ave Marion 
ou coin de 
lo rue Toché 


Tél.: 247-2353 


STATION-SERVICE 
PROVENCHER 
PRODUITS SHELL 


(M4, ave Provenmeher, $t-flantface 
Téléphone: TI3-7431 


PIERHE BRUNET, prop. 


Monuments 
HHUNET 
405, rue Bertrand, 5t-Bonifoce 
Tél.: 233-7864 


BERT'S SERVICE 


Frères Bourgeois, propriétaires 
443, chemin Ste-Anne 
rs 00" je 
Produits Texaco 
Téléphone: Alpine 3-0769 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vus chpz 
MITCHELL COPPP LTD. 

Portage et Hargrave 

Téléphone: WHiteholl 2-5108 

Ouvert tous les fours; # h. 45 h. 30 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


MeCullough Drug Co. 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-8182 


436, rue Louis Riel 233-5258 
Installation et réparation, 
Brochage pour industries, 

magasins et maisons 


ARCHIBALD 
nOCO SERVICE 
Satisfaction garantie Prix modéré 
ARCHIBALD ET PLINQUET 
TELEPHONE: 233-3919 
Maurice Laberge — CE 3-1882 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 
Envoyez-nous vos Rénérateurs, ré- 
£ulateurs de voltage, démarreurs. 
Carburateurs, pompes à carbu- 
rants, esus-wlave, pour révision 

complète et entretien, 
le Marion et Des Meurons 
21Sou ee 233-7018 


Entretien et réparations 
de toutes marques d'appareils 
Heures: de 9 h, am, à 9 h. p.m. 
— Service compéteni et garanti — 


Frontenac TV & Radio 


Tél.: 233-6458 
480, ave Provencher, St-Boniface 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise —— Posage de fils 
Réparation 
Téléphone: 233-7694 Téléphone: CHapel 7-2356 
LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Ltd. 
Chauffage — Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville 
St-Boniface 


Taché Paint & Glass 


Vendeur des produits 
Benjamin MOORE 
Peintures de la plus haute qualité 
298, avenue Taché, St-Boniface 
Tél.: 233-7047 
C.-E, Jameault, prop, 


SERVICE DE PNEUS COMPLET 


Vulcanisation + Pneus neufs 
et usagés + Batteries 


Baril s Tire Service 


DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CH 7-1468 


WESTERN PLUMBING & 

HEATING CO. LTD, 

A, NEYRON, propriétaire 
541, rue Des Meurons 
Réparations générales 

Installation - Rénovation 
Téléphone: 247-3603 

Nous entretenons 
ce que nous vendons 


1 . 
Haslund's Auto Service 
Ch, Ste-Marie et Lyndale Dr. 
GLobe 2-7313 - Norwood, Man 
Vérifications compiètes et répa- 
ration de moteurs. transmissions 

freins, embrayage. etc, 

Nous vulcanison les pneus sans 
chambre-à-air, 

Tous travaux considerables peu- 
vent être payés au mois, 


GRATTON ELECTRIC 


REPARATIONS 
Brochage résidentiel, 
commercial et industriel 
37, rue St-Pierre 
Téléphone: 284-3509 


MESDAMES 
Poils faciaux enlevés 


pour toujours selon la nouvelle 
méthode d'électrolyse 
por ondes courtes, 


Sans danger! Promptement! 


The 
DERMIC INSTITUTE 


400 Boyd Building, 
388, avenue Portage 
Winnipeg ! — WH 2-4110 


HUB SERVICE 


Touage, Alignement des roues, 
Réparations, Réglage, Service de 
freins, Pneus, essence et huile 


760, rue St-Joseph 247-4533 
Gérard Privé, propriétaire 


Daoust Grimard Lid. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
ARTICLES DE SPORT 


202, avenue Provencher, St-Boniface 
J.-C. Dauost 


Téléphone: 233-7447 
O0.-L. Grimard 


DUFFY'S TAXI 


Téléphone: 775-0101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


| 
| 


| 
Nettoyage à sec 


6 Ibs.... 32325 


EPARGNEZ EN L'APPORYANT 


par Pierre SARRAZIN 


{mille feux de la joie de 
| s'allument constamment. 


“Mol et l'autre’, s'écrie Denti- 
se Fillatrault, c'est l'émission 


sur pratiquement 
scènes de nos théà- 
arpente tous les 
on, qu'elle soit 
enthousiasmée par Mol et l'au- 
tre au point d'en bondir littéra- 
lement de joie! Eh bien! ça m'é- 
tonne, “Peut-être exagère-t-elle 
un peu, me dis-je, elle a un ca- 
ractère si bouillant”. 


Mais, très vite, je me rends 
compte qu'elle n’exagère pas du 
tout. Elle aime cette émission, 
passionnément, Dans ses yeux, 
où les longues heures de répé- 
titions ont laissé une légère tra- 
ce de fatigue, on peut lire com- 
me en un livre ouvert; et on 
y lit eh aime ce qu'elle feit. 

— Jean Bissonnette, qui réa- 
lise Moi et l’autre, est un réali- 
sateur avec qui le travail est 


Chevaliers 
de Colomb 


Consell Goulet no 3681 


Soirée des aumôniers 

Le vendredi 28 vctobre, à l'au- 
ditorium du Club St-Vincent, 
avait lieu notre traditionnelle 
soirée des aumôniers. À cause 
de circonstances imprévues, plu- 
sieurs aumôniers n'ont pas pu 
s'y rendre, mais le R, P, Aurêle 
Lemoine, O.M.I, et M. l'abbé 
Roland Bélanger ont semblé 

ouir énormément de leur veil- 
ée, surtout lors du programme 
spécial où figurait le comédien 
réputé Len Andree... 

goûter fut vivement appré- 
cié par l'assistance et même les 
pe difficiles ont dû avouer que 
e frère G. Jeanson et son co- 
mité avaient organisé une soi- 
rée comme on n'en voit rare- 
ment! La musique, le program. 
me spécial, le lunch, tout était 
on ne peut mieux. 

Nous étions heureux d'offrir 
cette soirée à nos anciens aumô- 
niers, Puissent-ils toujours con. 
server un bon souvenir des frè. 
res du Goulet! : 
de 5 quilles 

Dimanche soir dernier avaient 
lieu les trois parties qui met- 
taient fin à la première série 
de notre ligue mixte de cinq 
quilles, Si le secrétaire ne trou 
ve pas d'erreurs cette fois-ci, la 
ee tion des équipes devrait être 

suivante: 


uipe Points 
Sala DEN AT T AER 88 
82 


Proulx . 
Audet … 
Bilodeau 
Nolin . 
Desrochers 
Re NE EE NP 
La position finale des a 
n'a donc été réglée qu'à la fin 
de la troisièmé partie! Ce qui 
fait ressortir à nouveau que les 
commençants font beaucoup de 
progrès et que les “vieux” re- 
trouvent leur forme d'antan! 
Félicitations aux se de 
cette première série: M, et Mme 
Edouard Lachance, Mme Berni- 
ce Gagnon, MM. Ernest Arguin 
et Hervé Sala. 
RIGOLETTO, 


PETITE NOTE 
Bourse du Département 
Mile Patricia Little, fille de 
M. et Mme Harvey Little, de la 
rue Notre-Dame, s'est vu décer- 
ner une bourse du Département 
d'Education pour poursuivre ses 
études en Art commercial, Pa- 
tricia était la petite-fille de feu 


Joseph-E, De Gagné, autrefois 
attaché au jo La Liberté et 
le Patriote, 


Une Denise étonnante 


Moi ou l'autre? Je ne sais 


pétillante: et dans ses veux les! 


un plaisir. D'ailleurs, Domini: bêtise: “Du moins, 
[que * ue Michel) Gilles | ce serait très agréable! Pour les 


et moi nous of fo au 


l 


— Non. Ce n'est pas du mu- 
sichall, c'est... c'est... c'est 


$ 
; 
E 
F 


7 
: 
ï 
f 


jar 
ju 
ie 
sAST 


bien, eg ue Moi et l'au- 
tre sera pare ed à l'horaire”. 

Notez bien: Il y a désormais 
une nouvelle émission fou-rire, 
à Radio-Canada, Emission toute 
en couleur, avec Denise Filia 


c'est Moi et l'autre! 


cinéma Park à Winnipeg? 
On peut lire dans la Revue 


Denise Filiatrault minents spécialistes 
Don Francesco An elicchio, con- 
chaîne sur un rythme fou, ryth-| seiller ecclésiastique de l'Office 


me que seules Dominique Mi- 


Catholique Italien du Cinéma; 


chel et Denise Filiatrault sont| Père Léo Lunders, secrétaire 


capables de soutenir. 
Je voulais parler surtout de 


Denise Filiatrault, la comédien. | nue 


ne. C'est elle qui me suggère: 
“Si vous voulez parler de moi, 
parlez de Moi et l'autre”, Et 
après m'avoir jeté un regard 
plein de convictions, elle ajoute: 


— Ce qu'il y a de formidable 
avec Moi et l'autre, c'est que 
cette émission de variété nous 
permet de tout donner ce qu'on 
a. On peut danser, chanter, cour- 
rir, être gaie ou triste, jouer la 
comédie sur toute la gamme. 
C'est probablement la seule é- 
mission de télévision à l'heure 
actuelle où l’on peut rire sur 
des textes bien faits et sérieuse- 
ment orchestrés. J'espère que 
Moi et l'autre restera longtemps 
à l'horaire, 

Puis, vivement, elle ajoute 
comme si elle venait de dire une 


énéral de l'Office Catholique 
lge du Cinéma; Père Emma- 
Flipo, secrétaire de l'O.C. 
LC. à l'Information; Mgr Jean 
Bernard, président de l'O.C.I.C. 

Malgré ses imperfections, ce 
film est de nature à faciliter 
l'accès au mystère de Jésus. Au 
retour. d'un voyage d'étude que 
G. Stevens fit en Palestine, en 
vue de ce film, il s'entendit en- 
courager successivement 
Jean à faire un film 
compréhensible par tous, et par 
le patriarche Athénagore, à en 
faire un message d'amitié, On 

ut estimer que Stevens a réa- 
isé ces souhaits, 

I s'agit donc d'un grand film 
que nous devrions tous grande- 
ment encourager, Il est actuel- 
lement à l'écran au Park. 

Le Bonheur 

Quant au film “Le Bonheur” 

que le cinéma Pace de Winni- 


Chronique 


Atome et galaxies 

Depuis que l'émission Atome 
et au réseau fran- 
çais de télévision de Radio-Ca- 
nada à 7 h. 30 le vendredi soir, 
elle atteint un nombre considé: 
rable d'auditeurs, C'est un signe 
de popularité évident et c'est 
pourquoi toute l'équipe d'Atome 
et galaxies s'est mise au travail 
avec acharnément pour vous 
présenter des émissions formi- 
dables, 

Voici le programme d'Atome 
et galaxie pour ja période du 4 
au 18 novembre prochains: 

Le 4 novembre: l’aéronauti- 

ue, Début d'une nouvelle série, 

ù en est l'avion à la veille de 
la conquête de la lune par l'hom- 
me, Histoire de l'aviation, L'a- 
vion-fusée X 15, 

Le 11 novembre: les avions 
commerciaux supersoniques eu- 
ropéens, Le projet franco-an- 
glais Concorde, premier vol au 
début de 1968. 

Le 18 novembre: les avions 
commerciaux supersoniques a- 
méricains, Deux projets s'affron- 
tent: Lockheed et Boeing. Un 
des deux géants devra mordre 
la poussière, une bataille de ti- 


ricain ne volera qu'en 1970, 

Le mois prochain, un nouveau 
programme paraîtra, tout aussi 
passionnant. Et au début de l'an 
prochain, Atome et galaxies 
vous présentera une sensation- 
nelle enquête scientifique sur 
les soucoupes volantes. 


Les Compagnons 
de la chanson 
Le 6 novembre, à 8 heures, les 


Au poste CBWFT 


JEUDI 3 NOVEMBRE 
3.50-—Femme d'a A 


10.00—Pas de deux 
11.00--Cinéma: 
‘Un scandale aux Galeries" 
VENDREDI 4 NOVEMBRE 
3.30-—Femme d'aujourd'hui 
430--Bobino (Couleur) 
500—La Boite à Surprise 
5.30-—Roquet, belles oreilles (C) 
6.00-Téléjournal 
6.15—Aujourd'hul 
7.00-Jeunesse oblige 
7130—Atome et galaxies (Couleur) 
8.00--Les Compagnons de Jéhu 
8.30-Cinéma international: 
“Colère noire” 
10.15--Votre choix 
10.45-Les Affaires de l'Etat 
11.00—Cinéma : 


SAMEDI 5 NOVEMBRE 


215-Cours universitaires 
430-—-Tour de terre 


S00Pépinnt eu 

{ i an tro 
je Pourquoi risquer de le 800 Tétouan 

Servic 6.1 ujourd'hui 
chemises 00-—Jeunesse oblige 


| 
à la livre | 


3 heures 


Service de 
pettoyage à sec 
2 heures 


NORWOOD CLEANERS 


288, RUE TACHE 


Laissez notre personnel stylé 
le faire pour vous. 


$t-Boniface Tél.: 233-2491 || 


| 

| 

| 
faire vous-même? | 7 


800-Sincèrement, Fernand Gignac 
8.30-Long métrage: 

A communiquer 

10,15-Les Couche-tard 

10.,45--Le Club du piano 
1106--Cinéma: 

‘C'est arrivé à 36 chandelles" 
DIMANCHE 6 NOVEMBRE 


| 215-Cours universitaires 


430-Les Travaux et les jours 
500—Signes du temps 


| 5.30-—L'heure des quilles 


6.30—Expo 87 
100--Walt Disney présente (C) 


8.00--Les Beaux Dimanches (C) 
9.30—Court métrage 
1000--Conférence de presse 
1030-Le Professeur Guillemin 
1100--D'hier à demain 

LUNDI 7 NOVEMBRE 
3.50-—Femme d'aujourd'hui 
4.30—Bobino (Couleur) 


100-—Jeunesse oblige 
1.30—Adèle (Couleur) 
8.00-—Les Belles Histoires 
des Pays d’'en-haut 
8.30-—Haute tension (Couleur) 
9.30—Tous pour un 
10,00—Dossiers 
1100-Les Incorruptibles 
MARDI 8 NOVEMBRE 
3.30-—Femme d'aujourd'hui 
430—Bobino (Couleur) 


6.00--Téléjournal 
6.15—Aujourd'hui 
700-—Jeunesse ob 

130—Du côté de ébec 
8.00-—Les Joyeux Naufragés 


830—Batman 

900-Rue des Pignons (Couleur) 
930-—Moi et l'autre 

1000—-Le Bonheur des autres 
1030—Cameéra 66 
1100--Ciné-Club : 

“Les Etoiles" 

MERCREDI 9 NOVEMBRE 
330-Femme d'aujourd'hui 
430-—-Bobino (Couleur) 
500--La Bolte à Surprise 
5.30—Richard Coeur de lion 
600—Téléjournal 
6.15-—-Aujourd'hui 
00-—Jeunesse oblige 
He RS 

me-Nor 
830-Cinéma du mercredi: 

“Miss Catastrophe" 
10.15—Tirez au clair 

11100—L'Abonné de la ligne U 
|1130-Les Intrépides (Couleur) 


tans s'engage, mais l'avion 
| 


de CBWFT | 


Beaux Dimanches pré: 
aux téléspectateurs du canal 3 
un documentaire intitulé ‘Les 
Compagnons de la chanson au 
Québec”, 

Ce groupe est certainement le 
mieux connu dans le monde de 
la chanson, Fidèlement, depuis 
14 ans, ils nous apportent leur 
spectacle, bien rodé, amusant et 
sans prétention. 

L'automne dernier, les Com- 
pagnons sont venus faire un 
tour au Canada français. C'est 
un film tourné au cours de ce 
voyage qui vous sera présenté 
le 6 novembre, 

Ils rendront visite à Félix Le- 
cierc; au chef Huron, Gros 
Louis, à Loretteville; ils chan- 
teront à Montréal et à Québec, 
ainsi qu'à St-Basile, au Nouveau- 
Brunswick. 

“L'Amant” de Haroïd Pinter 

Pour faire suite, à 9 heures, 
les Beaux Dimanches mettent à 
l'affiche une oeuvre du drama- 
turge Harold Pinter intitulée 
“L'Amant”. Adapté pour la télé. 
vision canadienne par Eric Ka- 
hane, l'‘Amant” a été réalisé 
par Paul Blouin, La pièce ne 
comporte que deux personnages, 
qui seront incarnés par Moni 
que Miller et Jean Coutu. 

“L'Amant” est une pièce qui 
étonnera beaucoup les téléspec- 
tateurs. Peut-être même les cho- 
quera-t-elle, au début. Ils écou- 
teront; ils regarderont, puis ils 
souriront, car ils comprendront. 

Bien sûr, on se veut évolué, 
sans préjugés, ouvert. Pourtant, 
on a beaucoup de mal à avaler 
certaines facons de voir, de vi- 
vre, chez les autres! Devant l“A- 
mant”, ce sera là sans doute la 
première réaction des téléspecta- 
teurs bien: ts. Qu'ils se 
rassurent! Sous des apparences 
légères, voire. équivoques par- 
sos l'‘‘Amant” n'est pas immo- 
ral. 


L'Organisme de survivance dit: 


Concertez-vous avec vos enfants sur votre plan familial, 
Dites-leur quoi faire dans un cas d'urgence, 
| 
| 


Moyens métropolitains de survivance, 
1767, avenue Portage, Winnipeg 12 


Téléphone: 888-2351 


Du nouveau au 


un 


TÉLÉJOURNAL 


Télédiffusé en direct de Montréal 
du lundi au vendredi à 6 h. p.m, 


CBWFT 


— Et nous, qu'est-ce que nous | 


trault et‘ Dominique Michel: | sa pensée. 
1 


Deux films à l'écran 


“The Greatest Story Ever, peg 
Told”, Que doit-on penser de ce 
film actuellement l'écran du 


Internationales du Cinéma, nu-|lisé par Agnès Varda avec Jean- 
méro du 15 octobre 1965, des | Claude Drouot, 
témvignages ses tr d'é- | Boyer et Ciaire Drouot. 
te que | 


'çois refait sa vie avec Emilie, 


enteront 


-|tivateur et le consommateur, 


mité social: présidente, Mme 
Eugène Fréchette; vice-présiden- 


des Parents Scouts | te, Mme Yvon Fortier: conseil 

c F llers, MM. R. Connelly et 
le Colom ce lentes" cor onnteir | vé et Mme J. Mollcard: comité 
rende Mmes Laurent 


a dû être retardé d'une | es malades: 
rédaction | Marcoux et P. Labossière: au- 
1 ! mônier, M. l'abbé L. Aubin; con: 
13 octobre avait lieu au!seiller, M. À. Proteau. 
des Scouts, la réunion an-! Notre “Tag Day” du 14 au 16 
des parents et amis des! octobre fut un succès. La som- 
en vue d'organiser et delme de S60241 fut recuelllle. 
en marche les activités! Merci à nos Louveteaux et à 
la saison 196647. Merci aux!tous ceux qui ont bien voulu 
!parents qui étaint présnts, du}nous porter main-forte, 
La journée commença vif intérêt qu'ils ont témoigné. | Amateurs de cartes 


une messe, dite par notre Malgré toutes ses nombreuses! Des parties de cartes au pro- 
aumônier, M. l'abbé Cloutier, | occupations, M. l'abbé F,. Juneau | fit des scouts et des louveteaux 
suivie par un déjeuner-commu-|s'est rendu au local pour pré. | auront lieu à la salle Jubinville, 
nion servi par les soeurs et les|senter aux parents le film du/au soussoi de la basilique, les 
élèves du de St-Boni-| Camp St-Paul en Alberta, en;dimanches 20 et 27 novembre 
face. A midi, l'initiation prit | juillet 1964. Ce film fut très ap- | et 4 décembre. Blenvenue à tous, 
pra Au souper à la salle St-| précié. Le comité remercie sin- LE COMITE. 
il y eut quelques dis-|cèrement M. l'abbé Juneau de | ns 
cours et un mot de remercie-|la part des parents scouts. | 
ment du député d'Etat, M. S.! Le commissaire régional M. RM £ à 
Duquay. Dubé a bien encouragé les pa: | GEO. SAHAS 
On tient à remercier notre !rents à uyer le mouvement | FOURRURES 
.jinvité d'honneur, frère juge scout dans paroisse, ainai que | 533, rue Des Meurons, $t-Honiface 


le chef de secteur Lucien Loi. | 
selle, qui dépense beaucoup d'é. | 
Eat, sl de temps à remettre | 


les ee en marche, | 
N'oublions pas notre nouvel! 
QE EME aumônier, M. l'abbé L. Aubin, | 
La nature de l'homme agit sur | qui nous assure son entière col. | 
la pensée comme les corps trans- | laboration. Nous lui souhaitons | 
rents sur la lumière: le vitrail|la bienvenue dans le mouve.| 
onne ses couleurs à la lumière, | ment. 
l'homme donne son caractère | L'exécutif de parents scouts | 
se com comme suit: prési- 
Cte de Belvèze, |dent, M. Leroy Cormier; vice. | 
ms | présidente, Mme R. Fitzmauri- | 
ce; trésorier, M. G, St-Onge: se. 
crétaire, Mme Faul Prince; co- 


Téléphone: CH 7-2460 


nisé, prêté leur aide ou "a Réparations et modifications 


pé à notre initiation, 


Nouveaux manteaux faits ur 
commande — Entreposage gratuit 
Prix raisonnables 


Gerry's Auto 
Body Works 


Spécialiste en débossage 
et peinture 
Tout travail garanti 
750, rue Taché, St-Bonitace 
Gérard GAGNE, prop 
Tél.: IMT-29I15 — Rés.: 474-3200 


résentera dès cette semai- 
ne, il importe de donner certai- 
nes précisions. Ce film français 
de 1865, 80 minutes, en eastman- 
color, est un drame écrit et réa- 


J. M. BALCAEN & SONS LTD. 


Locations de chauffe-eau au gaz ou à l'électricité 
Service prompt et efficient de 
Plomberie — Chauffage -— Travaux de ferblanterie 
GL 2-7898 — GR 5-1506 Estimations gratuites 


RUDY'S FURNITURE 
Plan achat-louage de téléviseurs 
$8.00 et 510.00 par mois 


133. rne Marion 
247-3752 ou 247-9074 En soirée: GL 3-1711 


Marie-France 


Son histoire se résume ain- 
si... Un jeune menuisier, Fran- 
çois, vit heureux avec sa fem- 
me, Thérèse, et ses deux en- 
fants. Pourtant, lorspril fit la 
connaissance d'une jeune fille 
qui lui plaît, Emilie, il n'hésite 
as à en faire sa maîtresse, Un 
our, il avone même cette liai- 
son à sa femme, lui expliquant 
qu'il s'agit là pour lui d'un bon- 
heur supplémentaire qui n'infir- 
me en rien sa félicité conjuga- 
le. Thérèse semble d'abord ad- 
mettre son point de vue, mais 
peu après elle se suicide. Fran- 


Entreprise Générale d'Electricité 
Fontaine & Compagnie 


165, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


C'est dans des couleurs ex- 
quises qu'Agnès Varda présen- 
te cette histoire cruelle, Les 
personnages évoluent avec grâ- 
ce dans une harmonie de tein- 
tes qui est le fruit d'un art très 
élaboré. L'accumulation  d'élé. 
ments plaisant à l'oeil procure 
un plaisir épidermique qui s’ac- 
corde mal avec le sérieux du 
sujet évoqué. Le bonheur qu'on 
évoque ici est superficiel et le 
drame sous-jacent n'est jamais 
abordé de front. Les interprètes 
sont bien accordés à l'esthéti- 
que de l'ensemble, 


Appréciation morale: L'amour 


ASSURANCES 
GEORGES-J. FOREST 


160, rue Marion 233-7323 


conjugal. thèse immoral ain. 
si que des scènes d'alcôve inac- 
ceptables motivent la cote 


® 


Produits pharm 
Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 


trêème, A proscrire, Téléphone: CH 7-3863 


157, avenue Provencher, St-Boniface 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


Assurances de tous genres 


Emballages de fantaisie 
et timbres-primes sont 
en partie responsables 
des hausses 


LONDON, Ont. — Mme Hen- 
ri Vautelet, fondatrice de l'As- 
sociation des consommatrices du 
Canada, est d'avis que les con- 
sommatrices sont les seuls pois- 
sons qui, pris à l’hameçon de la 
spirale des prix, doivent au sur- 
plus payer le prix de l’hameçon. 


S'adressant à un cercle de 
femmes de London ,;en Ontario, 
Mme Vautelet a POSER que 
cet hameçon s'est révélé très 
coûteux. Il s’agit, naturellement, 
d'un hameçon soigneusement 
dissimulé sous un appât at- 
trayant, Ce sont tous les moyens 
employés pour stimuler les ven- 
tes, estime la présidente des con- 
sommatrices, qui accentuent la 
disparité des prix entre le cul- 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7351 


Elégantes chaussures 
pour dames, hommes et enfants 


MAGASIN DE CHAUSSURES 


Réparations de chaussures 


J.-P. GUAY 


196, avenue Provencher, 
St-Boniface 


Téléphone: CEdar 3-1119 


Mme Vautelet rejette sur la 
consommatrice une grande part 
des responsabilités, C'est elle 
qui se laisse prendre par les 
emballages séduisants et par les 
timbres-primes, 


Sur ce point, Mme Vautelet, 
sans Dr à din M les mouve- 
ments de boycottage des super- 
marchés par les consommatri- 
ces, considère que les femmes 
n'ont pas suffisamment recher: | 
ché les causes de la hausse des | 
prix. Elles devraient s'attaquer | 
aux causes plutôt qu'aux effets, 
déclare la présidente montréa- 
laise de l'Association des con- 
sommatrices. 


À. Champagne et Fils Ltée 


. Entrepreneurs mécaniciens 
Plomberie — Chauffage — Ventilation 


Tél,: 233-3427 
J. À. Srigley, gérant 


276, rue Marion, St-Boniface 
F. Champagne, président 


Maison établie depuis 1946 se spécialise en travaux d'institutions, 


À tous ceux qui ont 
travaillé si arduement 
pour assurer ma ré- 
élection, je désire ex- 
primer ma plus vive 
reconnaissance et les 
assurer de mes efforts 
les plus sincères pour 
promouvoir la meil- 
leure éducation pos- 
sible pendant mon 
nouveau mandat de 
deux ans au service 
de toute la division. 


Mc OQuat 


= 
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St-Bonifoce, le 3 novembre 


Candidats Quartier 1 Qesuartier 1} Quartier TE IV Quartier Y 
ECHEVINS: VA MSI RS RSI MSA RSS ISS DST RGA RSS BSIS RSII RSI? BSIS RSM Sie mn RSLS RSIS BI RS BUS RSU RSI 
L--Gee 16 Ai ZI 16 ta Par M, PSN ; 
Warman 1 #1 19 18 ! $ # à MAP AN 
IV-Lonergan 15 6M 3535 19 x (PE de 
Tétrauit 6 183 81 LH] 11 ’ 
V--Guyot 18 112 47 133 1687 14 ‘157 
19 245 163 A7 173 24 28 
Newson 17 TN RD 86 
Provost 3 6 15 OL LU 
SNS SCOLAIRES: 
Boniface No 4 
Andrieh #3 131 205 43 390 51 5 M 197 106 292 19 22 27 
À n 3 141 2118 237 90 19  &, 19 © 97 ul 61 
eg 72 161 2367 2952 666 365 19 357 1862 86 213 185 219 226 
Matthies 25 , 2 5 M LL 13 8 216 19 2% 10 23 2 
MeQuat 66 130 25 454 46 261 118 91 238 135) 29 213 263 39 
Schell 23 2 © 19 2% 7 18 4 29 MT SU 13  ZS 2% 
Sherstone 2 6 1 3 © M 26 T8 10. 08 17 ST JL 
Norwood No 8 
Curtis 16 497 254 #9 147 158 13% 3% 66 91 md NS LR 
Hervo D, 7 A1 LE 2 D ED D 90 121 10 
Nairn 15 242 194 76 181 18 200 15 52 78 140 
Reid 12 292 221 65 110 1m #0 11 39 60 À DA AL UN ARENA Er A A 
Sinnock 18 467 206 96 136 146 6 13 30 62 104 
REGLEMENTS SCOLAIRES: 
Pour 65 153 239 426 447 201 56 23 20 1179 356 292 306 317 
Contre 40 6 186 72 1 AL 1 M2 LE. M 10 M 25 
POSTES D'INCENDIF: 
Pour 80 351 226 58 131 19 194 9 38 95 70 132 19 132 63 47 4 + 212 170: 36 2214 2588 38 
Contre 2 618 11 53 126 19 9 31 23 76 80 140 224 237 180 93. 24 290 123 287 216 222 30 
METRO 6: 
Gourluck 5 11 35 58 53 7 47 68 65 40 45 6 
Woite 39 29 59 132 164 137 304 540 574 341 149 31 
METRO 7: 
Dangertield 15 346 :%4 99 107 131 22 76 50 104 57 89 100 
Hébert 4 20) 20 4 RE | 9 25 7 #81 36 51 
MeGurran 39 203 184 82 140 158 100 212 120 314 190 238 286 
McKall 30 155 87 43 62 #0  Z111 1 2111189: : 28 : 151 208 : 197 
Note: votes anticipés: Hôtel de Ville; Bureau de sexutin 1 - Ecole Nordale; BS2 -— Nelson Mclntyre: BS3 St. Philip's; BS4 -- Eglise Holy Cross: BS5 
Falcon Club: BS6 — Ecole Archwood: BS7 Club St François, BS8 -— Salle Sokol; BS9 — Eglise SS. Peter and Paul; BS10 -- Eglise presbytérienne de Norwood: 
BS11 — Hôpital Tavhé; BS12 -- Local des Scouts de St-Boniface, BS13 — Gymnase Notre-Dame; BS14 — Hôtel de Ville: BS16 — Fcole Marion: BS17 — Eglise belge: 
BS18 — Club St-François: BS19 Eglise anglicane St. EBartholomew; BS21 — Ecole Frontenac; BS22 —- Ecole Prendergast; BS23 — Ecole Howden; BS24 -— Institut 
Collégial du Pare Windsor; BS25 —— Ecole Général Vanier. k Has 


{Suite de la troisième page) 


os on te 
nard et Campenon, représen- 
talent l'Ile de la Guadeloupe, 
tandis que Philippe Dumanoir, 


né à la Martinique, à fait rire 


et frémir les fidèles des théà- 


tres populaires, de 1825 à 1860, | 


au moyen d'une soixantaine de 
comédies et de drames, écrits le 
plus souvent avec des collabo- 
rateurs. 

La peinture aussi peut se van- 
ter d'avoir attiré deux Créoles 
distingués. L'un Guillaume Le- 
thière\ a défendu et illustré la 
peinture classique jusqu'à sa 
mort en 1832. L'autre, Théodore 


+ 


des élections municipales tenues le 26 


Profils créoles en France 


1966 LA LIBERTE 


000000 


| parte. Mme Hamelin en a reçu 
des exemplaires. 


Dès la rentrée en France de 
é | l'Empereur, elle a été en com- 
{Napoléon Bonapi te, aucum ne: pour l'avancement de ceux qu'el-| munication avec lui. Elle a mé- 
{lui est resté plus fidèle qu'une | le croyæit dignes de la faveur de |me reçu des commissions de son 
| Créole extraordinaire, Mme For-| l'Empereur, Bonaparte n'hési-| maître en 1815. Et, après Water- 
tait pee à admettre l'influence | loc, Fortunée s'est trouvée par- 
re e exerçait sur lui à &etimi ceux qui demandaient au 
gard. 


éant terrassé de résister tou- 
Natuwellement, une dame qui f 


ours. 

s'intéressait si vivement aux af- tur t sition 
|la Révolution a brusquement | faires | ie rencontrait de re gt me Ad Ai de 
| mis fin à cette existence idyili- | temps autre des personnages |1816 était extrêmement précai- 
que. Le père de Fortunée perdit | bien lowaches et se trouvait par-|;4 Seule l'influence du duc de 
la vie, victime de ses sympa-|fois prise dans des aventures | Wellington (gouverneur militai- 
thies royalistes, tandis que la|assez passionnantes. En 1802,|;e à ce moment) a empêché les 
mère gagna bien péniblement la |par exemple, un certain colonel| Bourbons de la traiter avec une 
France avec ses deux filles. A! Fournier sétant permis quel-| sévérité exemplaire. Le duc es- 
Paris, Fortunée, ägée de seize|ques remarques indiscrètes à|pérait profiter des connaissan- 
| ans seulement, épousa un jeune |propos de Bonaparte, s'est trou-|£es politiques de Fortunée. Mme 
gaillard, Antoine Hamelin, four-|vé menacé de prison. Mais, 


tunée Hamelin. Cette dame na- 
quit en 1776 à St-Domingue et, 
jusqu'à la Révolution, elle a me- 
né la vie insouciante des Créo- 
les aisés de cetie époque. Mais 


Hamelin n'a pu éviter un ban- 


ET LE PATRIOTE 


Ce Rose 4 Aheeur miliaie, métier fort lu- 
cra cause des campagnes 

piré des artistes tels que Gus-| perpétuelles de à À 
tave Moreau et Puvis de Cha-|° Le mariage n'était pas des 
vannes. | plus heureux. En effet, Fortu. 
Parmi les hommes de science, | née, n'a pas tardé à quitter son 
les frères Deville se sont distin- | mari pair se plonger dans la 
gués l'un par ses recherches sur | société frénétique du Directoire. 
volcans, l'autre par ses êtu-| C'était justement la période des 
des des métaux, études qui ont | “merveilleuses” et des ‘incroya- 
donné au monde l'aluminium. bles”, gens frivoles qui rivali- 
politique, si! saient entre eux dans le ridicule 
s gne de | et le scandale de leurs costumes 
gt eg ee pme AL 0 
sé moderne, Armand Barbès, qui EE AMAR 
n payé si cher sa dévotion aux! pendant, à cette époque (vers 
théories soclalistes, 11798) dans les salons du mo- 
Deux vocations semblent man-! ment par sa verve, sa gaieté, 
uer totalement dans cette liste. | son esprit scintillant, sa vivacité 

ucun acteur célèbre n'est venu | intarissable. 

des Antilles, Nul rsonnage | Son portrait, exécuté par le 
ecclésiastique non plus, Je me} portraitiste italien Appicini, of- 
borne à mentionner ces deux | fre une image charmante. Ses 
exceptions, sans essayer de les! traits animés sont encadrés de 


échappant aux agents, l'officier 
qe tueux s'est réfugié chez 

ne lin. Peu de temps 
après, les agents l'ont tiré 
dessous un lit où il s'était caché 
et l'ont emmené, au grand éton- 
DE de son hôtesse involon- 
taire, 

En 1805, les démarches à Pa- 
ris d'uxx major Schack, de l’ar- 
mée allemande, inquiétaient la 
police secrète de Paris, Les 
sages rapides de ce monsieur 
entre La capitale française et 


Londress, et même Berlin, (+ 
quaient vivement la curios 


officielle. Une enquête secrète 
menée À Berlin a révélé le mot 
de l'énigme, Le brave major, 
arait-i1, était amoureux de Mme 
| Hamelin. Cétait en soupirant 
plutôt qu'en espion qu'il passait 
ré Paris, À ce moment-là, M. 

hack cesse de figurer dans 


nissement de deux ans en Bel- 
gique. Mais certains amis tra- 
Vaillaient en sa faveur et, en 
1819, elle se trouvait encore une 
fois installée à Paris, 

A compter de cette date, cet 
agent. si affairé de l'Empereur 
déchu a mené une vie plus tran- 
quille, malgré quelques randon- 
nées en Angleterre, tantôt au 
service du La pra fig 
Restauration, tantôt dans 

contre ce même gou- 
vernemen 


des intrig 
nées par G fierté Conspirateur 
Talleyrand. 


La Révolution de 1830 ne l'a 
guère émue, ses journées fié- 


vreuses de politique étant pas- | 


sées pour de bon. Et lorsqu'une 
vingtaine d'années plus tard le 
nom de Napoléon nt par- 
tout en France, Mme Hamelin 
ne s'y intéressait presque pas. 


expliquer, Et tout de suite je 
m'attarde à considérer nos “pro- 
fils créoles en France” à l'épo- 
que napoléonienne et après, 
Mme Fortunée Hamelin 
Parmi tous les partisans de 


D 22220 0 © CC COQ US QU, 


Faites-vous 
un voyage? 


consultez le 
Canadien Pacifique ou 
votre agent de voyages 


Trains à dôme panoramique 
Tarits-Epargne de trains 
Croisières en Alaska 


Hôtels et stations de villégia- 
ture d'un océon à l'autre 


* Traversées tronsatlontiques et 
croisières d'hiver 


© Service aérien au Canoda et 
entre cinq continents 


Pour des renseignements et réser- 
vations, consultez votre agent de 
voyages où communiquez avec 


L'Agence de Voyage 
D'Eschambauit. 


136, avenue Provencher, 
Saint-Boniface 


VOYAGEZ avec le 


Pise ri: 


l'rains/ Camionnage 


Bateaux, Avions / Hôtels 


Télécommunications 


La compagnie de transport 
le plus complète du monde 


| et pour 


les dossiers de la police, mais 
boucles abondañtes d'un noir de 
jais. Sa taille est des plus élé- 
| gantes, Sa voix de Créole char- 


il est bien probable que Napo-|LÆS années pesaiét sur elle et, 
léon avait reçu tout ce que le! de plus, le Napoléon dont il s'a- 
jeune Prussien avait laissé tom- | gissait en 1 


cadences douces et légèrement | avec la bell Créole. qu'elle avait admiré et servi 


| traïnantes. Personne ne la qua- i est Quarante ans auparavant. 

(lifiait de belle, tous s'accor | pneu pe Curieux Fest) Enfin, en 1851, l'idole des sa. 
daient pour dire qu'elle était sé-| Fouché, chef de la police secrè.|lons du Directoire, le partisan 
duisante, À une époque où la |te pendant l'Empire. s’est décidé | "fatigable de l'Empereur, la da- 
danse régnait dans les salons, À À arrêter le financier Où me su avait si longtemps chéri 
Fortunée passait pour être la |vrard qu'il supçonait d'avoir la légende napoléonienne s'est 
danseuse la plus gracieuse de | entretenu des relations nuisibles | éteinte paisiblement à Fontaine 


Paris. à la France avec des agents de  Pleau. 
Mais les charmes de Mme Ha: l'Angleterre, L'officier chargé 
pl rm que ue 7 de cette tâche un peu délicate Pa 
, ouis- | s'est " , 7. 
sait d'une intel igence a Hamelin pl M us 0e | Pensées d automne 
supérieure et d'un esprit qui|jaissait au milleu d'une brillante | L'été, plein de mystère, ‘s'est 


confondait ses rivaux. Heureuse. compagnie. Après avoir charmé| enfui sans bruit, 
ment, la rancune ne paraissait 


guère chez elle. Bien qu'elle fut | sation 
fort courageuse lorsqu'il s’agis-| salon, 31 a arrêté le financier 
sait de défendre ses amis, elle! étonné. Evidemment Ouvrard 


n'était vraiment pas une âme | ne gardait nulle raneune contre | 
batailleuse, 


(à suivre) 


rivée, Une fois hors du! se tomber ses fruits. 


dans ce dépouillement, 


| 


vons s’æssociant avec elle plus] de froment À 
tard dans des intrigues contre | Donne au monde l'Hostie de la 


n'a pas tardé à exciter ||; 


Charmante espionne 


Bien entendu, une telle per-|},. Boxarbons de la Restaüra.! Vie éternelle. 
le vif intérêt de Bonaparte. On! su ÿ | 7e D'ORRGS AIN M 07e 
dit même que, vers 1797, For-| Chateaubriand reaMens. 


A côté de ces intrigues d'ordre La terre a des silences qui mon- 


tunée a éveillé des sentiments | 3 
tent jusqu'aux cieux. 


assez passionnés dans le coeur | politique, Mme Hamelin s’im- 
du jeune général corse: Mais, |miscait dans la vie du lion lit-|L'aube, chaque matin, d'une 
rem ne j a vite port a: [peau Ces | voile mystérieux 
ses sentiments aux exigences | briand. s'est évanouie aux ‘ 
politiques, En tout cas, la jolie | pleds de l'auteur de René el von Us LS euh 
Créole est entrée au service du|d'Atala dès son retour en Fran- Déchite de hrouffiiltt Le 4 
Premier Consul comme membre | ce vers 1802. Elle a aidé à le! de pe ÿ 10. LAS. HAE 
de son service secret, !l n'y a|protéger contre la colère napo-| 8° au ciel remontent 
pas de doute que Mme Hamelin Line, 
est devenue un des agents les|briand protesta contre l'assassi-| pe violacée 
lus utiles de Napoléon, de 1800 nat du duc d'Enghien en 1804, Que l'automne et l'été ont en- 
EU L Li : et en pans je gra 4 0 semble tissée, 
avait en particulier la sieurs æmeprises elle lui a offert 

responsabilité de remettre aude Taies ec de l'Empereur, PRE PEAR 
Premier Consul et, plus tard, |sans résultat, il faut l’admettre. j sé “ 
à l'Empereur tous les rensei-| A travers les années on suggé- 
gnements qu'elle croyait sus-lrait de temps à autre une riva- 
| ceptibles de l'intéresser, rensei-, lité entre Mme Hamelin et Mme 
| gnements cueillis dans tous les | Récamier, la grande favorite de | 
| salons qu'elle fréquentait, Cette  Chateaxabriand, et il est vrai que 
| dame n'était aucunement une | ces danges se regardaient le plus 
informatrice vindicative. Elle souvent du coin de l'oeil. Et| 
faisait surtout des suggestions | ceux qui essaient d'expliquer | 

D nana l'absence du nom de Mme Ha- 
melin æ<ans les Mémoires de 
 Chateauxbriand suggèrent que} 
c'était en effet Mme Récamier | 
qui avæit biffé toute référence | 
à sa rivale Créole, | 


La chute de Napoléon a porté | 
|un coug terrible à la bonne for-| 
|tune de Mme Hamelin. Lors de 
|l'abdication de 1814, les Bour- 

bons l'ont surveillée d'assez 
près. Ils avaient bien raison de | 
se méfier d'elle, car elle s'asso- 
clait comstamment avec ceux qui 
| préparæñent le retour de Bona- 
| parte, Farmi les lettres secrètes 
{venant de l'ile d'Elbe se trou- 
|vaient des billets d hés à! 
|Fortunée, comme à l'une des! 
persones les plus importantes | 
dans les projets qui devaient | 
amener le retour de l'Empereur. | 
Les protiamations grandioses de | 
|Napoléom, que l'on distribuait 
| clandestinemeut au moment de 
son retour, ne se trouvaient en | 
France 
agents 


et à tous ceux 


a à 


Cadeaux de noces 


toutes occasions 


PROVENCHER 
SUNDRIES 


182, avenue Provancher 
Soint-Boniface 
Téléphone: 247-4940 qu'entre les mains des! 


les plus sûrs de Bona: 


lui semblait être | 
|mait ses interlocuteurs par ses! ber au cours de ses tête-à-tête un reflet plutôt pâle du géant | 


toute l'assistance par sa conver-| L'automne ouvre ses bras, lais- | 
Les feuilles tomberont aussi; et |! 


Fortunée, puisque nous le trou- | Une promesse enclose dans l'épi | 


lorsque Chateau-| Pour orner du couchant l'echar- 


Mes plus sincères remerciements 
aux électeurs de la 
Division scolaire de Norwood, 


ma réélection comme Commissaire. 


LÉO HERVO 


* BON VENDEUR DEMANDÉ 


Immédiatement 


Excellente occasion. Salaire garanti, 


Territoire urbain. Aucune limite d'âge. 


Ecrire Boîte postale 132, St-Boniface, Man. 


octobre 1966 


Un bureau du régime de pensions 
du Canada est ouvert à Winnipeg 


|. OTTAWA -- L'ouverture d'un mières demandes de pensions 
| Bureau régional du Régime de de retraite au cours de décem- 
| pensions du Canada à Winnipeg | bre 1966. Ces pensions pourront 
| a été annoncée le 26 octobre par | être versées à partir de janvier 
| le ministre de la Santé nationale 1967 aux cotisants âgés de 68 
du Bien-être social, l'honorable années ou plus, s'ils ont pris 
| Allan J, MacEachen, |leur retraite d'un emploi rêgu- 
Le Bureau, situé dans l’édifice lier. Quant aux cotisants âgés 
MacDonald, 344, rue Edmonton, |de 70 ou plus, les pensions de 
sera sous la direction de M, G.|retraite pourront être versées 
R. Sutherland et sera au service | Même s'ils continuent à travail- 
des personnes habitant la région | ler. 

est, et le nord fa la province du | 
Manitoba. En plus des services y r + # 
qu'il offrira sur place, le Bureau L'adhésion du Royaume 


régional de Winnipeg dirigera | Uni au Marché 


une équipe mobile qui visitera, | 1 y 
Faq, pa programme éabl, Commun, à l'étude 
d'autres centres importants! LONDRES -- Une intensifica- 
pour offrir directement ses ser- tion des études et des sondages 
vices aux personnes habitant relatifs à l'entrée de la Grande- 
ces localités. Chaque visite de Bretagne dans le Marché com- 
c'est-à-dire la! mun résulterait du ‘conseil de 


Dia! de DEVIS et FE 
| ces, Leur per- L 
sobre! recevra notamment Fes | com s de leurs conseillers, 
demandes de prestations, il ai- 


& 


particulier les grandes lignes 
d'une série de documents de tra- 
vall mis au point par les divers 
ministères directement intéres- 
sés par ce problème. 

La conférence, croit-on savoir, 
a permis de faire le point de 
cette a approfondie com- 
mencée i] y a plusieurs mois et 
dont le thème est le suivant: les 
avantages et les inconvénients 
de l'adhésion du Royaume-Uni 
à la communauté économique 


| besoin, il agira comme conseil. 
ler, il expliquera la façon de 
calculer les pensions, il s'assu- 
rera de la validité des preuves 
| d'âge et il renseignera le public! 
| sur tous les aspects du Régime | 
de pensions du Canada. 
| Winnipeg est l'un des 34 cen- 
tres au Canada où des bureaux 
régionaux ont été ouverts, afin 
| d'offrir des services, dans leur | 
| propre localité, aux cotisants et! 
leurs familles, qu'ils habitent 
à 


[als Ville où À la campagne, tre part de dresser le bilan des 


Es 7 personnel des Bureaux ré- | consultations que M. George 
| gionaux s'occupe maintenant de |"homson, ministre des affaires 
| fournir aux habitants de leur européennes ét atlantiques, a 
région respective, des  rensei-|\e4es dans le courant de l'année 
gnements au sujet du Régime | Gans plusieurs capitales europé- 
| de pensions du Canada. Ils Côm: | ennes, en Da rtieull 


|menceront à receroir les pre: |«gfx" 
Aucune initiative spectaculai- 


| 
| \re, apprend-on à l'issue des dé- 
| 
| 


{libérations, ne devrait en être 
attendue. Celles-ci n'en mar- 
| quent pas moins une étape dans 
|! ce processus de ‘sondages et de 
|consultations"” qui, selon M. 
| Wilson, doit nécessairement pré- 
Icéder toute négociation offi- 
| celle avec la CEE, 


L'industrie britannique 
et le Marché commun 


*“La majorité des chefs d'en- 
: |treprise britanniques est en fa- 
| veur de l'adhésion de la Grande- 
Bretagne au Marché commun 
let, au sein du gouvernement 
| britannique, la majorité des mi- 
-'nistres y est aussi désormais 
favorable”, a déclaré au cours 
| d’une interview M. John Davies, 
| directeur général de la Confédé- 
|ration de l'industrie britannique 
| le patronat de Grande-Bre- 
| tagne. 

Mises à part les considéra- 


Î 


| 


tions d'ordre politique, M. Da- 


vies a exprimé l'espoir que 
be rar wmoer se bag 4 0 l'adhésion pourrait se réaliser 
(tion et directeur du poste de d'ici à 1970,-Selon lui, l’industrie 


* .tbritannique eët dans l'ensemble 
berge pére jh te ag À % en mesuré de faire face effica- 


| cement à la concurrence des Six 
novembre à Leurier, let la dévaluation du sterling ne 
s'impose pas au préalable, 

Dans l'industrie, a ajouté M. 
Davies, “la voix des adversaires 
de l'adhésion est devenue très 
faible” et, même dans l'agricul- 
ture qui pose l’un des plus épi- 
neux problèmes, “la réticence 
s'est atténuée", 


qui ont assurer 


PHOTOCOPIES 


XEROX 
SERVICE INSTANTANE 


-- ef 
u ÉFE 


206 EDIFICE PARIS 


re. 942-4074 


| M, Lorne Leech 
| 


| 
| 
| 
( 


Charles-Etienne 
la division scolaire de St. 


M. 
date 20 À Gui imméSienee par 
| ace no 4, Suivi im 
ont délibéré sans désemparer | MM, M. A. McOtat (3,212 votes) et G. W, Andrich 
| dera à remplir les formules au | toute une journée, examinant en | et donc la commission scolaire de St-Roniface ne 


M, Thomas Lonergan 


Le 


connait aucun 


| changement, en dépit des efforts du Citizen's Committee, A Nor- 


| wood, M. Léon Hervo a été réélu avec 


613 votes commissionnaire 


| de In division no 8, Au sein du conseil métropolitain, les villes À 


l'est de la Rouge sont désormais représentées par 


MM. Bernard 


KR. Wolfæ (Div, 6) John W, MeGurtan (Div, 7) et Lorne Leech 


| (Div, 8), 


rm pm mem 


Précieux-Sang 


Parties de cartes 


Nos parties de cartes sont 
| commencées et marchent ronde. 


8 novembre est organisée par 
| Mmés Léo Boissonneault et Léo- 
pold Laurin, comme capitaines, 
aidées d'un groupe de dames de 
la paroisse, 

ous les amateurs de cartes 


soirées. Les prix sont nombreux 
et à la fin de la veillée, pendant 
le goûter, il y a un grand tirage 
où des prix de valeur æn grand 
nombre attendent les Chanceux! 
Les soirées débutent à 8 h. 30, 
Venez rencontrer les Canadieng 
français de Norwood, vous aide. 


rez une paroisse méritante tout | 


| en vous amusant! 
Réunion de la L.F,C, 

La réunion de la Ligue des 
Femmes Catholiques du Pré. 
cieux-Sang eut lieu le mercredi 
19 octobre au Club St-Vincent. 

La présidente, Mme Domini. 
que Renault, souhalta la bienve- 
nue aux relipieuses, aux nou- 


veaux membres et À toutes les | 


dames et demoiselles qui sont 
venues si nombreuses assister 
à la réunion. 

L'assemblée débuta par la 
prière de la Ligue, sous la di. 
rection de l'aumônier, Le pro- 
cès-verbal de la dernière assem- 
blée fut lu et approuvé. La cor. 
respondance consistait de cartes 
de remerciements de nos mala- 
des et conwalescents, 

Les projets d'avenir furent 
discutés: organisation de notre 
thé-bazar du 23 octobre, dont 
l'article paraît à la fin; recrute- 


ment, cotisation, le 6 novembre, 


aprés les messes; vente de linge 
usagé, le 9 novembre. 

Après discussion, fl fut ap- 
prouvé qu'un don de 850.00 soit 
fait pour lancer l'oeuvre des 
loisirs des jeunes du Précieux 
Sang. 


meet 


Après avoir entendu les rap- 
| ports des différents comités, les 
|dames eurent le plaisir d'écou- 
| ter les remarques de l'aumônier 
|sur une meilleure compréhen- 


| européenne. Elle a permis d'au- | ment à tous les mardis, Celle du : Si0n de la sainte messe, Ce fut 


mr l'alournement de la réu- 
nion ét la prière suivie d'un 
| goûter, 

| Les membres de la Ligue sont 
heureux de publier un court 
rapport du thébazar, Malgré 


er auprès des | sont cordialement invités à nos | Une température froide, un très 


grand nombre de paroissiens, 
parents, amis et religieuses se 
rendirent à la salle pour assis. 
ter au hazar. 

On remercie très sincèrement 
{toutes Ces personnes, ainsi que 
| toutes celles dés paroisses envi. 

ronnantes qui ont bien vouiu 
‘apporter leur appui pour aider 
À faire un succés de notre thé- 
| bazar, Merci à toutes ces dames 
| qui ont donné sans compter leur 
; temps et de leur argent pour fai. 
| re de ce bazar un succès, et aux 
hommes qui se sont dévoués, 
qui ont su faire valoir leurs ta- 
lents et qui ont contribué si 
| généreusement à son succès. 


| On doit ajouter que si cette 
[journée fut un magnifique sue. 
| cès, c'est grâce au talent de no- 
|tre présidente, Mme D, Renault, 
directrice générale du thé-bazar, 
et à nos organisatrices de cha- 
| que table et du thé, 1 

Les heureux gagnants du 
grand tirage furent comme suit: 
er prix, Mme F, Adolphe; 2e, 
M, J. Robitaille; 3e, M. G, Allen; 
4e, Mlle T, Guichon; 5e, M. J, 
Trémorin, 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: mailles, valises, meubles, 
SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours 237-7245 
138, rue Aubert, 8t-Boniface 
1.-J, Robitaille, prop 


Salle de réceptions du 
CENTRE ST-LOUIS 
ANGLE PROVENCHER ET NADEAU 


Réservez dès maintenant pour 
vos soirées sociales, banqueïs, noces, 


Renseignements : 
M. Marcoux, 233-7121 


Réservations : 
H, Lafrenière, CH 7-8315 


Toursn Lumser 


388, rue Bertrand, St-Bonitace, Manitoba 
233-7105 


(2,708 morts} 


mes 


1 
1 


dm 
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TRIBUNE LI 


M. l'Editeur et Révérend Père, |offenser “ces messieurs” qui 


c | 
2 | 


St-Bonitace, 


Véritable succès du congrès régional 


x 
ue pe per (ETES DS de la L. F. C. à St-Norbert le 27 octobr 
utiliser votre Tribune Libre | étaient pas, en les démasquant | . . .4 vu or e OCt0 e 
sa À em torial Lg mor agen mu» pense + 
pr odieux nel pu le faire puisqu'elle avait ST-NORBERT Le jeudi) d'hui. “Il ÿ a de tout dans les, si bien acueillles. Les dames de 
dans le Courrier de St- ldans ses cartons d'une | soir 27 octobre, en l'école secon-| chansons: le meilleur et le pire,|cette section ont certainement 
eu date du 26 octobre 1966, au | ordonnant à Marius |daire de St-Norbert, avait lieu |parce qu'il y a de tout dansimis beaucoup de leur temps À 
de la Société Historique de | et Ernile Pelletier de re- | un congrès régional pour la Li-|l'ame humaine dont la chanson! préparer la salle qui était dé 
-Boniface ? mettre à La Société Historique igue des Femmes (Catholiques. | est conime le miroir”. Il nous fit | corèe avec goût, et le sueculent 
Vous remerciant de votre s0- |une quantité d'objets qui leur us de 130 personnes y assisté. | écouter et chanter des chansons! goûter si bien servi en fin de 
Licitude à notre égard, je suis [avaient été croyant que rent, et 14 sections sur 18 étaient et trois de ses anciens élèves | soirée. Un merci tout particulier 
y es messieurs S À | représentées, On y remarquait | vinrent nous donner un petit}à Mme KR. Provost, idente 
otre tout dévoué, |La Société et ne ro + le “Mu- [également la présence de 6 au-|concert de pièces qu'ils ont eux-| de St:Norbert, qui avai gracieu- 
Henry Lane (seum Board of Boniface”: môniers, de plusieurs visiteuses| mêmes composées, paroles et!sement offert un prix d'entrée; 
St-Boniface, Man. lune autre lettre nous autorisait dont trois Soeurs Grises et, pour | musique. C'était très intéres-|au Père Surprenat pour sa con: 
4 |de réclamer de M. Henri Létour- | |la deuxième partie du program: | sant: férence tellement appréciée de 
MR. MC Hébert Lg) pu Kong he rs po Han y tengenper metd Nos remerciements très cha ba et aux membres du pa: 
L À institutrices es qui SAR |leureux vont à la paroisse hô.|1e1. 
Le Courrier de Saint-Bonifare. [sente met se mari Pr us a a rom R vor particulièrement |tesse de StNorbert, qui nous a! Presse et publicité 
| . P. A. node trs ol Da ms eneise 


Monsieur et cher ami, | 


Permettez-moi, à titre person- | 
nel et comme membre de La) 


lis érosion de La © His- 
.\torique de Saint-Boniface et de 


vrer, corps et ârne, au 
de =? bem hs mad | Museum Board of the City of St. 


comme avocat, juge et jury dans Boniface. 


mar <d S.J., professeur au Col- 


ège de St-Boniface. M M L ® Ç 

La soirée débuta par ne ais Me €t Mime Lucien George vont 
agree qui nous renseigna sur| . » ù 
|la Ligue: Quels sont ses buts”, gl S | 6 Il rd 
Lame le spirituel doit-il in-| e aint eon ... à e ega e 
[fluencer toutes nos activités?,) Gp y on ” 

L : La arr ST-LEON — Le 23 octobre | parole, soulignant les mérites de 

| Quel doit être le rôle de l'exéeu-| nier, une belle soirée d'a-|M. et Mme George qui, depuis 


INT - Î 4 
[tif de la Ligue?, Comment de-| dieux eut lieu à la salle parois-|leur arrivée à St-Léon, donné. 


|vrions-nous encourager les 1 . Û ê Var tri - 
|membres inactifs?. La discus | ‘lale. Cette soirée, organisée | rent tout leur appui et seconde. 


sion fut très intéressante, sous 


EE les membres de la Caisse rent de leurs efforts toutes les 


| gi «ro : ire, avai ; » té: 4 | 
M crus de Le. 0 mi 1,2 vous semble-t-il pas étran M. Bernard R, Wolfe, de Transcona, remportalt aisément la victoire ne octobre dernier | 'habile direction de l'antmatr CN CR RE 4 
tion à toutes ces charges est bien |qui après près de quinze ans eu poste de conseiller métropolitain du quartier no 6, M. Russ Gouriuck, ce, Mme Marcel Dumaine, dulGrse qui quittent la parois-|ce qu'ils faisaient ils l'accom 
“démocra | q Le vainqueur, que l'on voit ci-dessus (au centre) avec deux comité des lois au plan diocé:- 


tique”, Toutefois, sans | d'efforts a réussi, avec l'aide et 
avoir entendu l’accusée ni vous | l'influence de Mgr d'Escham- 
être inquiété de sa défense, vous | bault, Mgr Baudoux, M. le Maire 


St-Boniface (à droite), et Pat 


Cu St- depuis sa création il y a six ans. Les 
électeurs de St-Boniface et de Transcona ont reconnu en très grande majorité le travail accompli 
v re 


sain. Les membres du panel 
étaient Mmes Marcel Fenez, de 
|Transcona, Armand Bisson, de 


|se, l'estime et la considération | plissaient par esprit de convie. 
dont ils jouissent et les regrets | 
que suscite leur départ, On fit 


tion, sans tentation, En effet, 
une grande discrétion était l'une 


la trouvez coupable d'une multi- Let bien d'autres à faire conser. | N à : ; de la musique, on chanta des!de leurs qualités dominantes, 
tude de crimes. ver la vieille Maison Vicariale | er À Tu M Wolte a promis Din de Pur pd eng aug T'as “er 5 rm des SM sr Ca j. chansons à répondre, on exécuta | a dit M. le uré. 
Vous parlez de “Comité élec. |des Soeurs Grises et à la con- Le vil pe SL PEN ESS nes carrées, US CR! 29 fonce tro. à x 
toral”, Cest plutôt un comité 4. “ti Musée Hirori | de ves deux villes, et pour assurer aussi leur progrès au sein du complexe métropolitain, Peu a- diens, et Gérald Carrière, del sur un air populaire, dont | el à! eOrge, (rés ému, remel 
Mons 1e crois que dans | ve île pe © nu er AU®, | près, au canal 7, à CJAY-TY, il eut l'occasion de reprendre ses assertions, face au maire victorieux | Powerview. Elles surent nous|} mots avaient té composés | 4 aimablement, Il était gérant 
er rl ne | Ÿ ape Porn g à pré | de Winnipeg, M. Stephen Juba, protagoniste acharné d'une amalgamation totale de toutes les ci. présenter leur point de vue sur pour la circonstarice, et nhA ont [du magasin coopératif de la 
relles ou bénévoles, un tel co- | fai eme lle en : |tés environnantes dans “l'unique Winnipeg”. (Photo Transcona News) iles différents sujets traités | ns jeurs épaulettes’ furent quincaillerie, et Mme George 
A [avec beaucoup de Simplicité, de fonnées par l'assistance était gérante de la Caisse Popu 
personnes Q votent bien ac. |‘Museum Board” voudrait bien |n'entehd plus à La Société. C'est }à ce sujet, je n'en al pas le |pas tout le monde, non plus, qui |f65se et même pariois d'hu| Le 4 “he ee 0 [RES 2708 DIU, QUI @upeut af. 
cepter des charges. M. Emile | lui grrr}. PE m4 | malheureux que vous nous lais- | temps, il y à trop de travail à | croient que ce qualificatif est un | ro pen res rai) aus na dl, vod pr Le. dé pré | x A À À pe Ponge Ar qu 
Pelletier, “la voix qui se fit en. | de négociations, le gouverne- | Siez dans l'ignorance de leur | faire à la Société Historique. |boulet que l'Association. a trop 2 proenacao de TOUT PAT félicitations de la part de M.!sens social, et tous regrettent 
tendre” connaît bien cela, puis. | ment fédéral préparait un projet | identité, car j'apnartiens à La ds longtemps tralné et qu'il nous!" 4e Louis Larocque, prési-|R. Toupin, de la Caisse Cen:|leur départ 


qu'il y a quelques années il avait |de contrat où la Ville de Saint- 
été demandé par La Société | Boniface et La Société Histori- 
d'assumer cette fonction. Son |que seraient conjointement res- 
Lo gro nous révélait qu'il n'a- | ponsables de la bonne utilisation 
vait pu trouver personne pour | des octrois et de la rénovation 
accepter de r La Société. | de la vieille Maison, Le Museum 


|Société depuis bien des années 
[et le seul qui, je crois, pourrait 
être appelé un grand historien, 
vivant encore, et qui fait des re- 
cherches sérieuses depuis un 
| grand nombre d'années sur La 


Monsieur le redacteur, 


L'annonce des fêtes du cin- 
Guantenaire de l'AEC.FM. à 
l'affiche pour cette semaine et 


Cependant La Société a pu fonc. Board de la Ville, offusqué de | Vérendrye, c’est, et je le nomme, | ]a semaine prochaine, ainsi que 


tionner quand même et, fait|n'être pas partie coniractante, 
étrange, elle a doublé et triplé | fit des démarches pour que La 
le nombre de ses membres et n'a | Société Historique soit 6 ce 
aucune difficulté à trouver des du contrat. Cependant, une 
personnes compétentes qui sont |ciause dans le contrat final (et 
prêtes à se dévouer, soit à!|cela leur fait bien mal) protège 
exécutif ou au conseil d'ad-|tunt bien que mal les droits de 
rainistration. Peut-être que les | La Société, On a même’tenté de 
gens connaissent M. Pelle- | faire enlever du conirat le mot 
tier, On croirait qu'il est le seul afin que le Museum 
défenseur de nos droits, le seul Board puisse installer dans la 
chevalier sans peur et sans re. | vieille Maison, un Musée quel. 
proche. ; pré y et priver ainsi La 
av n 7 at-il pas eu de | ciété de ses droits, ‘ 
nominations l'assemblée, de. 5 
mandez-vous? Parce que, selon |. M- Benoist, membre du Mu- 
La Société torique seum Board, rédigeait un con- 
clique trat qui étant soumis par le 
(athénn) et malveillante, | Board à la Société aurait obligé 
j'imagine) et vous voudriez y cette dernière à remettre au 
voir une autre clique (et de quel | Board, son Musée Historique, sa 
calibre). Le système démocra- | Pibliothèque, ses Archives, etc.; 
tique a été foulé aux pieds! . . ,|!! ne restait plus rien à La So- 


x : 0 ciété. La Société n’a vou 
CEE gs pr a re- | ner ce contrat, et d'est pour- 


s et} 
aux 


ands cris, on oublie les | ui ‘ces Messieurs” voudraient 
humbles vertus dont celle de la Ar red de la direction de La 


, Vous ER pts histo- 
oses. riens q grandes 
La Présidente n'a pas voulu cherches historiques et qu’on 


LE 6 NOVEMBRE, DE 5 h. à 8 h. P.M, 


aura lieu le 


Grand Souper Annuel 


So- sommes heureux de constater 


{| lignait le fait qu'à l’arrivée des 


le Rév, Père Antonio Cham- | 


bé incommodé dans ses recher- 
ches (il a toutefois une clé pour 
la bibliothèque) nous le regret- 
tons tous vivement, mais vu la 
situation dans laquelle nous 
sommes, nous n'avons pas les 
locaux convenables pour la con- 
me a des livres et manus- 
ts. 


Je voudrais souligner que nous 


ue pioneus de nos jeunes 
anadiens français préparent 
des thèses en histoire et que La 
| Société est toujours heureuse de 
coopérer avec eux, 

Si votre grand historien est 
M. Benoist, permettez-moi de 
vous faire part de la honte que 
je ressentais lorsque cet été, 
dans un pro e télévisé 
d'une demi-heure sur l’histoire 
de Saint-Boniface, M. Benoist 
résumait l’histoire de notre 
Ville, dans une phrase pessi- 
miste où il nous disait que 
Saint-Boniface datait de l'arri- 


re- | vée de 


jusqu'en à 

ne s'y était produit et que seule- 
ment une Le ed de gens y vi- 
votaient, ns le e pro- 
gramme M, le Maire, en quel- 
mots, nous donnait plus 
‘histoire, et plus’ intéressante 
aussi, sur les débuts où il sou- 


|Selkirk Settlers en 1812, il y 
avait ici au moins 200 ou 300 


la solennité de la Fête du Christ- 


d'hui, ramènent à ma mémoire 
deux souvenirs, l’un heureux et 
l’autre triste, Ces faits eurent 
lieu le même jour, soit le 30 
octobre 1965, en la veille de la 
Fête du Christ-Roi. 

En effet, ce jour-là, l'Action, 
quotidien de la ville de Québec, 
consacrait tout son éditorial au 
40e anniversaire de l'encyclique 
PAU OU EL De Done ur 

on e par laquelle celui- 
ci Pstituait une fête en l’hon- 
neur du 


ment, corps, 
royal du Christ.” Cette fête de- 
r “but de com- 
battre le fléau du laïcisme qui 
ruine les sociétés.” , . , “Le cas 
échéant, que les bons secouent 
leur inertie et leur timidité; 
au'ils résistent avec ferveur et 
conviction, et non point avec 
MOLLESSE, sans quoi les ad- 
versaires de l'Eglise en retire- 
TEMERITE 


ront un surcroît de 


1 ca 
Œu ; 
m 


faisons-nous, au juste 

mouvoir le règne du christ? La 
belle fête qui s’en vient devrait 
être l'occasion de sincères et so- 
lides résolutions.” 

Le second événement que ce 
jour me rappelle constituait une 
contradiction flagrante de cette 
conclusion. Quelque deux cents 
Canadiens français baptisés —- 


aliénerait l'appui de l'élément | 


anglo-saxon, Ceux-ci ne se di- 
sent-ils pas chrétiens tout com- 
me nous? Quant aux Juifs, ils 
savent respecter un chrétien 
digne de ce nom et ils prouvent 
leurs bons sentiments en colla- 
|borant à l'Association des Juifs 


gne. Si le Père Champagne a | Hoi que nous célébrons aujour- | et des Chrétiens. | 
Si j'établissais, au début de| 


ma lettre, un contraste entre les 
deux faits cités, j'en retrouve un 
autre aussi frappant dans les 
fêtes que l’on prépare pour cé- 
lébrer l'anniversaire de notre 
Association, désormais décon- 
fessionnalisée, Pas que je trouve 
à redire contre ce déploiement 
de cérémonies religieuses; elles 
conviennent tout à fait à notre 
peuple et à ses aspirations. Et 
c'est une occasion propice d'ex- 
| ral notre reconnaissance à 

jeu pour les grâces nombreu- 
ses que nous avons reçues au 
cours de ces cinquante années et 


pour les années à venir, 
Cependant, je ne peux m'em- 
pêcher de penser que l’on res- 
sent peut-être un “besoin d’eau 
bénite” . . . et dans ce cas, ne 


tasse pour re-baptiser notre As- 
sociation? Pensons-y d'ici le 
prochain congrès! 


Alex Allaire, 
St-Boniface, Man. 


Monsieur le Rédacteur, 


Nous, le Comité des Jeunesses 
Musicales de Saint - Boniface, 
présents à la réunion du 29 oc- 
tobre 1966, croyons que c’est 


pour demander Ses lumières | 


pourrait-on pas en réserver une | 


{conduisit l'assemblée, 


|dente du comité de législation 
let de civisme, invita ensuite 
|toutes les sections à prendre 
une part active au projet du 
Centenaire, en envoyant des 
suggestions et des idées pour 
|une parade de modes rappelant 
|la période de 1860, 

Le Père Surprenant, S.J., a 
su captiver son auditoire par 
sa causerie intéressante sur la 
chansonnette française d'aujour- 


St-Claude 


Attention 

L'ouverture officielle des bu- 
reaux municipaux aura lieu le 
mardi 8 novembre, à 6 h. p.m, 
et sera suivie, à 7 h. pm, d'un 
banquet au profit du projet du 
Centenaire, L'orateur invité se- 
ra l'hon, Duff Roblin, premier 
ministre, Cordiale bienvenue à 
tous Jes gens de la région, 


Powerview 


Assemblée de l'A.P.M, 

Le lundi 17 octobre, dans la 
salle paroissiale de Powerview, 
l'Association de Parents et Mai: 
tres tint sa première assemblée 
de l'année 1966-67, ainsi 


qui débu- 
ta par le chant “O Canada”, la 
lecture et l'adoption des minutes 
de la dernière assemblée, M, 
Hector Dupont, président du co: 
mité de nomination, dirigea l'é 
lection. Voici la liste des nou- 
veaux membres: président, M. 
| Gérald Carrière; vice-présidents, 
M. René Papineau, Mme Jim 


que. lé] 


trale, fut lue par M, Antonio! A M. et Mme George qui s'en 
Grenier. vont demeurer à Bellegarde, 
Puis M. l'abbé R. Prescott,|Sask, meilleurs vorux de suc: 


curé de la paroisse, adressa la cès, 


Banquet 


à l'occasion du 25e anniversaire de la 


fondation de la Caisse Populaire de St-Adolphe 


le dimanche soir 20 novembre 
à 6h., à l'école secondaire de St-Adolphe 


Prière de réserver vos billets avant le 15 novembre, en’ vous 
adressant, soit au bureau de La Caisse Populaire (338.22) ou à 
M. J.-A, Leclere (313-24), $2.00 par personne, 


PORTRAITS DE DISTINCTION 


por 


ancre 


PERRIN DU MANITOBA 


Ne manquez pas de participer 
au concours de photographie à CKSB 


AVIS 


i ? is-d'Assi |personnes, et que Macdonell | donc disciples du Christ — op- | notre devoir de rectifier les quel. | Désilets, MM. Lucien Laroche, 
de la paroisse St-François-d'Assise |s’adressait en français ici même | tajent, . n même jour, DA ques erreurs parues dans la cri- | Donat Chèvrefils et Laurent 
à 1037, chemin Dugold, St-Bonifacé est à Saint-Boniface. S'il fallait Vo- | impulsion bien orchestrée d’une | tique de notre premier concert. | Berthelette; secrétaire-archivis- Municipalité rurale de La Broquerie 


Une cordiole invitation à tous 


Billinkoff”s Lt. 


Bois de construction et contre-plaqués 


DEMANDEZ À VOIR M. MARCEL MARCOUX 


625, rue Marion (en face de Cènado Packers) 


St-Boniface Tél.: 233-7121 


AVIS PUBLIC 


selon l'Acte du Winnipeg métropolitain 


DÉCLARATION D'ÉLECTION 


Moi, Kenneth Edward Porter, officier rapporteur métropolitain, 
certifie por la présente que les porsonnes suivantes furent élues, lors 
de l'élection tenue selon l'Acte du Winnipeg Métropolitain, le 26e 
jour d'octobre, comme membres du Conseil Métropolitain pour les 


ter pour un historien, je voterais 
pour le Maire, ( 


Un des deux représentants de 
la Société Historique au Board 
est M. Henri Létourneau qui, 
au lieu de faire respecter les 
droits de la Société, travaille 
pour aider au Board à détruire 
notre Société, Quel étrange sens 
| de l'honneur a ce monsieur! On 
|peut se demander s'il ignore ce 
ee gentilhomme doit faire 
ans de telles circonstances, 

La Société Historique pour- 
suit un but bien défini, préser- 
ver et faire connaître notre his- 


articles de journaux, etc, et 
|ceux qui né sont pas aveugles 
peuvent prévoir qu'avec tous les 
grands développements résidén- 
|tiels dans notre ville, la prépon- 
|dérance de l'élément canadien- 
français diminuera et qu'au 
Museum Board noùs n'aurions 
alors qu'un ou deux représen- 
tants de notre langue. Comment 
notre histoire sera-t-elle inter- 
prétée alors? Comment racon- 
tera-t-on alors l'histoire de Riel? 
de nos missionnaires, de nos 


Quelle solution y aurait-il au 
roblème? L'abolition de ce 
fuseum Board, qui a donné 
maintes preuves ‘le son incom- 
pétence et qui a déjà coûté plu- 
sieurs milliers de dollars inu- 


association laïcisante, pour rayer 
de toutes les clauses de leur 
constitution, le mot “chrétien”. 
Ce geste, matériellement du 
moins, répudiait l’affiliation de 
ce groupe au Christ-Roi, Il pro- 
clamait de pius, publiquement, 
que ce titre de chrétien lui était 
nuisible et que la neutralité se- 
rait un atout pour l'obtention de 
la reconnaissance du français, 


Il faut dire qu'il y eut des 
protestations: ii y avait malaise 
évident dans la salle; on était 
déçu, dérouté. Le fait qu'une dé- 
cision aussi inconcevable ait été 


r limprévu même avec lequel 
’affaire s'est bâclée et l'appui 

inopiné qu’elle reçut de person- 
nes de confiance et jouissant du 
respect de la population. 

Je ne m’arrêterais pas à ana- 
lyser cette situation assez na- 
vrante si je n'avais l'impression 
bien nette de dire ici ce que bon 
nombre de gens pensent. Ce 
n'est pas tout le monde, en ef- 
fet, qui croient que le fait de 
rougir de porter le nom de chré- 


ans ce reportage, l'auteur 
implique par sa première excla- 
mation que le tout fut en An- 
glais. Or, nous pouvons affirmer 
que 75% de tous les commen- 
taires ont été faits en Français. 
Donc: 

De plus, il est un fait que cer- 
tains des membres et invités 
présents au concert sont An- 
glais. 

Finalement, M. Bernard Tur: 
geon a exprimé luimême sa 
préférence de commenter son 
programme en Anglais. Et n’est- 
il pas dans l'ordre de respecter 


majeurs du mouvement des 
Jeunesses Musicales du Canada 
sont: 

1) Faire connaître et aimer la 
musique chez les jeunes; 

2) Découvrir les talents et 
lancer des artistes dans la Car- 
rière; x 


ment culturel chez les jeunes. 


Le Comité Jeunesses 
Musicales de St-Boniface, 


te, M. Ludger Jukinville, secré. 
taire-correspondante, Mme Sévé:- 
re Vincent; trésorière, Mme Re- 
iné Papineau. Les autres mem- 
|bres élus, qui formeront les nou- 
veaux comités sont: Mme Jim 
Désilets, M. René Papineau, 
Mme Paul Chikowski, la Rév. 
Sr Ste-Hélène, Mme Jim Mc 
Leod, Mme Raymond Adam, 
Mme Don McDonald, M. Lau- 
rent Berthelette,. Mme Norman 
Trudel, Mme Roland Gélinas, 
Mme Charles Nie dermeyer, 
Mme Paul-Emile Bisson, M. Elie 
Martel, Mme Aimé StPierre, 


vid Dufour et Mme Albert Vin- 
cent, 

M. Keith Long, surintendant 
| de la Division Agassiz, qui était 
l'orateur invité, démontra la 
inécessité d'agrandir les écoles 
de Powerview et de Beauséjour, 


; let ceci immédiatement, Il men:| 
3) Promouvoir le développe- | tionna ensuite le coût du projet, | 


lle montant qui sera versé par 
le département des Affaires in- 
diennes et le département d'Edu- 


cation, et le montant qui serait | 


tien peut favoriser l'avancement Denis W. Chénier, Iprélevé de la divisi it 86.11 vs . / (11 
religieuses, notre histoire à nous, D nei prélevé de la division, 50 se | La k d L d 1 
Canadiens français? de la langue . Ce n'est président, eh : 1000.00, Puis, avec l’aide de M. vie eureuse € e0 


|vier, commissaire, il répondit 


aux questions de l'assemblée et | 
lencouragea tous et chacun à! 


|aller voter le 26 octobre. 


résident de la! 
| division, et M. Emmanuel Bou-| 


CORRECTION 
Vente de terrains pour arrérages de taxes 


En vertu d'un mandat émis par le maire de la Municl- 
palité rurale de La Broquerie dans la province du Manitoba, 
sous sa signature et le sceau corporatif de ladite munici- 
palité, à mon adresse et portant la date du 19e jour d'octobre 
1966, m'ordonnant de faire une saisie-exécution pour les 
arrérages de taxes et les frais sur les diverses portions de 

: terrains ci-dessous mentionnés et décrits, je donne par les 
présentes avis que, à moins que lesdits arrérages de taxes 
et les frais ne soient payés plus tôt, fe procéderai le 13e 
jour de décernbre 1966, dans les bureaux du Conseil dans Je 


’ iste invité? |Mme Jean Dubé, Mme Edgar|| village de La Broquerie, à dix heures de l'avant-midi, à la 
toire par tous les moyens | adoptée par un groupe de catho- le choix de notre art loi « £ 8 Vrac. td si M gs 
possibles: Musée, conférences, |liques ne peut s'expliquer que qe CS Cv Mo Erier Does Ts vente aux enchères publiques desdits terrains et les frais: 


Description Arrérages Frais Total 
IL W361.5F of E686.5 of N361.5F 


of NW 1267E … 39,01 100 40.01 


| Daté au village de La Broquerie ce 19% jour d'octobre 
1966, 


D, N. Normantdeau, 
Secrétaire-trésorier 


Film Canodien-Français 
(Comédie ) 


Énnnnns, | ——” 


Merci à tous 


M. Gérald Carrière, à la de-| 
!mande de M. di ro. prési- | 
|dent sortant de charge, remer: | 
|cia l'assemblée pour son vote) 
| de confiance et promis de faire 
tout son possible pour mener à | 
bien l'Association de Parents et | 


tilement aux contribuables de | 
Saint-Boniface. Et remplacer ce 
Board par un comité qui tra-| 
vaillerait conjointement avec La 
Société Historique, 

Voilà pourquoi La Société 


divisions métropolitaines suivantes: 


| Division 1——Albert Edward Bennett 


mes électeurs 


om me 


Historique veut conserver à sa 
|direction non pas une clique, 
comme vous le dites, mais un 
groupe de personnes responsa- 
bles, compétentes et dévouées 
qui se dépensent sans compter 
pour sauvegarder notre héritage 
national, 

Nous avons besoin de toutes 
| les bonnes volontés; nous pour- 
rions faire tellement plus de 
travail intéressant, si nous n'a- 
vions pas toujours à nous dé- | 
fendre et à combattre l'ennemi. 

I1 ne s'agit pas de différence 
d'opinions entre amis, mais bien 
du rôle que doit jouer La So- 
| dans le grand combat de 
{ 


Division 2-—J, Arthur Coulter (par acclamation) 
Division 3-—John Peter Sulymko 

Division 4—Peter Taraska 

Division 5—Jack Willis 

Division 6—Bernier Wolfe 

Division 7—John W. McGurran 

Division 8-—Lorne À. Leech 

Division 9—Chorles Richard Huband 


notre survivance au Manitoba. 
Je vous invite donc, vous et 
tous les amis de La Société, à 
| venir à notre prôchaine réunion 
| et témoigner par votre pi 
| et par votre vote (si élection il 
[y a) de la confiance que vous | 
| mettez dans la direction de La | 
| Société Historique. 


Respectueusement, 
Henry Lane | 


| N.B.-Je n'entends pas com- 
mencer une longue controverse 


Division 10-——Thomas Burns Findlay 


X. E. Porter, 


Oficier rapporteur métrapolitels 


DIEU PROTÈGE LA REINE 


de la Division 


métropolitaine 6 


particulièrement à 


ceux de St-Boniface 


qui m'ont accordé un appui 


si formidable 


le 26 octobre, 


Bernard Wolfe 


Maitres. 
La soirée se termina par un 
délicieux goûter, 
Cà et là 
Le mercredi 19 octobre, la LI. 


gue des Femmes Catholiques or. | 
ganisait une vente de remue:-| 
|ménage qui remporta la jolie 


somme de 596,00, 
Le dimanche 23 octobre avait 


lieu une partie de cartes très | 
bien réussie, organisée par les | 
L'on joua | 
aussi dix tours de bingo, puis | 


lenfants de choeur. 


les jeunes garçons, avec l'aide 
de quelques mamans, servirent 


| 


l'un bon goûter, Le premier prix | 


des dames fut remporté par 
| Mme Alain Lafrenière; celui des 
| hommes, par M. Albert Lamou 
reux: ceux de consolation, si 
|Mme Armand Désilets et O- 

26 octobre, 


land Rheault. 
Aux élections du 

Ja majorité votérent en faveur 
de l'agrandissement des écoles 
supérieures de Powerview et 
Beauséjour, et MM. Alain La- 
frenière et M. Bonekamp fu- 
lrent élus conseillers de la mu- 
nicipalité. 


avec 
GUY L'ECUYER 
SUZANNE VAIERY 
PAUL HEBERT 
MONIQUE JOLY 


D - 


Théâtre Château Pre 
Powerview RUE 


Prix ordinaires d'admission 


Jubinville, irésorière, 


| : 
annonça qu'afin engoen| 

Re ee. bilets. Le drage æ Jeunes 
: ar 

mardi 18 octobre aval Le 10 décembre. d 
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blée et la correspondance, Mme 
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auquel prirent part les quel- 
H y eut discusson sur “Lalque 500 parents qui s'é 

liberté reli re la di-\rendus au Juniorat pour l'occa- 

rection de Joseph Dupont, | sion. 

|du comité d'éducation. Deus raprèseitt 0 7 eut 46 
La boltesurprise fut ga monstra gymnastique par 

Sévère VRUETE les étudiants. Le mois du Rosai- 


ES 


réparée 
r les jeunes sut faire valoir 
de 


“Le Houtier” Driver-ln 
RESTAURANT DE ST-PIERRE 


Commandes préparées pour apporter 


M. ET MME LUC DANDENAULT Ré agua A Su 


vit les parents retourner chez 
eux, 


professeurs. 
Les jeunes de Ste-Anne qui 


“ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN" 


+ Ordonnances 
+ Vitamines 
«+ Articles de toilette 
® Cartes de soùhaits 
e Service de films 


PHARMACIE ST-PIERRE 


René Mulaire, phormacian 


Bisson, Stanislas Bisson, Lucien 
eue Roger Sr Claude 
Côté, Roger Fiola, Denis Godin, 
Gilles Godin et Edmond Laurin; 
au collège d'Otterburne: Denis 
Pr Paul de re Ré- 

, s am 
pagne, Emile Saltel, Hubert Si- 
mard et Ken Malo; au Petit Sé- 
minaire: Roland Chaput et Ray- 


Lorette 
Cérémonie scoute 


Le jeudi 20 octobre avait lieu 
une imposante cérémonie pour 
les jeunes gens de Lorette. Les 
Scouts, se rendirent À l'église 
pour leur ‘‘veillée d'arme”, Au 
son de la musique, l'assistant, 
Marc Jacques, portant le dra- 
Lg ue s'avança suivi de 

& et du chef Bohémier. 

roupés dans le sanctuaire 
éclairé seulement de la faible 
lueur de trois bougies, l'aumô- 
nier, M. l'abbé Henri Perron, 
les exhorta à vivre leur vie de 
scouts; à se rappeler leurs pro- 


SALON FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 


Chapelle moderne et spacieuse 
PRIX RAISONNABLES 
Au service des familles catholiques de langue française 
de la campagnes 


Pour tous renseignements le jour ou la nuit, appeler 
M. LUC DANDENAULT 
Téléphones: Bureau 138 Résidence 80-3 ma Log MA 4 


ù pratiquer afin d'influencer leur 
L milieu 
Chez MULAIRE 


Ensuite, tous se rendirent à 
REDE WHITE 


la salle paroissiale où, devant 
leurs parents, plusieurs firent 
[leurs promesses, soit et res 


la 
D but een) a fut a 


le 
salut réglementaire, renouvelait 
son engagement, 

C'est la clôture de cette 
réunion que le public fut ren- 
seigné sur l'acte de bravoure 
du chef des scouts, Denis Bohé- 


mier, 

Les pluies du début de juillet 
ayant causé une crue considé- 
dérable sur la rivière Craig, 
où campait la troupe de Lo- 
rette, cette rivière devint par- 
ticulièrement dangereuse, Mal- 
| les avis répétés du chef 
e ne prendre la chaloupe qu'a- 
vec la ceinture de sauvetage, 
deux scouts furent, ün matin, 
soudainement emportés par le 
courant et précipités dans les 
rapides non loin, L'embarcation 
Chavira laissant les imprudents 
suspéñidus à une roche au mi- 
lieu de la rivière. A leur appel, 
le chef, sans hésiter, réussit à 
leur lahcer des ceintures de 
sauvetage, puis organisant, au 
moyen d'une corde, une lignée, 
se dans l’eau pour effec- 
tuer le sauvetage. 

La peur avait saisi les deux 
gars, mais après bien des en: 
Pire perenimge passèrent la 
corde autour leurs corps et 
se’ lancèrent à l'eau où le chef 
les tira du milieu de la rivière 
à la rive, à | 
‘Peuvent en témoigner les, 
deux. victimes et vingt autres] 
scouts présents. 

Félicitations done À cet hom- 
me valeureux et dévoué, qui 
non seulement se dépense sans 
compter pour les jeunes, mais 
encore ne craint pas d'exposer 
sa vie. 

Cette réunion se termina par 
un léger goûter. Sincères re- 
merciements au chef de. pa- 
trouille David DeGagné d'en a- 
voir accepté la préparation. 


Décès de M, D. Levasseur 


Le 12 octobre dernier, à l'hos- 
e* Taché, à l'âge de 87 ans, 

. Donat Levasseur, autrefois 
de Lorette, rendait son âme à 
Dieu. Des prières furent réci- 
tées en l'église paroissiale jus- 
qu'à l'heure du service. L'enter- 
rement se fit dans le cimetière 
de Lorette, 

Le défunt laisse dans le deuil 
deux fils, Paul, de Keewatin, 
Ont. et Louis, de New West- 
minster, C.-B.; une fille, Berna- 
dette, de St-Boniface; cinq pe- 
titsendunts et trois arrière-pe- 
tits-enfants. 


Assemblée de l'APM. 


L'Association de Parents et 
Maîtres a tenu sa première réu- 
nion de l'année le mercredi 19 
octobre dans la salle du gymna- 
se de l'école secondaire. 

La présidente, Mme Charles 
DeGagné, souhaïta la bienvenue 
aux personnes présentes et pré- 
senta le conférencier invité, M. 
re LL, parla 4 Caisse sco- 
F 9 re, soulignant les avantages 
Robes de toutes tuilles, grandes et petites, égulièr nt 

en vente ou magasin de Morris. Les aps dm ui SL :: 


| Il y eut ensuite présentation 
NU-FASHION SPORTSWEAR des professeurs de l'école élé. 
| mentaire. 
LTD | Après les remerciements d'u- 
e 


MENTON R TT TT 
oyez notre circulaire 
d'aubaines chaque semaine. 


St-Pierre — Tél.: 14 


Lavergne 


Electric Ltd, 
Ameublement — Quincaillerie 
Appareils électriques principaux 


Posage de fils — domestique et commercial 
Service de radio et télévision 


Téléphone: St-Pierre 67 


ST-PIERRE MOTORS LTD. | 
VENTES & SERVICE 


Authentiques pièces et accessoires 
General Motors 


PRODUITS SHELL -— PNEUS FIRESTONE 
ST-PIERRE — Téléphone: 11 


TISSUS 


Tous à des prix 
raisonnables 


de 59c à $1.50 
le yord 


Ligne complète de patrons 
Butterick 


"Bell Bottoms” 


Les meilleures fabriquées 
au Canada 


Pour fillettes: 


$2.45 


Pour dames: 


Bonne qualité de 
pantalons de travail 


Vert ou oris 


$2.95 


Chemises assorties 
Pour ces pantalons $1.85 


LIQUIDATION 


Souliers pour les dames 
e Souliers à talons hauts 
e Sandales 

e Souliers plats, ete. 


$1.45 à $2.95 


| sage, un délicieux goûter termij- 
na la soirée au cours de laquelle 
les langues anglaise et française 
turent à l'honneur, 


ST-PIERRE MORRIS 
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talents de quelques jeunes | 
Ste-Anne. 
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tés de cette rencon- | 
tre avec leurs enfants et leurs! 


sont au Juniorat sont: Ronald | 


> Grandis, jeune fille, goûte plel-| ont rencontré 
de la vie, 


S DOME USE HENELE DEEE LS CIS USE TS: 


Car, rien n'est 
Que le sourire, 
la terre, 
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gens aux problèmes des loisirs! Le Père Laroche est dans l'im- 
let, à cette fin, d'organiser des | possibilité de dire combien d'à- 
cours, des congrès, etc. mes il a baptisées au Vietnam. 
Un sincère accueil nous fut|Le ministère des Pères, en effet, 
accordé à notre arrivée et la!s'est exercé dans tout le pays 
cordialité dura jusqu'à notre dé-| incluant 80 villages qui sont si- 
part, 
Les conférenciers étaient d'u-| les (partie isolée du pays). C'est 
ne compétence formidable, si on |là que 5 zélés missionnaires du 
peut en juger d'après l'attention | Qu ont converti 600 à 700 
qu'on leur donnait, Le thème|Montagnards. et enseignent à 
cette année était: “Loisirs et|4,000 autres. 
Adolescents”. Sujet bien à pro-| Je Père Laroche entrait au 
pos pour connaître de plus en|Petit Séminaire en 1905, Il se 
ne ce jeune qui peut nous trou-| rendait à Saigon en 1962, quand 
ler quelquefois, qui peut nous|les derniers missionnaires cana- 
émerveiller souvent. diens laissaient Hué entièrement 
Une solution très consolante | entre les mains des prêtres viet- 
ressortit de ces journées d'étu- | namiens. 
des, cette phrase perle: “Aimez| 1] n'est revenu chez lui à Hé. 
vos enfants, essayez de les com-|bertville, Lac St-Jean, que deux 
rendre et surtout aimons-nous | fois en 41 ans de vie mission: 
s uns les autres”. naire. Il espère y revenir l'an- 
Merci aux gens de Ste-Anne|née proc ur fêter son 
de nous avoir ‘envoyés pour | cinquantenaire de prêtrise, mais 


améliorer nos connaissances. | ensuite retourner au Vietnam 
Merci spécialement à M. Mau-| “aussi longtemps que Dieu aura 


rice Noël, notre dévoué et capa- | besoin de lui”, 
ble résident du Comité des! (traduction: Claire Noël) 
Je me rappelais, revenant de Va-et-vient 


Rivière-du-Loup, quelques mots 
que j'avais entendus deux a-| M. et Mme Hervé Côté sont 
vant à l'égard des jeunes. Ces|revenus enchantés d'un beau 
paroles ont toujours reflétées| voyage en Colombie-Britanni: 
ma pensée, peut-être aussi la |que où ils ont visité leurs deux 
vôtre: enfants, Paul et Mme Jules 
Grandis jeune homme, deviens | L'Heureux, ainsi que plusieurs 
droit autres ip et amis, Ils ont 
Que ton visage grille au soleil; | eu le plaisir de faire partie d'u- 
Laisse tes cheveux voler au vent|ne excursion, de Vancouver à 
Cours avec, etrépuise ce vent. | Port Alberni, Ils ont aussi vi- 
Re sité et Vernon où 
beaucoup de pa- 
rents. a 
« Félicitations à Louis Desro- 
t de la 


nement 


Aubigny Club Kiwanis 


Décès de Mme MA. Palud | pour ja région. Cette bourse est 
Le 21 octobre est décédée à | donnée à un étudiant de la 12e 
la maison Ste-Thérèse à Otter-| Année qui entre À la Faculté 
burne, Mme Marie-Anne Palud, d'agriculture de l'Université de 
après une maladie qui dura 10 | Manitoba, 
ans et 11 mois, Elle était Agée|., Quatre-vingt-cinq étudiants de 
de 92 ans. l'école secondaire, acompagnés 
Le service funèbre fut chan. !de deux instituteurs, MM. Geor- 
té à Aubigny par M. l'abbé J. ff et LaPierre, ont assisté À 
L. Caron, curé, Les servants |Ja Boite à Chansons au Collège 
de messe étaient Léon, Louis et|St-Joseph d'Otterburne, le ven- 
Pierre Palud, petits-fils de la |dredi 14 octobre, | 
défunte, et Gérald Guillou, un| Mme John W. Finnigan rece- 
arrière-petit-fils. vait la visite de M. et Mme 
Les porteurs furent MM. Yves! Peter Dunland, de Chicago, la 
Guillou, Léo Legal et Robert semaine dernière, Mme Dun- 
Palud, petits-fils, Paul Guillou, land, autrefois Yvonne Owens, 
Jean et Maurice Saurette, arrie- | est la nièce de Mme Finnigan 
re-petits-fils. et une ancienne paroissienne de 
défunte laisse dans le deuil | Ste-Anne, Elle était heureuse de 
un fils, François, d'Aubigny:;|?evoir sa paroisse natale, 
trois filles, Mme François Guil-|,, M. Bernard Désautels, petit- 
lou, d'Aubigny, Mme pr 2 fils de M, et Mme Léandre Dés- 
Legal, de St-Adolphe, et e|autels, était de passage à Ste. 
Joseph Combot, de St-Laurent; | Anñe, accompagné de sa chère 
41 petits-enfants; 63 arrière-pe- use. Ils demeurent à Coquit- 
titsenfants; une soeur, ham, C.-B, Il y avait 17 ans qu'il 
François Combot, de Winnipeg. | était parti de Ste-Anne, Ber- 
Son mari, Louis Palud, et trois | nard est le plus Agé des enfants 
fils la précédérent dans la tom-| de Georges Désautels, 


Née à Plouzévédé en Breta- A EL Dern 
gne, France, le 22 mai 1874, elle 
épousait, en 1895, M. Louis Pa- 
lud et, en 1906, arrivait à St-Lau- 
rent, Man., où elle demeura jus- 
qu'en 1919 alors que la famille | 
s'établit à Aubigny. 


Remerciements 


Les enfants de Mme Marie- 
Anne Palud désirent remercier 
tous ceux qui leur ont témoi- 
gné de la sympathie, par leur 
assistance aux prières et aux 
funérailles ou par leurs offran- 


à M. l'abbé JL. Caron, aux re- 
ligieuses, au personnel de Ja 
maison Ste-Thérèse d'Otterbur- 


ne, à ceux qui se sont dérangés AVOINE — 


meilleur M. Rosaire 
n'importe où sur du au Juniorat 


THE WESTERN PAINT CO. LTD, 


“ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 
ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ." 
“La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908.” 
521, rue Horgrave — Tél: WHitehall 3-7395 — Winnipeg 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


des de messes. Un merci spécial | 1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


Lasl Mers Marmods Josh Vendredi | Sy, of 2587F, 160 acres 
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à di- 
vers divertissernents. Un goûter 
fut servi par les tantes de la 
future mariée. Mme Casavant, 
organisatrice, fit la présenta. 
tion d'un panier à linge et d'un 
service de vaisselle de huit cou- 
verts. Lucille remercia toutes 
les personnes présentes. 

Les gagnants des prix de la 


tués dans les montagnes centra-! Joterie organisée par les élèves 


de l'école St-Vincent de Paul 
furent: Maurice Fayant, tapis 
donné par Mme E. Callewaert, 
et Gülbert Pinette, de Dryden, 
Ont., un assortiment de parfurn. 

MM. Georges Delanny et Mau: 
rice Croeveldt, de Radwville, 
Sask., visitaient des amis et an- 
voisins, le samedi 8 octo- 


re. 

Sincères condoléances à M. 
Arsène Therrien, de Laurier, à 
l'occasion du décès de sa soeur, 
Mme Stéphanie Soen, de Rich- 
mond, C.-B. à l'âge de 80 ans. 

Mme Albert Lebeau, de Gle- 

nora, était en visite à Laurier 
eq 4 semaine du ) de 
re et pr! au souper de Ste- 
Amélie. Elle eut l'occasion de 
rencontrer des cousins et cousli- 
nes, n'étant pas revenue dans 
la localité depuis 49 ans. 

M. et Mme Eugène Soucy et 
leur famille, dé Poe et Mlle 
Noëllie So de innipeg, ont 
de semaine du 7 


Ste-Amélie, 
Réunion de la L.F.C, 

La réunion de la Ligue des 
Femmes Catholiques Ste- 
Amélie eut lieu le 5 octobre 
dans l'école du village, Les priè- 
res d'ouverture furent dirigées 


ils le directeur. La présidente 
ce ad ; 


DU ve pour 
membres p . Un passage 
de la Bible fut lu par un mem- 
bre du comité spirituel. La se- 
crétaire prit l'acte de présence 
et lut les minutes de la dernière 
assemblée, Après la lecture de 
la correspondance, les comités 
suivants donnèrent leur rap- 
port: spirituel, liturgie, nettoya- 
ge de l'église, éducation, presse 
et action sociale, 

Il y eut discussion pour dé- 
cider si l'on devait accepter de 
servir les collations à l'occasion 
des deux dernières ventes d'ani- 
maux à Ste-Rose-du-Lac. 

M. le curé donna sa bénédic- 
tion et un court discours sur 
les changements du catéchisme. 
Les prières de clôture étant 
lues, les membres formérent 
trois groupes pour étude au su- 
et de l'apostolat des laïques. 

s questions et réponses sul- 
virent, puis on suggéra un autre 
sujet devant être étudié, Un ca- 
fé fut ensuite servi, 


Mariage 

Van De Kerckhove-Pinette 

Le samedi ler octobre, à 2 h. 
30 p.m, en l'église de Ste-Amé- 
lie, M. l'abbé André Gervais, cu- 
ré, bénissait le mariage de Mlle 
Lilliane Pinette, fille de M, et 
Mme Frédéric Pinette, à M. Ro: 
land Var De Kerckhove, fils de 
M. et Mme René Van De Kerc- 


ES 


° Tél.: WhHiteholl 2-345] 


CEA AE NE Le 4 
pour venir chanter aux funé-|C.W. No 3 …. das 904 90.4 90.4 904 904 
railles et aux dames qui ont|Fourrage No 1 … astge 86.6 89.6 89.8 89.6 806 
servi le goûter. pourrage C4 je Lt UMR 86.6 86.6 866 86.6 
Le salon funéraire de St-Pier- aus : Lau ” r. we pd 
re avait charge des arrange-|€w, No 2 6 rangs SN 144 14 144 14.6 
ments, . | C.W, No 3 6 rangs pare 142 142 142 142 1428 
Malsdes Fouriate Ne à - D lis is ins IN 19 
Fourrage No 3 cm : | A4 NA UE 10 1292 
Prompt rétablissement à MM.!| SEIGLE — 
Stanislas, Paul et Albini Robert, <Z: 0 28. PNEU TER Vess 125.4 128 126% 1258 1261, 
Mmes Honorius Berthelette, Da: | €: > +03. ” re 15. 100 6e 
vid Bell et Paul Saurette, CW. No ‘ | % 108 108% 
en vf " 
s M "A Sur vole net 14% Lu 
t-Ma 
COLZA — | 
Filles d'Isabelle sure M4 O8 M MIS 2 
Le jeudi 13 octobre avait lieu! Mars , 264 286 267 2682 2652 
notre deuxième réunion men- moe 24% 265% 21 2062 2094 
suelle, I1 y eut élection des| AVOINE — 
officières pour l'année 1966-67, | Octobre #34 83.4 934 934 #34 
Soeur Rita Bourgeois fut réélue | Décembre . : Ne 9314 
di 9054 gi #13 
régente pour cette année, Juillet | 2 80 #9 #9 LM 
"est à St-Jean-Baptiste qu'on | 
se donnait rendez-vous pour je on 1" in " 1 1718 
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où furent présentés des films! LIN — 
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et Mme À. Vermette. es ET 0 OT : ET 27 
Nous désirons offrir à Flo-| Juitet 2002 301 201% 332 202% 
arr re ainsi qu'à sa fa- SEIGLE 
mille, nos plus sincères condoc- pass %, , 
léances à l'occasion du grand 2008 D 1284, 12% 1e 1 1281, 
deuil qui lea frappe. | Mai à ê 134 1342 134% 133.4 1337 
Suit © 14% 1358 13574 144 135. 


LA REDACTRICE. | (Pour le iomelné de 26 


ou 28 octobre 1966) 


-| Agnès Vandenbosch, cousine de 
.|la mariée, exécutait des canti- 


-|beiges et bouquet de corsage 


La mariée était charmante 
dans sa longue robe blanche, 
jupe ligne À, en satin avec cor: 


ques ‘appropriés. 

La mère de ia mariée portait 
une robe fourreau de couleur 
rouge de Bourgoyne, accessoires 


de roses roses, mère du mar 
riée avait choisi un costume 
vert jade avec accessoires noirs 
et bouquet de corsage de roses 
jaunes. 

Les huissiers étaient MM. Be- 
noît et Gérald Pinette, Louis et 
Alfred Brétécher, Les pères des 
mariés offrirent les offrandes 
à l'offertoire. 

A la suite de -la eérémonie 
religieuse, une réception eut lieu 
à la demeure de la mariée, Un 
souper fut ensuite servi à la 


FA 
3% 


Hi 
fin : | 
É 

5 

É 


14 


de Sarnia, Ont.; M, et Mme An- 
dré Van Den Dhorpe, d'Altz- 
mont: M. et Mme Armand Van 


khove et leurs enfants, Ricky et 
Bernice, de ‘Treherne; M, et 
Mme Arthur Van Den Busshe, 
de Holland; M. et Mme Arcel 
Van Cowenberghe, de Swan 
Lake; MM. et Nestor Van 
Den Busshe et Félix Potvin, de 
Holland; MM. et Mmes Cécil 
Labossière, Hervé Bahuaud et 
Somerset : 


Grift, de Glenboro; MM. Ray- 
mond et Roger Van Cowenber- 
ghe et leurs amies, Miles Irene 
Knoedes et Réa Mestdagh, M. et 
Mme Marcel Mabon et leurs 
filles, Raymonde et Paulette, de 
Notre-Dame-de-Lourdes; MM. et 
Mmes Marcel et Guy Philippot 
et G, Turenne, de St-Boniface. 


Municipalité Rurale de Ste-Anne_ 


Vente de terrains pour arrérages de taxes 


En vertu d'un mandat émis par le maire de la Municipalité 
rurale de Ste-Anne, dans la ETS du Manitoba, sous sa signa- 


ture et le sceau corporatif 


ladite municipalité, à mon adresse 


et portant la date du 25e jour d'octobre 1966, m'ordonnant de faire 


une saisie-exécution sur les parcelles 
ur les arrérages de taxes dont elles sont chargées 


et décrites, 


de terrain sousmentionnées 


en plus des frais, je donne par les présentes avis que, à moins que 
lesdits arrérages de taxes et les frais ne soient payés mg PAU 
procéderai le Jeudi 8e jour de décembre 1966, dans du Con- 
seil, dans le village de Ste-Anne, dans ladite og: pre à deux 


heures de l'après-midi, à la vente aux enchères pub 


iques desdits 


terrains pour arrérages de taxes et les frais, 


Description 


Arrérages Frais Total 


West % of SEM of 18-78E, 80 acres 


(as in CT 963592) 


$ 92.79 $150 $ 94.29 


North 4 NE%%4 of 1:-7-7E, 80 acres 


(as in CT 716138) 


123.18 150 124,68 


South % NE%4 of 1-7-7E, 80 acres 


(as in CT 813068) 
SE % of 12-7-7E, 160 acres 
(as in CT 813069) 


187.10 
\ 245.11 


1.50 
1.50 


188.60 
246,61 


East 1 of NW4%4 of 147-7E, North of 


Rd. PI, 1814 23.08 acres (as in CT 685469) 


East 4 NE of 23-7-7E, 80 acres 


(as in CT 895049 and Deed 258324) 


SW4 of 4:7.7E, 109.56 acres 
(as in CT 710584) 

SEY4 of 8-7-7E, 160 acres 
(as in CT 737454) 


North 1 SW s 8-7-7E, 80 acres 


(as in CT 766289 


LS. 13 of 28-7.7E, West of R.O.W. 578 
) 


2 acres (as in Deed 263950 


SWl4 of 10-88E, Ex. North 33F, 


149,40 acres (as in Deed 260815) 


between South :imit of land 
5631 and a line drawn 


Parts lyin 
taken for Hw 


arl, to said South limite and 


perp. dist, 
South 660F' of the NW 4 of 1388, 


40 acres (as in CT A59387) 


Part NW %4 of 15:-8-8E, Part contained 


within the followin 


limits: Comm, at 


the intersection of the East limit of said 
Y section with the South limit of Daw- 
son Road PI. 3508 thence West along th# 
said South limit a distance of 408F 
thence South and parallel to the said 
East limit a distance of 172F thence 
East to a point in the said East limit 
distant South 189F from the said South 
limit thence North along the said East 
limit to the point of comm, Except 
thereout all that part Jing West of a 


line drawn South para 


1 with the said 


East limit from a point in the said 
South limit distant West 172F from the 


said East limit, (as in CT A35401) 


Part L.S. 10 North of Dawson Rd, PI. 
3617 and between 2 lines drawn East of 
parl. and perp. dist. 645F and 745F resp, 


from West 


mit of said L.S. 10 of 
17-88E, 2.17 acres (as in CT 938715) 


The East 220F of West 716F of South 


396F of NW%4 of 17-88E 


East 4 SE 4 of 17-8:8E, 80 acres 


(as in CT 807464) 


, Except 
Dawson Rd. PI, 3508 (as in CT A27496) 


East 57.5F of lot 13 Plan 3617, Except 


North 155F (as in CT 982719) 


West 214 chne, North of Dawson 


Road 3508 of SW%4 of 1888E, 
19,90 acres (as in CT 918123) 
NW4 of 2288E, 160 acres 

(as in CT 848967) 


L.S, 9 and East 99F of L.S, 10 of 
15-87E, Except Dawson Rd. PI, 3508 


(as in CT 703117) 


Fri NE%4 of 1687E, which lies South 
of South limit of Dawson Road 3508 


8 acres (as in CT A23198) 


(as in CT 885005 


NW%4 of 268/7E, 160 acres 
(as in CT 701068) 


Fri, NW%4 of 186E, Except East l2 of 


East 12 of East 2 of L,S, 11, 
96.65 acres (as in CT 871227) 


North 75 chns, of West 10 chns, of 


NW%4 of 38-68, 7.50 
(as in CT 948443) 


acres 


South 460F of East 460F of SW4 of 


10-86E, 486 acres (as in CT 805725) 
#1 South 50 chns. of River Lot 14 Plan 


3625, Except Fast 4 chns, 39.95 acres 


(as in CT 871228) 


South % NE%4 of 33-86E, Except East 


1760F, 26.60 acres (as in CT 870485) 


SE%4 of 3386E, Except East 1760F, 


53,30 acres (as in 870485) 


SEY4 of 2887E, 160 acres 
(as in CT 829531) 


North % NW4 of 3587E, 80 acres 


{as in CT 704099) 


North % SW% of 35-8-7E, 80 acres 


(as in CT 628890) 


NW4 of 3687E, 160 acres 
{as in CT 729035) 


The East 5 chns, North of Main Hwy. 
of Rivèr Lot 72 Plan 3626, 33.25 acres * 


(as in CT 996593) 


11701 150 11851 
2291 150 241 
263,90 1.50 265,40 
2498 150 250,78 
152.20 150 153.70 
170 150 3,20 
99.75 150 101,25 
113.09 1.50 11459 
151,25 150 15275 
92.29 1.50 98.79 
228.85 : 150 230.35 
238,25 LH) 239.75 
6706 150 68.56 
24668 150 4818 
225.02 150 226,52 
1424 150 1054 
205.37 150 206.87 
UM 150  75M 
233.59 150 23509 
40381 150 40531 
592.38 150 593.88 
16108 150 162.54 
288 15 21038 
13985 15) 14135 
29049 150 26199 
9358 150 9508 
15.11: 150 : 7661 
854 150 86,541 
UT 15 762 
188) 15 1900 


Daté au village de Ste-Anne, dans la province du Manitoba, 
Les terrains sousmentionnés sont enregistrés. 


ce 25e jour d'octobre 1966, 


3, B. Goossen, 
secrétaire-trésorier, 


== 


Â 


; autorité”, a décia- 
. Richard Bergeron, 
OFM, alors 
une centaine supérieurs reli- 


théologie, le 
conférencier est un religleux de 
33 ans qui a été re _ 
“la voix 


Me qui mé Ja grd pm 
rappela d'au ue tous 
les reli M seraient 
£tre pas d'accord sur tous 
points de son exposé. 
Griefs et espoirs 
Dans un lan 
rect, 


p 
ce … té qui tient Les 
en rnain et a une peur quasi 
maladive de la dndoition 


ons de l'auto- 
sous un motif de cha- 
rité, tout pour éviter les 
confrontations entre les frères, 
et dont les solutions sont sou- 
vent le fruit d'un opportunisme 
à courte vue; le confort de la 
sécurité d'une autorité qui s'ap- 


pes “immuables 


à une 
tienne et re 
ses preuves”. 
En introduisant son second 
le conférencier rappela 
ge religieux n'ont 
pas que griefs. 
sent également toutes sortes 
d'espoirs et ils attendent beau- 
coup de l'autorité, Ils désirent 
que le supérieur soit un homme, 
un adulte qui a déjà réalisé un 
certain accomplissement de lui. 
même, car s hommes qui 
mettent leur foi en Dieu et qui 
acceptent un de leurs sembla- 
bles pour les guider espèrent 
bien trouver en lui une double 
maturité, humaine et spirituel. 
le”, De plus, en désirant comme 
supérieur “un homme lucide, 
courageux, compétent et pru- 
dent", les jeunes religieux espè- 
rent que l'exercice de son auto- 
rité en sera uée, que ce 
sera ‘un exercice humain”. En- 
fin ils désirent qu'au sein de la 
communauté, le supérieur soit 
‘un animateur plutôt qu'un po- 
licier: moins un gardien de l'or: 
dre établi qu'un homme de Dieu 
qui sait marcher avec ses frè. 
re£ dans une aventure spirituel- 
le commune”, En fait, £'est tout 
le sens de l'autorité évangélique 
que les jeunes religieux espè- 
rent vivre avec leur supérieur, 
rappela le Père Bergeron, 
Une vision nouvelle 
Cherchant dans la dernière 
partie, à expliquer cette attitu- 
de des jeunes religieux en face 
de l'autorité. Le Père Bergeron 
fit d'abord appel à la psycholo- 
gie des jeunes marqués par les 
rogrès techniques et sociaux et 


jeuse “qui a fait 


1H s'adressait à | 


-ité et 1 À 


slelle la révélation 
.| Parole de Dieu: le sonde vers 


ces jeunes découle d'une sorte 
de tion de l'autorité 
et de F 


obéissance religieuses. 
Enfin, cette attitude s'explique 
en dernière analyse par une vi 
sion théologique nouvelle des 
valeurs engagées dans l'autori- 
ui doivent 
ées en lonction de 
tés: l'Eglise, peuple 
Dieu en marche, qui porte + 
u, 


étre € 
uatre 


qui la Parole de Diey envoie 
l'Eglise, qui est essentiellement 
missionnaire; chaque chrétien, 
qui it de l'Esprit un don 

rticulier, en vue du bien de 
Eglise et de sa mission dans 
le monde; la communauté, mode 
de vie choisi par certains chré- 
tiens (les religieux) pour réali- 
ser leur vocation particulière, 

d'une 
au renouvelée 

En conclusion de son € , 

le Père Bergeron décrivit quel- 


ques s de cette autorité 
renouvelée, “Ces perspectives 
théol ues, dit-il, nous font 


passer d'une conception de l'au- 
torité qui a la solution à celle 
qui pose les questions, d'une vi- 
sion isolationniste de l'autorité 
à une vision catholique où la 
relation supérieur-suiet est in- 
tégrée dans la mission de l'E- 
glise à l'égard du monde”, 

On passe aussi, ajouta le con- 
férencier, d'une conception au- 
tarchique de l'autorité à une 
vision démocratique ... Le pri- 
mat est donné aux personnes et 
non à la structure. L'autorité 
res le cheminement propre 
à chaque individu et favorise la 

lyvalence des types religieux. 

lle suit le rythme de la vie 
parfois au détriment de la loi 
et du système. L'autorité se 
veut résolument dynamique ... 

“Une telle conception de l'au- 
torité, conclut le Père Bergeron, 
permet d'intégrer l'obéissance 
religieuse à l'intérieur même de 
l'obéissance de la foi, qui est 
essentiellement réponse à la Pa- 
role de Dieu. Il est évident qu'u- 
ne telle conception de l'autorité 
ne peut se concrétiser sans une 
réforme fondamentale du sys- 
tème communautaire tradition- 


nel." 
Roger TESSIER, P.B, 


me 


Banquet 

A l'occasion du jubilé d'or de 
l'Association d'Education, un 
banquet sera servi au gymnase 
de l'école élémentaire le diman- 
che 6 novembre, à 5 h. 30 p.m. 
On peut se procurer des billets 
chez Mme Léopold Girard. 


Guertin Implement Ltd. 


Lot 149, chemin du Périmètre 
{près de la Soute 58) 
Case postale 58, St-Vitil 8, Man 


VENTE JOHN DEERE, 


PIECES ET SERVICE 
Tél: 256-4321 


L'éducation est une des 


des habitants de la prospère Île Taiwan, Iei la 


prendre l'alphabet chinois. 


Au Canada 2.7 pour wat & la main-d'oeuvre 


activités que le 
petite 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


clergé et les lalques déploient au müieu 
Frances 


met toute son attention à ap- 


est en chomage; au Québec 3.5 pour cent 


OTTAWA —- Le nombre des 
chômeurs au Canada est descen- 
du à 205,000 durant le mois de 
septembre, C'est 23,000 sans tra- 
vail de moins que durant le mois 
d'août: cette diminution est due 


en majeure partie au retour aux | tri 


études des jeunes qui avaient 
grossi les rangs des travailleurs 
durant les mois d'été. 

Ces chiffres ont été fournis 
conjointement par le ministère 
de la main-d'oeuvre et le bureau 
fédéral de la statistique, Si le 
nombre des travailleurs au pays 
a diminué de 355,000 jeunes de 
moins de 25 ans, 89,000 nouveaux 
travailleurs plus âgés, surtout 
des femmes, ont grossi les rangs 
de la main-d'oeuvre, 


Le nombre de 205,000 chô- 
meurs, en septembre, était de 
29,000 plus élevés que le nombre 
correspondant des sans-travail, 
au mois de septembre, l'an der- 
nier, L'augmentation est surtout 
survenue parmi les travailleurs 
dont l'âge varie entre 14 et 24 
ans. 

Le chômage représentait en 
DRE 21 pour cent de la 
main-d'oeuvre. 
était de 29 en dot et de 33 
Am cent, en septembre 1965. 

n septembre 1964, le pourcen- 
tage correspondant était de 3.1, 

Il y avait 7,311,000 Canadiens 
au travail en septembre; compa- 
rativement au mois d'août on no- 
tait une diminution de 266,000 
travailleurs, ce qui est normal à 
cette époque de l'année. Le nom- 
bre total des travailleurs, ayant 
un emploi ou pas, a diminué de 
289,000 à 7,516,000, à la suite de 
la disparition des étudiants du 
marché du travail. 

La main-d'oeuvre a surtout 
connu une baisse dans l'industrie 
de la fabrication, la construction 
et le commerce. Les change- 
ments survenus entre août et 
septembre étaient normaux pour 


| cette période-ci de l'année dans 
— 


es courants de pensée qui cir-! 


Vous savez que cette affaire de régler le budget familial 
d'alimentation n'est pas facile. || faut être prévoyant dans 
ses achats pour faire étirer les dollars. Mais c'est si facile avec 
les Coop. Ce sont les membres des coopératives qui en sont 


presque tous les secteurs du tra- 
vail, sauf dans l'industrie de la 
construction où la main-d'oeu- 
vre ne Varie guère durant ces 
mois; on notait 49,000 travail. 
leurs de moins dans cette indus- 


e, 
Voici en résumé le tableau de 
l'embauche au Canada, à la mi. 
septembre. Les chiffres repré- 
sentent des milliers, L 


Sept. Août Sept. 
1966 1965 


Effectif 
ouvrier 
Ayant un 
emploi 
Sans emploi 


1,516 7,805 7,159 


7,311 7,577 6,983 
205, 228 1% 


La proportion des travailleurs 
ayant des emplois était plus éle- 
vée en septembre qu'un an plus 


tôt dans toutes les régions du 
pays. Les augmentations va- 
riaient de 28 pour cent dans les 
Maritimes à 74 pour cent en 
Colombie-Britannique. 

Comparativement à un an plus 
tôt, le nombre des travailleurs 
hors des fermes était de 5,5 peur 
cent plus élevé d'un bout à l'au- 
tre du pays. 

Considéré selon les régions, le 
nombre des sans travail consti- 
tuait 4.2 pour cent de la main- 


d'oeuvre des Maritimes, 3,5 pour 


cent au Québec, 13 pour cent 
dans les Prairies et 4 pour cent 
en Colombie-Britannique. 

Le in po notait enfin que 
quatre cinquième du nombre to- 
tal des chômeurs cherchaient un 
emploi depuis trois mois ou 
moins. 


Madame Maria Vermette est 
décédée à St-Jean-Baptiste 


pelait alors, une propagande en 
faveur d'une immigration vers 
l'Ouest canadien, Plusieurs fa- 
milles décidèrent alors de tenter 
leur chance d'avenir vers les 
plaines qu'on leur disait fertiles. 

Une fois arrivées, elles se dis- 
persèrent dans les différentes 
paroisses du diocèse de St-Boni- 
face sur les bords de la rivière 
Rouge. St-Jean-Baptiste en reçut 
pluseurs, Ces nouveaux arrivés, 
avec au coeur la nostalgie du 
vieux Québec, dont les vergers 
arnis de pommiers en fleurs et 
es érablières devaient devenir 
choses du passé, s'intallèrent 
tant bien que mal dans ce nou- 
veau territoire, pour s’adonner 
désormais à une culture plus 
extensive. 


En dépit de l'immensité des 
plaines, des horizons sans ver: 
dure -— choses auxquelles ils 
n'avaient pas été habitués — ils 
se mirent ardument à la tâche 
avec un intrépide courage. 

Des années cependant de- 
vaient passer avant qu'ils fus- 
sent complètement acclimatés, 
mais c'étaient des gens robus- 
tes, à l'âme vaillante dont la 
foi vive et profonde devait faire 
de véritables pionniers. 


C'est en 1890 que Paul Ver- 
mette, marié à Sophie Jetté, 
quittait Ste-Scholastique, dans 
le comté des Deux-Montagnes, 
venait lui aussi s'installer à St- 
Jean-Baptiste nord. Il avait 40 
ans et devait vivre jusqu'à 99 
ans, 

Mme Veuve Maria Vermette 
épouse de M. Ménésippe Vermet- 
te, née le 5 août 1880, était une 
de ses filles, celle justement que 
È ue Dieu vient de rappeler à 

ui, 

Mme Maria Vermette est bien 
connue dans St-Jean-Baptiste. 
Tous seront d'accord pour recon:- 
naître: qu'elle était loin d'être 
une mondaine. On serait plutôt 
porté à croire qu'elle avait fait 
voeu de vivre une vie, 


ystique 
et religieuse dans le 


onde. 
| D'aucuns se croiraient peut- 
être justifiés de trouver extra- 
| agents sa piété et outrancière 
|sa manière de vivre, dans un 
| monde qui se pique aujourd'hui 
d'être de la génération yéyé qu 
go-go — mais qui donc, sans 
témérité, peut se permettre de 
juger les desseins de Dieu dont 
| la multiplicité des voies n'est 
s toujours celle des hommes? 
|'Et qui a compris cette folie de 


| 


| la croix dont parle saint Paul? | 


Au cours d'une existence hu- 
maine, un jour vien où l'épreuve 
ou la tentation révèlent la gran- 


Le prédicateur fit quelques 
réflexions sur le sens de cette 
cérémonie eucharistique et com- 
munautaire qui groupait de 
nombreux parents et amis. Il 
souligna que parmi tous les 
mystères, le plus grand est celui 
d'une existence humaine fidèle 
à Dieu. 

On reçoit la vie, poursuit-il, 
sans l'avoir désirée, sans en 
avoir conscience. Puis un jour 
on en prend conscience, il faut 
l'accepter, avec son lot de souf- 
frances, d'épreuves, et de joies 
si clairsemées parfois: puis, a- 

rès un séjour plus où moins 
ong, comme ceux qui ont pré- 
cédé, on la quitte, avec tout ce 
que cela comporte d'angoisse 
parfois pour ceux qui partent 
et de déchirements pour ceux 
qui xestent.., 

Humainement parlant, t'est 
un non-sens, c'est l’adieu aux 
êtres chers, c'est le dépouille- 
ment total, complet — enfin le 
néant! Pour un chrétien cepen- 
dant, la foi donne un sens A 
mort. C'est le moyen voulu par 
Dieu pour pouvoir entrer en 
possession d'un bonheur sans 
mélange dont on a rêvé, mais 
qu'on n'a jamais atteint ici-bas. 
La liturgie à son tour prêche 
l'espérance en répétant que “la 
vie n'est pas enlevée, mais chan- 
gée seulement”. L'espérance en 
Celui qui s'est dit “la Vie”, c’est 
cette espérance qui enlève à cet- 
te séparation d'aujourd'hui, son 
aspect tragique et douloureux: 
“Celui qui crôit en Moi, même 


[s'il est mort, vivra”, 


Elle laisse dans le deuil son 
frère, Paul Vermette; ses deux 
soeurs, Hélène et Anna, religieu- 
se du Bon-Conseil, ainsi que son 
neveu, Albert Fillion, qu'elle 
avait adopté et élevé depuis la 
mort de sa mère, 

La chorale de St-Jean-Baptis- 
te faisait les frais du chant. 

A tous les parents et amis, 
nos sincères condoléances. 


Remerciements 
La famille Vermette remercie 
cordialement tous ceux qui, de 
quelque manière que ce soit, 
ont contribué à l'adoucissement 
de leur épreuve, 


ST-JEAN-BAPTISTE — Vers|L'homélie fut prononcée par le 
les années Fa AA dpfieeRere Qhinceveu lis 


St-Jean-Baptiste 


Anniversaire de la 
Caisse Populaire 


Lors des grandes fêtes du 25e 
anniversaire de la Caisse Popu- 
laire et de la Coopérative, il y 
a quelques semaines, on a re- 


| deur ou la petitesse d'une âme.| mis des décorations spéciales à 


St-Boniface, le 3 novembre 1966 


L'agriculteur de demain devra être un 
professionnel et un homme d'affaires 


| 
| 
| 


“L'agriculteur de demain de-|truire des choses du monde ru | “L'agriculteur devra 
Re = fessionnel et un|rai pour être de son temps et!ment être un homme d'aff 
homme d' A 


déclaré | suivre l'évolution ra et cons- 
mécani- 


car ce n'est tout de possé- 
Clément Vincent, mi- | tante que notre ons Su 


der les conna 
res, il faut savoir les traduire 
dans ln pratique, a déclaré M. 
Vincent. I devra être un bon 
administrateur parce qu'il vend 
ses services transfo en pro- 
its comme la viande, la vo- 
laîlle, les oeufs, les fruits, les 
céréales, les légumes, ete... con- 
trairement au médecin, à l'avo 
cat qui vend ses services sous 
forme de connaissances. N de- 
vra se montrer plus prévoyant 
et plus perspicace que d’autres, 
rar il doit jouer aussi avec des 
impondérables, des facteurs sur 
me get,» hr y vin. 
trôle, comme la vie des animaux 
qui lui assureront une part im- 
portante de ses revenus et les 
forces de la nature, soleil, sé- 
cheresse, pluie, gelée, ouragan, 
grêle, etc. . 


“Comme l'homme d'affaires 
encore, il devra peser et mûrir 
sagement toute décision avant 
de se livrer à des investisse- 
ments, L'achat d'un lopin de ter: 
re où d'une pièce de machinerie 
doit étre planifié pour savoir 
exactement ce que la transac- 
tion va rapporter.” 


“Le cultivateur devra entre- 
tenir des relations constantes 
avec ses confrères, pour se tenir 
au fait des variations du mar- 
ché, pour se renseigner sur les 
techniques nouvelles, et se grou- 
per avec eux soit pour augmen- 


versaire de 1! tion du mou- des 
vement. £ Chevaliers de Colomb 

“Le cultivateur de l'avenir de-! Le lundi 17 octobre avait lieu 
vra choisir son métier, sa car-|la réunion mensuelle des Cheva- 
rière tout comme le fait n'im-|liers de Colomb du Conseil de 
Ste-Rosedu-Lac. Les officiers 

r l'année sont: Grand cheva: 
roes- | Lier, Paul Maguet; député Grand 
seur ou simple techni Hichevalier, Jean Bosc; chapelain, 
devra se lancer dans l'agricul-! M. l'abbé André Gervais, curé 
ture avec une pleine connaissan- de Ste-Amélie; chancelier, Al 
réparation adé-|bert Fontaine; secrétaire-finan- 
cier, Auguste Arnal; secrétaire- 
archiviste, André Guillas; tréso- 
rier, Justin Bourbonnière; con- 
seiller juridique, Fred Pinette; 
|cérémoniaire, Emile Gamache; 
syncics, Théodore Lueke, Be- 
noît Pinette et Wilfrid Bou- 
chard; sentinelles, Bernard Wor- 
rall et Peter Wilson; conféren- 
cier, Jos. Montsion: président 
du comité des six points, Jos. 
Desroches; activités catholiques, 
Albert Normandeau; activités 
du conseil, Albert Fontaine; ac- 
tivités fraternelles, Peter Wil: 
son; jeunes, Justin Bourbonnié- 
| re; publicité, le R. P, F, Tur- 
geon, OM; recrutement, Wil: 
liain Mason. 

Plusieurs sujets furent discu- 
tés. Le comité des jeunes orga- 
nise un souper Père et Fils qui 


porte quel autre professionnel, 
qu'il soit prêtre, médecin, avo- 
cat, notaire, ingénieur, 


ce, avec une 
quate et avec les qualifications 
appropriées”, a déclaré l'hono- 
rable Vincent. 

Il a poursuivi en affirmant 
que trop de nos cultivateurs ac- 
tuels le sont devenus par acci- 
dent, par hasard, ou pire en- 
core, parce qu'ils n'avaient pu 


réussir à 

me pe lers ou dans d'autres 
mêt. requérant certaines con- 
naissances spécialisées, 

N “S'il veut vraiment pratiquer 
l'agriculture en professionnel, 
at-il ajouté, le cultivateur devra 
agir en professionnel, c'est-à-di- 
re qu'il devra se qualifier par 
des études et continuer à s'ins. 


agner leur vie com- 


La Broquerie 


aura lieu le 9 novembre pro-|ter ses pouvoirs d'achat, soit 
Mariage Fréchette-Kirouse | chain. Un tel souper fut un suc-| pour améliorer les ibilités 
de mise en marché de ses pro- 


| cès l'an dernier et nous espérons 
Le samedi 22 octobre, À 3 N quil en sera de même pe EN 


.m., avait lieu le mariage de|;5s 
lle Jeanette Kirouac, fille de| Le tirage de $100.00 pour bour- 
ses aux étudiants, que le Con- 


M. et Mme Honoré Kirouac, à 
M. Léo Fréchette, fils aîné de| se] veut donner l'an prochain, 
sera fait lors du banquet de la 


M. et Mme Armand Fréchette, 
tous deux de cette paroisse. M.| 1 £9jon le 11 novembre. 
æ service commémoratif des 


l'abbé Félicien äuneau, curé, 

présidait la cérémonie. Chevaliers de Colomb décédés 
La mariée, accompagnée de {aura lieu le lundi 14 novembre, 

son père, était ravissante dans|11 y aura messe à 7 h. 30 p.m, 


duits”', à conclu l'honorable Vin: 
cent, 


Office d'Information et 
de Publicité du Québec 


tee pommes ttmtmemmtinematetmmthtréte 


La Cie PARENT Ltée 


sa longue robe blanche avec|suîvie du service à l'école élé- COURTIERS 
traine garnie de dentelle, et son | mentaire. 

voile court retenu par une cou-| L'installation des officiers fut|| 462, édifice Grain Exchange, 
ronne de perles. | faite le 11 octobre par le député Winnipeg, Man. 


Les demoiselles d'honneur, 
Miles Jeanne Fréchette et Lu- 
cille Kirouac, soeurs des mariés, 
ainsi que la bouquetière, Line 
Fredette, cousine du marié, por- 
taient des robes longues tur: 
quoises. Le page était Gilbert 
Kirouac, frère de la mariée: | 
MM. Hubert Gauthier et Ri-| 
Chard Catellier, de St-Boniface, | 
garçons d'honneur, 


Les mères des mariés se 


du district, Richa 
Dauphin, 


Kaweckli, de}! Téléphone: WhHitehall 21-6634 


MERCI... 


Je désire exprimer mes remerciements 
les plus sincères aux électeurs du quartier 4 
de la Municipalité Grey qui m'ont démontré 
leur confiance et leur support continuels en 
me réélisant conseiller de .la Municipalité 


choisi des ensembles verts de 
dentelle sur taffetas. Elles por- 
taient chacune un bouquet de 
corsage jaune orange. 
Pendant la messe, M. Louis 
Dubé chanta quelques cantiques, 
accompagné à l'orgue par Mme 
J. Balcaen. 
Après la cérémonie du ma- 
riage, les jeunes époux se ren- 
saluer leurs . g -pa: 


anger, 

par la mala 
Une réception avait ensuite 
lieu à l'auditorium de l'école 
élémentaire où se réunissaient 
quelque 90 invités pour un suc- 
vulent souper servi par Mme 
Camille Boïily et ses filles. M. 
Maurice Gauthier, oncle de la 
mariée, agissait comme maître 
de cérémonies. On porta un 
toast à la mariée et au Pape. 
Il y eut quelques discours et 
plusieurs chansons furent exé- 
cutées, Une soirée dansante ter: 
mina la journée, Carman But: 
cini faisait les frais de l’orches- 
tre. V 
Parmi les invités on remar- 
quait M. Albert Fredette, de 
Vancouver, oncle du marié, M. 
et Mme Léon Boily, Red 
Lake, Ont,, et Mme Alphée Ki- 
rouac, de Ste-Ane-des-Chênes. 


Municipalité rurale de Taché 


Vente de torrains pour arrérages de taxes 


En vertu d'un mandat émis par le maire de la Municipalité 
rurale de Taché, dans la province du Manitoba, sous sa signature 
et le sceau corporatif de ladite municipalité, à mon adresse, et 
portant la date du 27e jour d'octobre 1966, m'ordonnant de faire 
une saisie-exécution sur les parcelles de terrain sousmentionnées 
et décrites, pour les arrérages de taxes dont elles sont chargées 
en plus des frais, je donne par les présentes avis que, à moins que 
lesdits arrérages de taxes et les frais ne soient payés gd tôt, je 

rocéderai le jeudi 8e jour de décembre 1966, dans salle du 

nseil, dans le village de Lorette, dans ladite municipalité, à 
deux heures de l'après-midi, à la vente aux enchères publiques 
desdits terrains pour arrérages de taxes et les frais, 


Comme costume de voyage de 
noces, la maïiée portait un deux 
pièces brun avec accessoires 


| Circonstances capables de bri-! un groupe de pionniers de ces 


les propriétaires. |! n'y a pas de profit, car tout l'argent supplé- 
mentaire leur est remboursé. Vous épargnez sur chaque com- 


ser ou de bronzer à jamais cet-! importantes institutions écono:| , : 
te âme! Combien de destinées| miques. La liste des décorés Pré de l'école élémentaire, 
| se sont jouées ainsi à l'occasion | déjà paru dans ce journal, mais, 


monde C'est vraiment très simple et tous peuvent s'y joindre 
— pourquoi ne pas vous en informer dès aujourd'hui? 


| d'une de ces décisions qu'on n'a! une erreur s'est malencontreu- 
| pas eu le courage de prendre ...| sement glissée dans le compte 
Mme Maria Vermette, elle, fut| rendu. 


2 
noirs. Les jeunes époux visite- £ 5 F1 Ès$ : Ê 3 
Font den parents et ami 2 Co ci <Àà « Lai 
ombie-Britannique et mon- ” û | 2 414, 
ton. À leur retour ils s’établi- Eh NE. k dB 8:48 0 AT 00 0167 
ront à La Br rie’ Part N.W. as described in 
C.T, Nos. 948943 & 948346 26 8 4E, 17.14 112.44 100 113,44 
Asssemblée de la LF,C,, Parcel A Plan 7971 119 19413 100 195.13 
Le jeudi 27 octobre, un grou- LE 4 SW. 35 8. 4E. 7044 348.72 100 449.72 
pe de dames de la Ba yat 4 N, 10 chains of SW. 5 8 5E 40. 153,37 100 154.37 
| duites par MM. Albert Vielfau- | Part NE. as described in 
re et Gérard Kirouac, se ren-|C.T. No. 612976 ve | QE 4 0.6 195.01 100 19601 
daient à l'assemblée régionale |p;;t NE. as described in 
de la Liguedes Femmes Catho-\ CT No, A17532 17 8 5E, 02 45344 100 45444 
liques, qui avait lieu à l'audito-|.5" 7... bed i 
rium de l'école secondaire de | Part S.W. as described in j 
| St-Norbert. CT. No. A16985 20 8 5E. 1. 180.38 100 181.38 
i .| Part River Lot 12, Plan 
Le panel, diseutant si la Li 4196 as described in C.T. 
gue doit continuer et comment No. A7576 57 30726 100 308.26 
l'améliorer fut particulièrement | 0: AE LORS st 
intéressant, Les dames ont éga-| Part River Lot 12, Plan 
lement apprécié une conférence | 4196 as described in CT. 
|du R. P. A. Surprenant, S.J, sur | No. 847105 46 1585 100 16.85 
Îles chansons modernes. Part N.W. as described in 
Merci aux organisateurs pour | C.T. No. A5155 3 8 5E. 0,2 154,39 100 155,39 
le bon goûter et la belle p-|S.W, Except 
tion. Espérons que cette rencon-|E’ly 25 chains 11 8 SE. 60, 456.72 100 457,72 
te POrURrR "One EPuEn E4 SE. 28 8 5E. 80. 247.50 100 348.50 
Petits chanteurs Part River Lot 70, Plan 
te 4 di dos 5597, as described in C.T, 
imanche octobre, en 823759 2012 39515 100 306.1 
la fête du ChristRol, une ehor Ni Lnsr À 
rale compos e petits garçons |°"""" 
et de pie 1e filles avait ere E’ly 10 chains 23 9 4E. 120 45547 100 45647 
un beau cantique de circonstan-| SE, Except 
ce pour la cérémonie de la dé-|E’ly 10 chains 23 9 4E. 120, 416.58 1,00 :417.58 
position du Saint-Sacrement à E’ly 35 feet of Lot 18, 
3 h. pm. Plan 4940 41483 100 415,83 
Les petits chanteurs étaient | w. 14 9 6Æ. 160. 60605 100 60705 
ner gt Ps sans A PA 22 9 6E. 160. 59410 100 595.70 
| trault, Roger Fournier, Joëlle |®""" d à sf TR PR j Wii 
| Gamache, Rolande et Nicole Ki- Part S.Æ, as described in à ; 
|rouac. Georges Kirouac, 11 ans, CT, No. A15691 2:99 0 0.6 16.74 100 7174 
accompagnait à l'orgue. Pour le! E 99 of S. 440' of 
chant du salut du Saïint-Sacre:|S.E, 24 9 TE, 1 154783 100 155,73 
ment ils gs my de rat LS. 16 32.9 TE. 40. 5396 100 54196 
ques membres de la chorale pa: : : 
| roissiale, de la Rév. Sr Denise S4 NE. 3 9 TE. 80. 71.6 sa 74 
|Emond, s.gm., et de quelques S.W. 32 9 7E. 160, 318.38 100 3194 
Part NE, as described in 
Ces jeunes méritent des fé- CT, No. 597288 #9 9. TE, 15 17644 100 17744 
licitations et des remerciements | S.W. 20 9 8E. 161 10403 100 10508 
| pour avoir sacrifié leurs récréa- P 
tions du midi afin de suivre les Tous les terrains susmentionnés sont enregistrés et seront 


de celles qui ne tergiversent pas] En effet, fl faüt ajouter Je! répétitions qui leur 


permet.! vendus sujets aux droits de chemins, chemins de fer, de canaux 


| entre le devoir et le compromis; | nom de M. Edmond Dupuis, qui} 


talent d'offrir de bon coeur cet | d'égouts et de tout autres droits de passage. La Municipalité 


hommage au Christ-Roi. 


| elle sut fixer son option en Dieu, !a été membre du comité de cré-| x ar | 
let rien n'aurait’ pu l'en détour-|dit de la Caisse Populaire pen-| Pour faire écho à l'appel du 
| ner. | dant 20 années consécutives. Le | Saint-Père qui demandait des 

Ses funérailles ont été célé-| panégyrique de M. Dupuis fut | prières pour la paix durant le 
brées en l’église de St-Jean-Bap-| alors lu par M. Georges Dionne.| mois d'octobre, puisse leur cri 
tiste le 21 octobre 1966, à 10! Quant au panégyrique de M.|de louange: ‘Triomphe O Ré: 
heures. Mgr Hyacinthe Lapoin-| Siméon Marion, autre décoré, il! dempteur du Monde”, être en-| 
te, curé de la paroisse, officiait,' fut lu par M. Edouard Lavallée. : tendu de l'Univers entier, | 


Rurale de Taché exercera son droit prioritaire droit d'acheter 
tous les terrains offerts en vente 


Daté à Lorette, au Manitoba, ce 27e jour d'octobre 1968, 


FJ, Laurin, 
Secrétaire-trésorler, 
Municipalité Rurale de Tache, 


St-Bonifoce, le 3 novembre 1966 
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Par le troû de la serrure 


à (Shstitut Colligial 
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unes sur le prob 
vos d'autres sur l'automation, le bi | 
linguismwe, les tests d'intelligen- | 

ce, Pat Besant s'engagea À faire 
, |rire toute la foule avec ses sug- 
, gg pour apprendre à con- | 
| uire une automobile, L'atten- 

Juifs | tion des élèves s'est maintenue 
Le Conseil des Chrétiens et | sans difficulté jusqu'au moment 


Juifs est plus actif que ja- | où les gagnantes furent procla- 
pe cette robe. "1 | mées, a première pla: fut ob- 
Deux tantes de l'Ins-\ tenue Suzanne Bockstael, | 
tütut StJoseph sont|de la 10e année, qu) avait dis- 


ra- 8 des gg "+ s, et 4 on 
tion pour la conférence qui au-|xième place par Yvonne Grouet- 
ra lieu pendant les td delte, de la 12e année, qui avait | 
Noël, À la première réunion qui| parlé sur l'amitié, Toutes deux 
eut lieu le 13 octobre à l'hôtel! furent grandement filicitées et 
Marlborough, un groupe de près | reçurent aussi un souhait de 
de cent jeunes de diverses éco-| bonne chance pour le concours 
les du Winnipeg métropolitain | divisionnaire. 

était assernblé, Après un souper! Ce concours eut lieu le soir | 


Folies Fantômes 


Samedi soir vingt-neuf octobre! L'animation fébrile règne au 
mnase Notre-Darie, Les portes s'ouvrent et la foule se presse, 
est alors qu'on nr 2 = porn pages a . pee … 

spectacle! Au ond, serpentins entrelacés frappent l'oe 
par reel re à variées, Et que dire du décor d'en avant! Cette 
veuvre, dont le symbole nous est bien caché, est la création origi- 
rale de Raymond Brunet et Paul DeGagné. 

Bientôt, les lumières s'éteignent, le réflecteur se darde sur 
les deux maîtres de cérémonies, Roger Auger et Charlotte Bé- 
langer, Le roulement du tambour prélude au programme de chants, 

En premier lieu, Mile Vermette nous chante “Tu n'aurais 
jamais’ dû m'aimer”. Mel me er de sa propre guitare, Gisèle 
est de bon augure pour le res la soirée, 

Le deuxième numéro est présenté par les frères Dandenault. 
Leurs chansons: “Pays de fleurs”, “Quatre vents” et “Les Ma: 
rionettes"”, nous charment et l'appla ment reconnaissant de 
la foule couronne leurs efforts. 

Ensuite ce sont les trois jolies demoiselles Ayotte, Bohémier 
et Toupin. Celles-ci nous ravissent par leur tendre mélodie: “Puis- 


que f pense encore à toi”. 
essieurs Allard, Beaudette, Château et Lamoureux nous 
chantent “Si tu reviens”, “Je t'aimais bien”, “Là-bas”, “J'ai vu 
n oiseau” et “Quand il est mort”, L'acclamation chaleureuse des 
eunes ue ün autre succès pour ce groupe populaire. 

Le quatuor de Mesdemoiselles Sa: Laurin et 
Ferland nous présente la chanson si ire chez les jeunes, 
“Tous les garçons et les filles”, Ici aussi, la foule montre son 
appréciation par un applaudissement prolongé. 

Un autre chanteur favori, M. Gosselin, chante pour nous: 
“Dis, n'est-ce pas merveilleux?”, “Vous permettez, monsieur?” et 
“C'était mon copain”. Un exemple ait que le talent ne manque 
pas chez les jeunes franco-manitobains, 

Ensuite, “Terre Promise”, la chanson qui semble de plus en 

lus aimée chez les jeunes, nous est rendue par Mlles teau, 
Donvenre Havens, Pelland, Rondeau et Sala, ainsi que MM. Cons- 
tant, Drobot, Landino, Morin, Patenaude et Rajotte, Un autre 
succès de la soirée, 

Des filles comme Miles Chénier, Guyot et Perry, qui nous 
chantent “Laisse tomber les filles”, “Un prince charmant” et ‘“Go- 
pe nous, eg à être fiers de notre langue maternelle. 

tr 


membres du comité de 


près , les jeunes reprennent leurs places 
pour jouir de x populaire de nos jours “Gloria”, exé- 
cutée par u son rythmé de cette mélodie, per- 
sonne ne peut claquement cadencé des mains, L'orches- 
tre Provencher s 


Claudette À 

La foule accueille le groupe: Dufault, Prince et Vermette, 
avec des acclamations. Les jeunes se joignent au trio pour les 
refrains des chansons: “Au Chant de l'alouette”, ‘“Auto-route” et 
“La pou qui fait non”. Ce groupe est sur la bonne voie vers 
un s 


assuré, 
Pour terminer la soirée, c'est M. DeGagné qui nous chante 
“La nuit” et “Crier ton nom”, Heureux avant-goût pour une pro- 
chaine “Boîte à chansons”, 

Durant le cours de la veillée, M. Maxime Desaulniers, vice-pré- 
sident de l'Association d'Education, adresse quelques mots aux 
jeunes et nt son appréciation, ainsi que ses encourage- 
ments pour le bon travail commencé. 

Les membres de l'orchestre nous sont présentés. Ce sont: 
Gérald Lavoie à dun dv électrique, Philippe Kleinschmit au tam- 
bour, Gérald Bohémier à la guitare de basse, et Bernard Brunet 
à la guitare solo, | 

Le maître de cérémonies, au nom de la foule, remercie le R. 
P. A, Surprenant, S.J., M. A. Gaboriau, adulte conseiller, ainsi que 
a ei pour leurs contributions au succès de la soirée “Folies 

antômes”, 

Il va sans dire que cette bolte à chansons a été un véritable 
succès, et nous le devons à tous, sans exception, y compris l'audi- 
toire qui contribua par son attention fort Le ge qopue 

Inspirés par les paroles de M. G. Allard: “Il y aura un monde 
nouveau”, espérons que tous continueront le bon travail! 
Michèle SALA, 

830, rue Furby, 
Winnipeg 2, Man, 


ri 9 | 


| 


La récompense | 


Dans l'organisation d'une Boîte à chansons, comme celle qui 
a attiré une si grande foule samedi soir dernier à St-Boniface, il 
a beaucoup de sueur, bien des heures d'inquiétude, Cependant, 
a récompense dépasse tous ces petits maux. On la rencontre na- 
turellement dans la foule qui vient nous encourager, une foule 
toujours si sn vague à pi Elle se trouve également dans les bonnes 
paroles des adultes qui nous disent: “Lorsque je vois un tel 
tacle, je regagne mon optimisme, je redeviens confiant dans l'ave- 
nir...%, Mais la plus belle récompense, c'est l'enthousiasme des 
{ On n'a pas à inventer les commentaires suivants: “Je n'ai 
amais eu autant de piaisir de ma vie ue dans la pratique de ces 
chansons”, “Merci de nous avoir donné l'occasion. .,", “A quand 
Ja prochaine Bolte?”, “Vous pouvez compter sur nous n'importe 
or A “Tm sorry I coulan't understand French, but it was 


La récompense, elle se trouve dans le sourire satisfait des 
jeunes devant un succès bien mérité. Elle se trouve enfin dans la 
tension, dans l'effort qui veut tout donner, qui veut que l'on se 
surpasse, et qui, au lendemain de la fête, laisse une certaine nos- 
talgie qui nous pousse malgré nous à vouloir continuer à chanter. 

Antoine GABORIEAU, 


X # * | 
Dans l'ombre 


Pendant que les artistes reçoivent les applaudissements bien 
mérités, il y a ceux qui travaillent dans l'ombre, ceux qui ont vu 


au mr 4 de la machine. Nous ne nommerons personne. Ce- 
t, pour Folies-Fantômes nous avions une + merveil | 
euse de q ue cinquante jeunes du Sacré-Coeur, du Petit Sémi- | 


naire, du ge de St-Boniface, de Provencher, de l'Académie | 
St-Joseph, du Juniorat et du Précieux-Sang, toutes des institutions 
réunies pour la première fois dans une collaboration qui n'a 
fait po e tous ces jeunes, félicitations et merci. Les adultes 
vous envien 


Antoine GABORIEAU 
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vers leur future carrière, 
la joie et la fierté de la soirée, 
tous dansaient avec entrain à 
la musique du “Grescoe Trio”: 
les demoiselles très chics et les 
jeunes gens charmants. La dan- 
se finit avec une note de tristes- 
se en même temps qu'un sou- 
rire de jole —- la tristesse de 
quitter l'école, les amis, et la 
joie d'avoir réussi le cours aca- 
démique, 

Simone Levasseur, 

et Mildred Rigby. 


Au volant 
Le soir du 25 octobre marqua 
le début d'une série de cours 
apprenant à un groupe d'élè. 
ves de 12e année comment lier 
l'automobile et la prudence, Cet- 
te'même soirée fut consacrée à 
l'étude du manuel sur lequel 
est basé un questionnaire nous 
permettant l'usage de lauto- 
mobile en ne fr d'un con- 
ducteur licencié. Cet examen 
nous fut donné le mercredi 
après-midi 26 octobre, et nous 
sommes fières d'ajouter que 
toutes ont réussi. L'avenir nous 
réserve encore 25 heures de 
cours en classe, 8 heures d’ob- 
servation et 8 heures de prati- 
ue, Ensuite le grand examen 
nal nous couronnera comme 
conducteurs accomplis! 
Marjolaine St-Pierre, 
et Barbara Ann Todd, 


JFM. 

Oul, ça bouge! Cette année, la 
Jeunesse F ra nc o-Manitobaine 
s'occupe à rpg à de nom- 
breuses activités dynamiques 
Pepibrement, ele 
mièremen 
Re 
Fantômes”, le samedi soir 29 
octobre, Elèves, parents, amis 
se réuniront pour cette soirée 


à gogo. 

ussi, en l'honneur du 50e an- 
niversaire de l'Association d'E- 
ducation, notre J.F.M. scolaire 
prépare un grand gala. Le ven- 
dredi 4 novembre, la jeunesse 
discutera le travail de l'A.E.C.- 
F.M. dans un panel, proclamera 
la fierté de sa langue dans une 
parade, mangera ensemble et 
dansera pour se réjouir, Quelle 
meilleure manière pour parta- 
er notre joie d'être Canadiens 
rançais! 


Ë 


Flore Cam 
et Diane 

“Gala 16-66” 
Attention résidents de St-Bo- 
niface! Le vendredi 4 novem- 
bre, à 2 heures, se déroulera un 
événement unique: une parade 
patriotique! 
Nous les élèves de l'Institut 
Collégial St-Joseph étalerons au 
ublic notre fierté française, En 
honneur du cinquantenaire, les 
élèves de chaque classe, habil- 
lées de costumes nationaux et 
historiques à thèmes différents, 
feront une parade dans les rues 
de St-Boniface au son de chants 
folkloriques. Le fait saillant de 
cette parade sera la voiture 
royale dans laquelle l’on pourra 
admirer notre “Reine du fran- 
çais "66": Pauline Collette, ainsi 
ue sa cour d'honneur: Louise 
adeboncoeur et Lynne Dupas. 
S'il vous plait, ne manquez 
pas d'assister à ce spectacle 
ur rehausser davantage cet 
A patriotique: “Gala 


GALA ‘16-'66 

Les élèves de l'Institut Collé- 

ial St-Joseph auront leur “Gala 

6-66”, vendredi soir, pour com- 
mémorer l'oeuvre de l'Associa- 
tion DS do à l'occasion de 
son ju 'or, Une campagne 
intensive a été lancée 7 
toute l'école pour faire connai- 
tre l'histoire et le rôle actuel 
de l'Association. 

Félicitations à ces jeunes qui 


gne 


.| espèrent ;qu'une telle fête leur 


une m 
démontrer 


ST-LAURENT — Pour la pre- 
mière fois, St-Laurent a eu sa 
“Boîte à chansons”, le vendredi 
21 octobre, à l'Institut Collégial, 
Il y avait environ trois cents 
rsonnes dans notre gymnase, 
ersonne ne se comprenait; tous 
criaient afin de se faire enten- 
dre, Quelques-uns restaient de- 
bout, tandis que d'autres étaient 
assis sur les paillasson, Environ 
douze invités de St-Boniface ont 
participé à notre soirée, 
Celle-ci avait pour thème “Les 
Citrouilles à Gogo”, Une grosse 
citrouille décorait l'arrière-plan 
de l'estrade et était entourée de 
petites citrouilles. Des réflec- 
teurs rouges éclairaient le théà- 
tre, et cela faisait ressortir la 
couleur des citrouilles. 


Cette année, pour fa première 
fois, les Jeunesses Musicales du 
Canada présentent dans chaque 
por à l’un des concerts de 

série, un artiste ou ensemble 
de cette province, C'est pour- 
quoi le deuxième concert de la 
saison dans les Centres du Mani- 
toba est un récital conjoint de 
deux jeunes artistes de Winni- 
peg, Gwen Thompson, violo- 
niste, et Diedre Irons, pianiste, 
Malgré leur jeune âge, ces 
deux musiciennes ont remporté 
tant de succès depuis si long- 
temps qu’il est presque super- 
fiu de les présenter à un audi- 
toire manitobain. 

Gwen Thompson a commencé 
à apprendre la musique à quatre 
ans et demi. Dès ce jeune âge, 
elle montrait des aptitudes peu 
ordinaires qui ont été pleine- 
ment développées pe la suite, 
car elle a mené de front des étu- 
des de violon, de piano et même 
de chant, Elle ignore probable- 
ment ellemême le nombre de 
prix, médailles, récompenses, 
trophées et bourses qui lui ont 
été attribués à diverses occa- 
sions, entre autres au Festival 
de Musique du Manitoba. 

C'est grâce à une bourse du 
Conseil des Arts du Canada 
qu'elle est depuis l'an dernier à 
l'Université d’Indiana où son 


+ rs | un renouveau de fier- | arar:@ de violon est Joseph 
canadienne-françzise, 


ingold et où elle continue à 


Boîte à Chansons 
vendredi 11 novembre 


à 8 h. pm. 


Salle communautaire de Somerset 


“Le Café Parisien 


Au programme: L'orchestre des Fugitifs 
avec Gérald Paquin et plusieurs autres artistes. 


Cordiale bienvenue à tous les jeunes! 
VENEZ EN GRAND NOMBRE 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


des 
leur fidélité à l'esprit de l’ 
au pays. u aura repris 
ses forces, elle poursuivra des | POU 


Boite à chansons à St-Laurent 


Deux jeunes Manitobaines aux JMC 


Ste-Agathe 


HE 
E = : 


$ 


SE 


F2 


miration de tous pour Mlle M. 
Héon, 
rent quelques conseils aux pa- 
rents. 


un goûter, A la prochaine as- 
sem en plus du très impor- 
tant rarame régulier, on 
donnera des renseignements sur 


manquez pas d'y venir. 
| Décès de M. À. Brémaud 

MM. Marcel, Louis et Augus- 
te Brémaud et leurs familles 
étaient affligés du décès de leur 
frère, Alexandre, le 19 octobre à 
l'hôpital d'Atikokan, Ont. à l'à- 

e 69 ans. Il était originaire 
de Ste-Agathe. Plusieurs parents 
assistèrent au service funèbre 
qui eut lieu le vendredi 21 octo- 
bre à Pinewood où la dépouille 
mortelle fut inhumée près de 
la tombe de l'épouse du défunt, 
décédée en 1953, et d'un fils, 
Donat, mort accidenteilement 
en 1954. 

Outre ses trois frères, de Ste- 
Agathe, le défunt laisse dans 
le deuil trois fils, Denis, d'Ati- 
kokan, Léo, de Rainy River, et 
Lucien, de Dryden, Ont; huit 
ir ra et deux soeurs, 

mes Joséphine DeCaire, de 
Winnipeg, et Angélique Olivier, 
de Regina. 

Çù et là 


e 
Bienvenue à Le Le à la 
famille Jean-Louis Péloquin, ar- 
rivée la semaine dernière. 
Les Vétérans de l'Unité 304, 
gl se préparent à fêter le jour 
u Souvenir, le 11 novembre, 


comptent bien que tous les 
ic 


membres y participeront. 
publique, ete. Ces célébrations, qui | "Te samedi 22 octobre avait 


lieu une réunion des parents et 
amis de M. Richard Dumesnil et 
de Mlle Lorraine Lemoine à 
l'occasion de leur mariage le 5 
T2 2 Mythes, 11, Amédte 
septembre, M. Am 

ul arr cn 4 Alarie pertuit pour Montréal 
gs à "ee 

v. Sr Anne-Ju ne), 

chants srtistiquement Soeur Blanche, qui revenait du 
Gwana, Afrique, UE un repos 


études »t viendra ensuite passer 
un certain temps au Manitoba 
Le programme débuta vers|où elle visitera ses parents et 
9 h. p.m. Xi. Darius De Laronde |amis. M. Alarie a grandement 
fut notre maître de cérémonies, | joui de son voyage durant le- 
Il sut par sa gaieté coutumière | quel il put assister aux célébra- 


in rw l'auditoire et animer la tions de l'ouverture du Métro 

et visiter sa fille, Ninette. A 
Ottawa, il visita son fils, Léo- 
nide, et sa famille, 


soirée, Les élèves de l’école pré- 
sentèrent les premiers numéros, 
puis ce fut le tour de nos invi- 
tés de St-Boniface, trois gentil- 
les demoiselles de l'Institut Col- 
légial St-Joseph, qui exécutèrent 
er Chansons, Ensuite, les 
rionoms firent les frais du 
chant et surent vraiment capter 
les gens. 
otre Boîte à chansons a vral- 
ment été un succès, Nous vou- 
drions remercier tous ceux et 
celles qui nous ont aidés à faire 
de cette soirée une réussite. 
Hélène BRUCE, 


travailler le piano tout en sui- 
vant les cours académiques qui 
la mèneront au baccalauréat. 


bénéficié également de 
seignement de M. Leonard Hea- 
{ton et de Mme Eckhardt-Gra- 
matté. Son Exc, Mgr Georges Caba- 
C'est également avec Mme na, archevêque de Sherbrooke 


|Eckhardt-Gramatté que Diedre |et ancien archevêque de St-Bo- 
Irons a étudié le piano pendant | niface, célébrera la messe pon- 
sept ans, Dans son cas comme | tificale à La Broquerie, le same- 
dans celui de Gwen Thompson, | di 12 novembre. 
on s'étonne qu'une artiste aussi ..… 
jeune ait déjà une carrière aussi 
remplie et aussi brillante — le 
rot n'est pas trop fort. 

À l'âge de treize ans, elle 
était invitée à jouer en solo à 
trois concerts de l'Orchestre 
Symphonique de Winnipeg. Elle 
fut par la suite engagée comme 
soliste par la Symphonie de 
Toronto et celle de Regina, et 
pe Are gr ot on 

ymphonique de pour 
un concert de la série Rue 
ment, La critique fut unanime à 
louer son exécution du Concerto 
pour piano et instruments à 
| vent e Stravinsky, Quand le 
|grand chef d'orchestre améri- 
|Cain Arthur Fiedler vint diriger 
deux concerts populaires de 
l'Orchestre Symphonique de 
Winnipeg, Diedre Irons fut une | 
fois de plus choisie comme s0- 
liste. On l’a vue et entendue 
souvent à la radio et à la télé. 
vision. 

Après ‘avoir étudié pendant 
un an à la faculté de musique 
de l'Université du Minnesota, 
Diedre Irons est maintenant 
élève de Rudolf Serkin au Curtis 
Institute of Music de Philadel- 
phie, cela grâce à des bourses 
du Conseil des Arts du Canada, 

Comme on le voit, la carrière 
des deux jeunes artistes qui se 
produiront à Saint-Boniface pré- 
sente bien des similitudes. Elles 
ont d'ailleurs souvent joué en- 
semble lorsqu'elles étaient ici, 
re elles auront sans doute au- 
| tant de plaisir à le faire de nou- 
Iveau que l'auditoire des JMC 
laura à les entendre. 


Avis aux abonnés 


Pour toute demande de chan- 
gement d'adresse, il faut men- || 
tionner l'ANCIENNE et la NOU- || 
VELLE adresse. | 


Chaque demande de chonge- 
ment d'adresse doit aussi être 
accompagnée d'une des derniè- 
[14 novembre, à huit heures, à sabot 28 maine dou 
‘l'Institut Collégial Saint-Joseph. 


. | ques de 
| 
| 


des mots bien appro:-| 
M. Aimé Delaquis sut ex:| 
la reconnaissance et l'ad-| 


et les principaux donné. | 


La réunion se termina par! 


la centralisation des écoles. Ne! 


1 | Jeunes”, Approuvé. 


| 


Les dames de la Ligue des Femmes Catholiques 
serviront leur 


souper Smorgasboard 


d'ouromne à le 


Salle paroissiale de Lac du Bonnet 
le dimanche 6 novembre, de 4 h. à 6 h. p.m. 


Bienvenue à tous 


entre dames de Letellier 


Les dames de! se sépara avec la certitude d'a- 
Ligue des Femmes Catholi-| voir non seulement pris une pe: 
Letellier ont rencontré | tite part au mouvement oecumé- 
dames de l'Eglise unie de la! nique, mais d'avoir aidé à pro- 
me paroisse, mouvoir une meilleure entente 
au nombre de 46 mem! entre deux groupes d'une mê- 
| vités me \ 

ner ki dc vd Comité de publicité, 


Notre présidente, Mme Gil-| 
|more, souhaita la bienvenue à | 
tous, spécialement aux dames 
|de l'Eglise unie et à leur mi. 

|nistre,. le Rév, Hugo Unrugh. |! 
| Elle remercia les membres de 
la vu qui se sont dévouées 
là tel le kiosque des Cheva:| 
liers de Colomb lors du grand |? 
et du petit Stampedes de Mor:| 
ris Nous sommes heureuses 
d'apprendre de la trésorière que 
nous y avons accumulé la som: |. 
me de $400, . ds 

Les rapports du mois se font 
en français et en anglais pour 
favoriser les invités. Chaque co- 
mité parle de ce qu'il a appris! 
à la réunion spéciale tenue à | 0 
l'école Ste-Marie de St-Vital, le 
4 octobre dernier, 

On parle d'un projet du Cen: | 4 
tenaire pour notre paroisse, 
Trois sont proposés, mais on 
attend. d'autres suggestions à 
la prochaine réunion, pour pren- 
dre une décision f * 

Il est proposé d'organiser en- 
core cette année une série de 
parties de cartes, ce qui, après 
discussion, fut accepté par l'as- 
semblée, 

Mme Antonin Jutras donne 
ensuite un bref récit du progrès 
de la Ligue (section française) 
dr qu'elle a été fondée, 

est alors ae notre invité 
d'honneur, le v. H, Unrugh, 
nous adresse la parole, Il nous 
parle du mouvement oecuméni- 
que qui se fait sentir dans le 
monde entier, non seulement au 
rang des Eglises et grandes s0- 
ciétés, mais dans les relations 
personnelles de tous ceux qui 
croient en Jésus-Christ, Il nous 
donne un aperçu des croyances 
et du gouvernement de l'Eglise 
unie, Il sut répondre avec gran- 
de délicatesse à quelques ques- 
tions posées par l'assernblée, 

Après un succulent goûter, on 


Son Exe. Mgr Antoine Ha- 


cault, évêque auxilinire de St- 
Boniface, célébrera la messe 
pontificale à StJean-Baptiste, 
dimanche 6 novembre prochain, 


Isle-de-Chênes 


Réunion de ls L.F,C. 

La Ligue des Femmes Catho- 
liques a eu l'honneur de rece- 
voir le représentant de l'Office 
National du Film, M. Gérard 
Gagné, lors de sa réunion d'oc- 
tobre, M, Gagné présenta le 
film “Sylvie”, qui est des re 
intéressants et instructifs, et on 
en fit ensuite une étude sérieu- 
se, La Ligue promet qu'on jouli- 
ra de ces films plusieurs fois 
durant la saison, 


Le jeudi 27 octobre eut lieu 
une conférence régionale à l'é- 
cole de St-Norbert, district de 
la Rivière la Seine, L'aumônier, 
M, l'abbé J:M. Dacquay, était 
lim ainsi que cinq dames 

la Ligue, était vraiment 
| mobd ro de voir toutes ces 
dames des quatre coins de la 
rovince assister à ces assem- 
lées, C'est dire que de nos jours 
(lorsqu'on croit que tout va mal 
dans le monde), il y a beaucoup 
de gens encore qui veulent et 
qu essaient de faire le bien, 
onc la Ligue est un bon moyen 
de salut, 

La prochaine assemblée men- 
suelle aura lieu le jeudi 10 no- 
vembre à l'école, Invitation à 
toutes à cette assemblée, ainsi 
qu'à la communion du mois, 
qui se tiendra le dimanche 13 
novembre. 


Es 


Soyez certain que vous ne 
vez pas avoir ces deux a- 
vantages d'être dans la joie en 
ce monde et de régner ensuite 
avec Jésus-Christ, 


IMITATION. 


La jeunesse est absolue parce 
qu'elle n’écoute que ses impres- 
sions; elle est sévère, parce 
qu'elle ignore les hommes et les 
choses; elle est légère parce 
qu'elle n’a pas souffert: elle est 
sans mesure parce qu'elle n'a 
rien fait, et sans frein, parce 
qu'elle se croit capable de tout 
faire. -- Cte DE BELVEZE, 


Conseil du village de Notre-Dame-de-Lourdes 


Minutes de l'assemblée du Conseil tenue le 3 octobre dernier, 
Présents: M. le maire et les conseillers, 

Delaquis—Deroche: Que les minutes de la réunion du 6 sep- 
tembre et de la réunion spéciale du 12 septembre soient adoptées 
telles que lues. Approuvé, 

Julien-—Deroche: Qu'un don de $50.00 soit fait au “Club des 


2 au riimteen dt Que les comptes dus soient payés, Ap- 
prouvé, 
Vuignier-—Delaquis: Que la réunion soit ajournée, Approuvé, 
À la réunion spéciale tenue le 7 octobre, M, le maire et les 
conseillers étaient présents, ‘ g 
Deroche-—Vuignier: Que l'on achète un tracteur MF 85 avee 
équipement inclus, au montant de $2,300.00, de M. Ghislain Vigier, 
Approuvé.. 
Delaquis-Julien: Que la réunion soit ajournée, 


Dépenses 
Receveur général (timbres) 
Cour à bois Beaver 
Delaquis Electric (toilettes) 
Wilson et Cousins (Fire House) us 
André Dacquay, salaire PA 
Receveur général . ER ARE UE TP APM 
Receveur général 
Club des Jeunes (don) US DUT €; RS 
Marcel Deroche, indemnité 
Yves Julien, indemnité ; PAGE ARTS NEA 
Raymond Delaquis, indemnité 
Raphaël Vuignier, indemnité ........ 
Marcel Roch, Indemnité 40m... 


Election du district de l'école consolidée 
MM. Antoine Charrière et Raymond Yarjau ont été tous deux 
eus 0 ea er scolaire, lors des élections tenues Le 26 octo- 
re dernier, 


Voici le résultat aux bureaux de votations: 
Charrière Yarjau LeMoullec Vigier 


Lourdes, rurale .......... 166 159 167 164 
Lourdes, village 216 218 84 90 
Total . 251 254 


382 élu 877 élu 


L . 
Elections municipales à St-Léon 
M. Maurice Lafrenière fut réélu conseiller pour un sixième 
terme aux élections municipales tenues le 26 octobre, avec une 


| majorité de 50 voix sur son adversaire, M. Romain Labossière, 


C'était la seule élection dans la municipalité de Lorne, 
Bureaux de votations Lafrenière Labossière 


Lourdes, rurale 29 14 
Cardinal 62 25 

| St-Léon 65 67 
Total 156 106 


Elections dans la Montagne ons à Rathwell 


M. Aimé Vande} fut élu conseiller aux élections munici # 


tenue récemment dans le quartier n0 1 de la municipalité de South 
Norfolk. 11 a obtenu 40 voix de majorité sur son adversaire, M, 
| Eugène Gaultier, 
Bureaux de votation Gaultier Vandel 
Lourdes, rurale 42 42 
| Thorimbert, résidence …. 77 20 
Rathwell 65 112 
Total 154 174 


re 


La dame d'honneur, Mme! visiter 
E Fafard, bellescœur du|eur fils, Benny, et sa famille 
' les demoiselles d'hon-|à Shilo, Man, 
peur, Miles Renée Philippon et! M. et Mme André Leclair, de 
Jeannette Falard, soeurs des! Moose Jaw, sont venus visiter 
mariés, et la bouquetiére, Lau. | leurs parents, M. et Mme Edou- 
rianne Phili soeur de la! ard Dionne. Mile Jeannette Dion- 

L Cité de longues ro-!ne est retournée avec eux jus- 
bes bleu de roi et des bouquets | qu'à Moose Jaw et, de là, elle 
d'oelllets blancs. Michel Fafard, | prit l'autobus pour Winnipeg où 


H 


cousin du marié, était le petit 
page, Les garçons d'honneur 
étaient MM, Georges Falard et 
Léo frère et ami du 
marié, et Eddy Falard. 

rés la cérémonie religien- 
se, un banquet fut servi à la 
salle Fontaine à environ 160 | ni 
sonnes. Suivit une soirée - 
sante au même endroit, On re. 


marquait des de Scout|son cours de techricienne en! 
Lake, Bengough, Assinibola, Re-| laboratoire à l'hôpital de Saska: | 
na, $ toon et autres en: !toon. 


roits de la province, venus pour 
ce mariage. 

Au retour de leur voyage de 
noces, les nouveaux époux de- 
meureront à Regina. 


Malades 

M. Marcel Mondor est de re- 
tour chez lui aprés avoir 
mg ve semaines À l'hôpital 

rs Grises de Regina 

M. Gastor Duperreault est de 
retour de l'hôpital de Re et 
M. Jean Bonneau, de t 
de Jaw. 

Mme Marcel Dionne est pa- 
tiente à l'hôpital de Moose Jaw 
et Mme Henri Durand, à l'hô- 
pital de Regina. 

Décès 


M. Gustave Bouffard est dé- 


élle travaillera chez ses frère 
let bellesoeur, M. rt Mme Ro- 
|bert Dionne, pour quelque 
teraps. 

Miles Monique Boulianne et 
Georgette Beauregard sont al- 
lées à Lebret, récemment. Geor- 
gette doit travailler pour quel- 

ue temps à l'hôpital de cet en- 

roit et ensuite elle continuera 


| M. Irénée Granger sst parti 
Len Colombie - Britannique pour 
les mois d'hiver, après avoir pas- 
sé l'été chez ses enfants. 

Mile Gabrielle Granger, tra- 
|vailleuse sociale à Yorkton, a 
| passé dix jours À visiter de la 
parenté, ' 

M. et Mme Merle Beither, ac- 
compagnés de M, Roland Car- 
din, de St. Walburg, sont venus 
visiter leurs parents, M. et Mme 
Charles Mathieu, pour le congé 


al! d'Action de grâces, 


Miles Colette Lemieux et Ger- 
maine Duperreault sont venues 
visiter leurs parents, récem- 
ment. 

M. et Mme Géraru Rodrigue 
et leurs en enfants, e 2 » 
toon, vinrent passer ngue 
fin de semaine à Wi!low-Bunch. 


cédé à l'hôpital de Regina le 17 
octobre, à l'âge de + d ans, M. et Mme Fernand Raboud, 
nes CS vo x cd 
Q eurs parents. and Du- 
St-Brieux rreault, mère: de Mme Ra- 


Décès de M. M. Lefebvre 
Un autre décès venait attris- 
de St-Brieux 


M. 
de 


nesota, aux Etats-Unis, et vint 
au Canada en 1911 avec ses pa- 
rents, dans les environs de Wa- 
kaw, puis à St-Brieux. Le 7 avril 
1926, il épousait Mlle Blanche 
Ricard, de McKague, 

Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse, Blanche, deux 
fils, Robert et Edouard; une 
ar po De (Es- 

), et 8 pe ants, tous 
de St-Brieux; sa mère, Mme Da- 
niel Lefebvre, de Prince-Albert; 
deux frères, Thomas, de Saska- 
toon, et Daniel, de Grimshaw, 
Alta, et une soeur, Mrne Pete 
Baran (Dora), d'Ogama, Sask, 

La messe de uiem fut 
chantée par le R. P. Joseph Ri- 
vard, PSM, le 10 septembre, en 
l'église de St-Rrieux, Les por- 
teurs étaient MM. Harold Le- 
febvre, Omer Baran, Noël, Mau- 
rice et Gilbert Beaudette et Al- 
phonse Delorme. 

Sont venus de l'extérieur pour 
les funérailles: Mme Daniel Le- 
febvre, de Frince-Albert, M, et 
Mme Thomas Lefebvre, de Sas- 
katoon, M. et Mme Pete Baran, | 


-| Roy, Raoul Granger, 


“ revint ei d eux après a- 
voir passé quelques semaines 
chez sa fille, 

Sont venus pour le congé 
d'Action de grâces: Margue 
Roy, de Weyburn, Diane Bour- 
dages, de Ar Richard 

igny, Jean et Aurêle Duper. 
pigny, Jean et Au uper- 
reault, de Gravelbourg, Elaine 
et Doreen Dongworth, Carmen 
Gosselin, Thérèse Mondor, Iré- 
ne Dosch, Cécile Martin, Elaine 
Gibson, Paul Cayer, Albert Fitz- 
patrick et Donald DHETRUX 
tous de Regina, Madeleine Phi. 
lippon, de Maple Creek, et Ro- 
bert Piché, de Moose Jaw. 

M. et Mme H. Promhouse, M. 
le Dr et Mme Robert Sylvestre 
et trois de leurs enfants ont 
visité leurs parents, M. et Mme 
sr à3 Sylvestre. 

. et Mme Marvin Porter sont 
allés au mariage de leur frère 
et beau-frère, M. Raymond Por- 
ter, à Fraser Lake, C.-B, 

M. et Mme Wayne Eger, de 
Dorintosh, ont visité leurs pa- 
rents, 

M. le Dr et Mme Lauis Pi- 
ché et leurs trois enfants, de 
Shaunavon, ont rendu visite à 
leur mère, belle-mère et grand- 
mère, Mme Juliette Martin. 

M. et Mme Robert Gosselin 
et leur fille, Doreer, sont allés 
à Milestone, récemment. 

Autre décès 

M. Roger Beausoleil, police du 

village, est décédé le 20 octo- 


d'Ogama, M. Daniel Lefebvre, | bre, 


de Grimshaw, Alta, MM, et 
Mmes Louis Marcil et Bill Car- 
rière, de Brooks, Minn, M. et 
Mme Charlie Chartier, de Le 
Pas, Man, M. et Mme Alfred 


Gravelbourg 


Mile Philomène Camache est 


Lefebvre, de Spokane, Wash, | institutrice à Gravelbourg, 


M. Terry Lefebvre, d'Edmonton, | 


Alta, ainsi que de nombreux pa- 
rents et amis de Prince-Albert, 
Saskatoon, Domremy, Carrot 
River, McKague, Melfort, Oga: 


ma, Estevan et Cudworth. | 
Sincères condoléances à la fa-! 


mille éprouvée. 
Visiteurs 
Etaient en visite à St-Brieux 
au début d'octobre: Mme Jean 
Morvan et son fils, Jacques, ain- 
si que Mlle Céline Creurer, d'Ed- 
monton, 


relations 
mondaines 


et sociales 


Services 
complets 


Quels que soient vos 
besoins en imprimerie 
professionnelle, notre 
atelier moderne peut les 
satisfaire, 


Mlle Bernadette Levac et M. 
l'abbé E. Méthot, d'Ottawa, é- 
taient en promenade chez les 
familles Levac. 

M. et Mme Fernand Chevrier, 
de Mazenod, et M. et Mme Ubald 
Chevrier, de Gravelbourg, sont 
partis pour un voyage dans la 

rovince de Québec et aux Etats- 

Jnis. 

Mme W. T. Sheer est de re- 
tour d'un voyage au Manitoba 


| où elle a assisté au mariage et! 
lla graduation d'une nièce, 


Presses offset et typographique, experts en rédaction 
de la copie, ébauche, composition et gravure. 


Consultez-nous pour un travail sûr à prix convenable. 


Estimations gratuites. 


llles Bruins 
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L'honneur de la Ligue 
a été bien vengé par les Orioles 


par Jacques LEMOYNE 


| On peut dire que la Ligue 
| Américaine ne s'était jamais re- 
| mise du choc que les Dodgers 
avaient causé en éliminant les 
Yankees en quatre con- 
sécutives en 1963, Disons que la 
victoire des Orioles a été encore 
| plus décisive puisque les Dod- 
| gers ont été à peu près incapa- 
| bles de toucher à la balle. Ajou- 
tons aussi qu'après leur joute de 
six erreurs il se trouvait bien 
| des gens pour dire et penser 
qu'ils ne méritaient pas de ga- 
gner. Leurs lanceurs ont été as- 
sez bons dans l'ensemble mais 
ceux des Orioles, sans doute plus 
décidés à gagner que leurs ad- 
versaires, se sont comportés en 
maitres. Ce sont les lanceurs qui 
ont fait la différence même alors 
u'on s'accordait à dire que ceux 
Dodgers leur donneraient un 
championnat rapide, et j'étais de 
ceux qui ont cru cela, l'inverse 
s'est produit. Le baseball de 
Wally Alston n'a pas fonctionné 
4 les Dodgers ont été 
en bles de placer des joueurs 
sur les buts. 

On a dit tellement de bien de 
Frank Robinson qu'il est inutile 
de revenir ici sur ses exploits, 
Frank sera choisi avec raison le 
meilleur joueur de baseball des 
Ligues Majeures cette année et 
il a été un des instruments de la 
victoire spectaculaire des siens. 
Boogs Powell aussi a bien joué 
et ce joueur, dont hier encore 
on doutait dans les majeures, n'a 


* 


Une autre saison débute dans la ligue 
Nationale et les Canadiens 
demeurent encore les gros favoris | 


La splendide organisation des 
Canadiens de Montréal continue 
à fonctionner comme une ma- 
chine bien huilée, Les experts 
ne se trompent sans doute pas 
en accordant aux joueurs de 
Toe Blake la première place 
dans le classement final, et en 
décernant en même ternps le 
prix citron à Blake. Ce dernier 
n'a pas amélioré ses relations 
avec la presse et il vä continuer 
à s'en prendre aux journalistes 
dès que les choses n'iront pas 
à son goût. Si Blake a une avan- 
ce de six parties en tête du 
classement et qu'il perd une jou- 
te, il est d'humeur massacrante 
et ne veut recevoir personne. 
C'est sa façan à lui de concevoir 
les relations extérieures! Heu- 
reusement qu'il y a d'autres 
personnes au sein de l'organisa- 
tion pour s'occuper de ce travail. 

Donc les Canadiens sont les 
favoris et à première vue on 
se demande pourquoi ils ne le 
seraient pas. Ils ont le meilleur 
| personne de joueurs à l'atta- 
que, à la défensive et ray r d 
ment dans les filets. s ma- 
lins vont se demander pourquoi 
organiser un calendrier des jou- 
tes et nous répondrons qu'il 
faut bien amuser la galerie et 
que, du reste, ce qui est prédit 
en octobre ne se réalise pas 
toujours durant les mois qui 
suivent. Les clubs de la ligue 
Nationale, à leur grande honte, 
ne se sont pe améliorés, sauf 

e Boston et on se 
demande bien quel sera le cali- 
bre du jeu lorsque la ligue dé- 
cidera d'ajouter six équi à 
ses cadres, Du reste, la décon- 
|fiture des Rangers devant l'é- 
| quipe nationale du Canada n’est- 
| elle pas un signe des temps? 

Les autres 

Parce qu'ils ont mis l'accent 
sur la jeunesse, les Bruins 
voient leurs actions remonter en 
flèche, Les grands experts du 
[hockey ne se gênent pas pour 
nous annoncer que le club de 
la ville des fèves au lard va 
| enfin Eng ;i aux séries éli- 
minatoires, n'est pas trop 
tôt, et il est à souhaiter que 
toute cette belle jeunesse, qui 
porte les couleurs du plus vieux 
club des Etats-Unis, donnera sa 
|pleine mesure. Mais quoiqu'on 
dise, c'est encore vers go 
qu'il faut se retourner pour 
trouver une re om eee de 
faire la lutte au re. Les 
Hawks ont perdu Glenn Hall et 
| Elmer Vasko, mais rien ne nous 
dit que ces deux joueurg au- 
raient été capables de se çom- 

rter cette saison comme îils 

‘ont fait lors de leurs plus 
beaux jours. Des Changements 
{ici seront peut-être pour le 
|mieux, et avec tous les solides 
artilleurs qu'on retrouve dans 
leurs rangs, les Hawks feront 
| parier d'eux cette année encore. 
| I1 me paraît incroyable que 
iles Rangers ne conaissent pas 
un réveil heureux cette année. 
Ils ont plusieurs bons joueurs 


|| dans leurs rangs et ils semblent 


avoir fait des efforts sérieux 
{pour améliorer leur défensive. 
| Pourtant on ne leur concède que 
|très peu de chances de 

| per aux éliminatoires, C'est sur- 
prenant mais c'est ainsi Les 
Leafs de Toronto ont tellement 


Get 


Américaine 


cessé de s'affirmer, Il a bien mé- 
rité le titre du joueur étant reve- 
nu de plus loin pour aller le plus 
loin en avant. Dans mon humble 
opinion c'est encore Moe Dra- 
bowski qui a donné le signal de 
la débandade des Dodgers. C'est 
contre lui que les joueurs d'Als- 
ton ont laissé la ce de leur 
glisser entre les doigts. Celle qui 
les avait courtisés toute la saison 
e avait Farin er ae ae 
ongues uentations et elle a 
déserté le camp des Dodgers au 
moment où ils en avaient le pe 
besoin. C'est souvent ce qui ar- 
rive quand on abuse des bonnes 
choses. Les Orioles ont remporté 
un championnat qui transforme- 
ra cette équipe en maitresse de 
l'Américaine pour plusieurs sai- 
sons à venir. 


Bons choix 

Dans des domaines différents, 
les choix de Wally Alston et de 
Lee MacPhail sont excellents. 
Alston a été le meilleur gérant 
de J'année et les séries mondiales 
l'ont prouvé. Il fallait du génie 
pour r un championnat 
avec joueurs comme ceux 
qu'il avait et il a accompli cet 
Lx ts rs de pana- 
che. on n'est pas spectacu- 
laire mais il sait obtenir le meil- 
leur résultat de ses joueurs et il 
est bien probable que les Dod- 
gers vont encore connaître de 
très grands succès la saison | 
chaine. Chose certaine, Don 
Drysdale va se rendre à l'en- 


* 


de vieux joueurs qu'on se de- 
mande si Imlach a des préjugés 
sérieux contre les joueurs qui 
n'ont pas 30 ans! Il va bien fal- 
loir que cette machine craque, 
et la force des Leafs réside jus- 
tement en ce que la ligue Na- 
tionale ne paraît pas capable 
de recruter de jeunes vedettes 
pour toutes ses équipes. De la 
faiblesse des uns, naît la force 
des autres! Il reste Detroit, 
Point d'interrogation qui a ren- 
versé tous les calculs l'an der- 
nier et qu'il faut placer au qua- 
trième rang cette saison avec 
Canadiens en tête, Chicago deu- 
xième, Boston troisième, Detroit 
quatrième, Rangers cinquiéme 
et les Leafs dernier, Mais ça, 
c'est vendre la peau de l'ours 
bien à bonne heure dans la sai- 
son, ét quand il court encore... 
Expo ’67 

Quelle meilleure réclame pour 
Expo ’67 que cette décision des 
Rough Riders d'Ottawa de dis- 
puter leur joute finale pour le 
championnat de l'Est contre Ha- 
milton au nouveau stadium 
d'Expo. J'ai visité ce stadium 
et Je été très impressionné, 
Bâti comme un stade romain, 
doté de toutes les facilités mo- 
dernes, ce stadium a cet avanta- 
ge qu'on pourra même le trans- 
porter ailleurs, après l'Expo, si 
on décide qu'il peut servir en- 
core ailleurs. C’est un stade à 
ciel ouvert qu'on recouvrira un 
jour d'un dôme de plastique. Il 

ut accommoder présentement 
5,000 personnes et on peut l’ar- 
ranger pour recevoir 40 specta- 
teurs. dit que tous les ci- 
toyens de la capitale nationale 
vont se transporter .au stade de 
l'Expo pour les joutes que les 
Riders H disputeront, vu que 
les vieilles estrades du re 
Lansdowne sont en pleine démo- 
lition, La finale pour la coupe 
Grey aura lieu à Ottawa en 1967 
et espérons que ce sera là le 
prélude à des pérégrinations 
pour cette coupe autres que les 
voyages Toronto-Vancouver et 
vice versa. Pourquoi pas Win- 
nipeg en 1968? 

À Montréal on a gardé la nos- 
talgie du baseball et les ama- 
teurs de cette ville, en lisant les 
exploits des Orioles, n'ont pu 
s'empêcher de songer que l'or- 
ganisation de cette équipe au- 
rait pu se r dans la 
métropole c ne si, à l'é- 
poque, on avait pu loger le club 
convenablement. On espère qu'a- 
vec la foule de visiteurs qui en- 
vahira l'Expo "67, que Montréal 
retrouvera son statut de ville 
éligible pour une franchise dans 
les majeures au baseball, Mont- 
réal tentera encore d'obtenir les 
Jeux Olympiques et il se trou- 
ve bien des gens pour affirmer 
que si Expo '67 connaît le suc- 
cès 17 lui prédit, que la te- 
nue Olympiques à Montréal 
sera une chose facile à prédire. 
On pourrait peut-être songer 
aussi à la ville qui organisera 
des Jeux d'envergure mondiale, 
en 1967, c'est-à-dire Winnipeg. 
Avec toutes les facilités qu'on 
est à mettre à la disposition des 
athlètes, il ne serait pas mau- 
vais que l’on songe à avantager 
une ville qui a fait beaucoup 
pour le sport, au Canada. 
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Le calendrier mixte n'a pas 


bien réussi aux équippes de la | d'Alida et ‘de Bellega 


Ligue de l'Ouest. On 
dire, maintenant qu'il est ter- 
miné, que je bilan est négatif et 
qu'on espère que ce n'est pas là 
le reflet du bre de jeu offert 
dans l'Ouest. Il est indéniable 
que, cette année, les experts de- 
vront favoriser l'Est pour rem- 
porter la coupe Grey si c'est 
Ottawa ou Hamilton qui atteint 
les finales. Dans l'Ouest, les 
Bombers peuvent encore renver- 
ser les prédictions les plus di- 
verses et triompher de leurs ad- 
versaires dans les semi-finales et 
les finales Ron Lancaster a 
üuand même été immobilisé par 
les joueurs de l'Est du pays et 
ces derniers n'ont que deux bras 
et deux jambes comme tout le 
monde, Défensivement nous ne 
pouvons pas souscrire à la thèse 
qui veut que les Bombers soient 
faibles de ce côté. Ils se font 
ou) Li os et les 
passes interce: contre eux 
sont nombreuses et désastreuses. 
Ji ne s’agit pas de montrer Ploen 
du doigt, mais bien de se deman- 
der où sont certains des joueurs 
de garde quand la ma se 
met en branle? 

Remarquons que tout ceci est 
relatif! Une couple de bonnes 
joutes et le tour sera joué, On 
ne trouvera plus de points fai- 
bles dans l'armure des cham- 
pions de Winnipeg. Mais si l'é- 
quipe se fait passer la matraque 
à bonne heure et rapidement, at- 
tention! Les détracteurs seront 
nombreux et les quarts arrières 
de la grande estrade pourront 
former une union tant ils seront 
nombreux et en majorité à avoir 
mieux deviné les jeux de l’adver- 
saire, après la joute, que l'ins- 
rue Ÿ rt L2 


est très naturel tant 67 ne d 

passe Lu les bornes de la parti: 
sannerie la plus aveugle. Per- 
sonne n'aime voir ses champions 
se faire battre et on aïme bien 
trouver les excuses les plus plau- 


sibles ur expliquer ces dé- 
faites, Mais il y a un fait qui 
demeure: l'adversaire est sou- 


vent meilleur qu'on ne l'avait 
cru et c'est ce qui explique la 
déroute des siens. Il ne faudrait 
pas oublier cela en faisant l'au- 
topsie d'une saison. 


Ferland 
Çà et là 

M. Alphonse Dion, du Manoir 
de Ponteix, est venu visiter ses 
soeurs, Mmes Léontine Lacasse 
et Joseph Chabot, ainsi que son 
fils, Elie. 

M. Régis Dion, d'Ottawa, a 

assé une semaine de vacances 

Ferland, 

Mme Pauline Massé, de Gra- 
velbourg, a passé une semaine 
er fille, Mme Marcel Brise- 

8, 

Le 21 octobre, Mme Camille 
Hamel et deux de ses enfants, 
Mme Lucien Beaudoin, de Fer- 
land, et Mme Jules Gauthier, 
de Meyronne, ont visité leur 
soeur et tante, la Rév. Sr Almä- 
Marie, de Ponteix, et se sont 
rendus à Frenchville pour la 
fête organisée par Mme Cécile 
Hamel en l'honneur de sa soeur, 
Mme Corona Falardeau, d'Ar- 
vida, Qué, Elles partirent tou- 
tes deux avec M. et Mme Omer 
Hamel pour un voyage à Van- 
couver et Port Alberni. 

M. et Mme Paul Massé et M. 
Marcel Brisebois sont allés à 
Rocky Mountain House, Alta, 
Ja semaine dernière, 

M. et Mme Léandre Chabot et 
trois de leurs enfants sont allés 
à Saskattoon, dernièrement. 

M. et Mme Ovide L'Heureux, 
de Gravelbourg, ont rendu visi- 
te à leurs lille et gendre, M. et 
Mme Edmond Chabot, dernière- 
ment. 

M. et Mme Roger Fournier et 
leurs deux fillettes sont allés 
visiter les parents de Mme Four- 
nier à arres et ont rendu 
visite à M. le Dr et Mme Gan- 
tama et à la famille Brander, 
au voyage de retour. 

MM. et Mmes Alfred et Mé- 
delger Chabot sont allés à Re- 
gina pour affaires et ont assisté 
au concert de l'Alliance fran- 
caise au Saskatchewan House, 
Milles Paulette Chabot et Diane 
Bouchard, de Gruvelbourg, y 


prenaient * 

Les collégiens sont venus pas- 
ser quelques jours dans leur fa- 
mille à l'occasion de la Tous- 
saint, Ce sont: Roland et René 
Chabot, Léonard et Marcel Tar: 
dif, Michel et Richard Couture, 
Alfred Beaudoin et Denis Four- 
nier. 

Mme Joseph Chabot, ainsi que 
le jeune bébé de M. et Mme Mar- 
cel Brisebois, ont passé six jours 
à l'hôpital de Mankota. 

La nouvelle maison de M. et 
Mme Aimé Brisebois, où plu- 


sieurs hommes travaillent, a| 


maintenant sa charpente termi- 


née. 
M. l'abbé Roy, vicaire à Gra- 
velbourg, est venu donner un 


ut même | tivement; M. A. Boutin, ancien 
ri 
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_— de l'école de Can- 
ta 
Le souper n'était pas encore 
fini que déjà l'église était rem- 
ne pour la bénédiction du Très 
int-Sacrement. On aurait dit 
qu'on voulait hâter la rencontre 
communautaire dans la salle 
roissiale ... M. l'abbé Finnin, 
la foule avide de savoir, dit 
d'abord les heureuses coïnciden: 
ces de la soirée: Mère Générale 
arrivait de France, et le Frère 
Provincial, d'Ottawa; le 19 octo- 
bre est la date de naissance de 
Sr St-Xavier et le dixième an- 
niversaire de son élection au 
png rs M. le curé ajouta que 
Frères du Sacré-Coeur étant 
gr] il n'y aurait que plus 
“coeur”, plus d'amour, On 
ne put que sourire à ces p 
délicats, réservant les ap u- 
dissements pour tout à l'heure. 
He qui st Gi à ile 
ut q J e 
un acte rs d'adoration et 
de foi. Sous la chaude direction 
de la Rév. Sr Gertrude-Madelei- 
ne, tout le peuple chanta avec 
un élan communicatif, Le chant 
de sortie, “Victoire, oh croix tu 


impre re Gén 
l'a répété plusieurs fois: “Mais 
ce peuple! Quel coeur! .,."” 
Toute la grande famille prit 
place dans la salle décorée avec 
goût et discrétien et toute faite 
ur les réunions intimes. Les 
. èves des 5e y À 6e pq 4 j- 
a, accompagn ar la guitare 
de la REV. Sr Juliette-Marie, 
chantèrent la bienvenue à no- 
tre distinguée visitatrice, Lilia- 
ne Lemieux, fille de M. Benoît 


Rév. Mère Générale avec gran- 
de sincérité et, tout à l'heure, 
pendant qu'on ouvrira les ca- 
deaux, M. l'abbé Kubash provo- 
quera des applaudissements réi- 
térés avec trois chants de son 
répertoire, 4 
ais avant, il fallait faire 
honneur au délicieux goûter ser. 
vi par les dames de la Ligue 
de Cantal. En plus des prêtres 
et des religieux déjà mention- 
nés, pa place à la table 
rincipale: cinq Soeurs de St- 
oseph de-.l'hôpital d'Estevan, 
deux Soeurs de Notre-Dame-de- 
la-Croix de Redvers et les Filles 
de la Croix de Bellegarde et 
d'Alida; des représentants des 
marguilliers, des dames de la 
Ligue ou de l'Autel, des cinq 
paroisses: MM. Camille Le: 
mieux, de Cantal-Alida, George 
Truman, de Wauchope, Charles 
Millette, de Storthoaks, et E, 
Haider, de Carrduff, accompa- 
ge de leur épouse; Mmes Jos, 
abot, vice-présidente et rem- 
plaçant à la table Mlle Marie. 
Anne Lemieux, présidente de la 
Ligue et grande animatrice de 
la soirée, André Delmaire, de 
Wauchope, Omer Carrière, de 
Storthoaks, et R, Brunwald, de 
Carnduff, toutes accompagnées 
de leur époux; MM. les maires 
de Wauchope et de Storthoaks, 
Charles Quenelle et Alfred Chi. 
coine, et M. Maurice Desautels, 
grand député des Chevaliers de 
Colomb, avec leur épouse, Ajou- 


_ Prud'homme 


Conseillers 
Félicitations à MM. Steve 
Miskolczi, Adrien Loiselle et 


Armand Normand, qui furent 
élus conseillers du village par 
acclamation. 


Départ 

Le 17 octobre, Mlle Cécile Poi- 
lièvre quittait sa famille pour 
retourner à sa mission du Bré- 
sil. Le 16 octobre, un thé fut 
organisé par quelques dames de 
la paroisse à l'occasion du dé. 

rt de Cécile. Des diapositives 
urent présentées et exp uées,. 
On remarquait parmi | - 
ce des gens de Vonda, St-Denis 
et Prud'homme, On présenta à 
la missionnaire la jolie somme 
de 5850.00 pour l'aider à amé- 
liorer la situation de l'hôpital 
où, depuis deux ans, elle y dé. 
pe tout son courage et son 
ergie, L'héroïne du jour fut 


des gens et les reme 

coeur. Elle, remercia aussi les 
organisatrices pour leur dévoue- 
ment et les bonnes religieuses 
qui avaient prêté leur salle pour 
l'occasion. 


Baptême 
4 octobre: Adéline-Fran- 
fille de M 


Le 
coise-Thérèse, F 
Mme Maurice Beaudry. Parrain 
et marraine, M. et Mme Jos. 
Prince, de Chipman, oncle et 
tante de l'enfant. 
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cours de catéchèse, dernière- 
| ment. 

Les Louveteaux de Ferland 
et leur chef, la Rév. Sr Marie- 
Robert, ainsi que M. le curé, 


tor, 


taient à la gaieté de la soirée: 
plusieurs autres paroissiens et 
gens et enfants. M. 
président du 


; M. l'abbé M. 
Kiorthoaks et Carnduté el M. 
Brunwald, de 


St-Bonitace, 


le 3 novembre 1966 


paroisses de la Saskatchewan fêtent 
Rév. Mère Générale des Filles de la Croix 


de M. l'abbé Kubash, on détila 


reconnaissance 
et Rent font chaud au coeur 
et donnent le désir de se C2 


le dévouement et l'ou- 


d 


M. 

bien d'être fier de vos 
{#9 Ils vous font honneur, 

on ne peut en douter, si 
paroissiens peuvent 

| la prière et 
dans l'estime de leurs religieu- 
ses, c'est que les curés À la tête 
ces mêmes paroisses le sont 


être unis 


L sim té, elle ne l'avait vue 


n rt 
rie! le répêta mile fois dans la sui 
te: femmes, des enfants. 


trés touchée de la géérosié gina. 


appla ts quand il s'a- 
aussi, et vivent “à plein" l'esprit 
dressa à le Rév. Mère Générale, | 4e jean XXIIL de Paul VL du 


en français, Elle fut profondé- 
ment touchée de cette délica- 
tesse et dit ensuite dans le beau 
et riche parler de la douce Fran- 
ce, combien le climat de cette 
réception l'avait impressionnée. 
Une telle spontanéité, une telle 


Concile, C'est vrai! Nous avons 
vécu une soirée de grand bon- 
heur parce qu'il y eut de toutes 

entente, coopération, ou- 

i de soi. Ce que peut faire 
une paroisse unie!... 

Merci, Mère Générale, de vo- 
tre visite. Merci de la joie que 
vous nous avez procurée en 
nous donnant l'occasion de vous 
exprimer notre reconnaissance 
et notre respect, 

Les jours suivants, Mère Gé. 
nérale, avec Mère Provinciale, 

oulut visiter Carnduff et l'éco- 

de Storthoaks où se dévouent 
ses Soeurs, Chemin faisant, elle 
eut la joie de voir quelques gra- 
cieuses biches aux yeux éton. 
nés et aux sauts élégants, Sans 
le savoir, ces bijoux du pays 
ajoutèrent un charme au séjour 
a notre Mère de France, à All: 


ailleurs, Notre Mère 


Oui! Mais tous ces hommes et 
un jour de semaine, non, non, 
je ne l'ai jamais vu! Et ce ré 
dans l'ég et l'âme sincèré 
des choeurs de Cantal et de 
Wauchope à la fin de la soirée 
— suivis de “Bonsoir mes amis” 
et “Good-Night” lancès par M, 
le curé, auquel, à son invitation, 
se joignit la foule des petits et 
grands, rapprochés, tassés au- 
près de la table, La grande fa- 
mille était devenue plus en 


Revenez nous voir, chère Mè. 
re Générale — on suggère à 
tous les deux ans, au moins — 
nous vous dirons notre amour 
et nous vous montrerons, non 
pas seulement nos chevreuils, 
mais aussi nos perdrix, nos ca- 
hnurds sauvages et peutêtre un 
castor ou deux, et,., nous vous 
chanterons quelques-unes de nos 
chansons. : 

Merci et bon voyage, Mère 
Générale, A bientôt! 


La Rév. Sr Jeanne-St-Vincent 
traduisit en an les paroles 
émues de notre Mère de | sr 
Elle dit ge ces paroles n'étaient 
que l'écho de ses sentiments 
personnels. Elle dit n'être pas 
surprise, cependant, car elle con- 

t les sentiments des gens 
ici à l'égard des Soe pour 
les avoir vus de plus près. 

Et alors, au son de la guitare 
et de la voix riche et captivant: 


« hronique de CENS 


Cantatrice émérite, Andrée 
Audette réjouit les amateurs de 
beau chant, Et, tous les matins 
à 9 h. 15, Andrée devient Tante 
Andrée; elle vient alors réjouir 
les coeurs de tous les petits 
bons hommes et de toutes les 
petites bonnes femmes qui écou- 
tent son émission du “ des 
tout-petits”, Tante Andrée se 
transforme, pendant cette émis- 
sion, en une bonne et belle fée, 
créant sans cesse de merveilleux 
royaumes dans l'imagination des 


ues, spirituelles; livres humo- 
stiques. 

Passion: la musique. 

Qualité: patience (avéc mon- 
sieur YéYé, Réal D'Amours), 

Défaut: orgueil (svp. cher 
lecteur, à oublier le plus tôt 
possible), 

Manie: ‘une parmi tant d'au- 
tres”: être en retard au bureau, 
le matin. 

Mets préférés: spaghetti Îta- 
lien et le cog-au-vin, 

* On ! n 


Tante Andrée, el 

souffre - douleur de monsieur 

YéYé, Réal D'Amours, 

clame à cris 1 

dans le classeur de la discothè.- 

Le du dernier 45 tours de Tony 
oman ou de Claire Lepage .., 

Flle est aussi le soutfre-douleur 

de Jacques, Yves, Pierre, mon- 

sieur Bandet, etc., ete, 

Toujours prête à rendre ser. 
vice, Andrée est aussi une ex- 
cellente compagne de travail; 
parfois d'un sérieux un peu far- 
felu, elle nous laisse un peu 
entre deux eaux, 

Je voudrais profiter de cette 
chronique pour remercier Tante 

4 sq le travail qu'elle 
accomplit à CFNS et pour les 
services qu'elle rend aux annon- 
ceurs et au rédacteur de nou- 
velles. 

Goûts et préférences... 

Disques: musique symphoni- 
que; chanteurs de musique clas- 
sique: Fisher-Dieskau, Joan Su- 
therland, 

Interprètes de chansonnettes: 
Gilbert Bécaud, Edith Piaf, 
Charles Aznavour, 

Passe-temps favori: l'étude du 
mnt À prier À ds 
: s'ouvrir les pau 

à huit heures du matin, 

Lectures: études psychologi- 


rtois ,., 

. intelligent . ,. 
Projet: devenir un bon pro- 
fesseur de français à l'Ecole 
française de Saskatoon. 

Question souvent posée à 
Jean Lacroix, l'ingénieur: 
“Qu'est-ce qu'il y a ‘de travers’ 
avec cette machine-là”'? 


ple... cou 
distingué . . 


Andrée Audette, l'animatrice 
du “Coin des tout-petits”. 
L£ 


Palmarès de Radio-1170! 
1) Viens me faire oublier — 
Dick Rivers, 
2) La poupée qui fait non — 
“ où el DOS 
m'appelait goguette — 
Dany Aube. 


Concert réussi 


Mesdemoiselles Paulette Cha. 
bot et Diane Bouchard, jeunes 
artistes de Gravelbourg, furent 
vivement applaudies, lors du 
concert qu'elles donnèrent à 
Saskatchewan House, le vendre- 
di 28 octobre, sous le haut pa- 


tronage de l'Alliance :s 
LR ne dede 1 Lg RE? M 
‘ancienne u lieute- * k \ PNA 
nant-gouvi r de Saskatche-: 5) ner attends-mol Na 


wan était ue remplie d'a- 
mis et des membres de l'Alliance 
Française, La performance de 
ces deux jeunes demoiselles très 
douées surprit tous ceux qui Anthony. 

n'avaient pes gr rl 9) Exodus -- Les Classels, 
dextérité et la virtuosité musi. |10) Une mèche de cheveux — 
cale de ces véritables artistes de £ 


6) Maman —— Les Bel Air. 
7) Je les aime tant — Pierre 


nde. 
8) La terre promise — Richard 


et 


Ré- |plus grand 

plaignent de ce que nous en 

A l’entracte, M. Charles Fres- | savons mhrione au sujet de 

co sm + le nouveau Consul | la face cachée la lune qu'au 

de France à Winni greg vd br ve de l'océan à 60 milles des 
de: 0 Bourdon, 2 ue le: côtes. 
commercial , 

, L'absence de renseignements 

md pu ag 2 4 dé paeea pour approfondir l'étude océa 

dent apprit à M. le consul, que nographique est “un crime” sl 


; l'on considère l'ace-nissement de 
l'Exécutif de l'Alliance Françai- 3 D pre et la diminution 


se de Régina l'avait nommé , 
éside noraire année gions consacrées à l'agri- 

| ge vue culture, affirme le professeur 

me) sa université 


de biologie marine à 1 
Memorial, 


Cependant, 11 ne se contente 
se plaindre, Il se propose 


cours. 
qu’il était très honoré de cette 
marque d'estime à son égard, et 
qu'il ferait tout son possible 
pour aider l'Alliance Française 


de Régina, dans son travail et 
son oeuvre culturelle, 
Le concert était sous la direc- 


de s'attaquer à ce problème à 
titre de directeur d'un labora- 
toire des sciences marines dont 


tion de M. Albert Dubé, vice- construction, au coût de $1- 


sont allés en excursion à St-Vic-| président et conseiller au pro- 


gramme. 


000, doit être parachevée en 


! Hd. 


me dé me Er mr nas 


A 


mn a 


St-Bonifoce, le 3 novembre 1966 


E 1 

| sage de fleurs blanches et or, 
Lac Marguerite ° fer eo 2 
Markage Bast-Français |Mime Marcel Français, de Sin-| 
Le 8 octobre rt m dans | taluta, portait un deux-plèces| 
l'église Ste oh d’ “ a Vie | en tweed bleu du roi et noir, 
M l'abbé 3, Haber era dr je | Chapeau en velours noir et bou- 
' quet de corsage de fleurs blan-| 
ra de Mile Claire dm) \ | 
ne Sois é male À Aprés la cérémonie n A 
gr A banquet fut servi à la! 

M, Gabriel Bast, fils de M. et} 


salle de l'hôtel de ville. Mile! 
Mme Peter Bast, de Sedley. Madeleine Français, cousine de 
La mariée fit son entrée dans 


j j jt du regis 
l'église au bras de son père. Elle tre que Signérent 165. invités. 
était ravissante dans sa jolle| La table d'honneur était garnie | 
robe blanche de style empire! 4 fleurs naturelles, de chandel- | 
Govallle. Le mes de In traine était! ee 95 d'un magnifique, és | 

, L M. Pa rançals, | 
gd Eee ue méme dseu | Per iée. était maître de | 
Le" nies. 

que la robe retenait une mantil| Parmi les invités on remar:| 
M importe de Pre Eee ad quete membres 6 ce. 
roses roses | M. , MacMahon, 

et portait comme bijoux une|Euré de la parole, J. Balzer. 
Pi en or retenue par une Chal-| sssistant, J. Green, ancien curé 
tte et des boucles d'oreilles as ‘4e la paroisse, et R. Cadwich, 
sorties, cadeau du marlé. = | assistant de la paroisse St. Peter 
Les trois demoiselles d'hon-| 4e Regina et quatre religieu- 
neur, Mlies Annette et Simo-| ss de l'hôpital St-Joseph d 4 


ne TN mure Sirtiont di "ee soeurs æ M. Peter Bast, 
soeu Û arlé, 
robes identiques en taffetas re-| M. sun Balzer prit la SAR 
couvert de ae rose E alle pour féliciter les mariés, ainsi | 
he eg « + Æurs COMIUT | que les grands-parents de la ma: | 
petits voiles rose pâle | is M. et Mme Marcel Fran. 
” L ho gr bou. | Cas, de Sintaluts, qui cts 
ÿ . y ‘iront bientôt leur anniver 
quets A pere chrysanthèmes | saire de mariage. M. Paul Fran- 
et blancs. PF cais, oncle de la mariée, propo- 
arçons d'honneur se pre | sa le toast auquel le marié ré- 
nd Nornen Bees, am du pond en res approprié 
d g 4 dé. A journ se term 
re de la mariée, tous deux de! ns soirée dansante qui réunis- 
Regina, et Lloyd ea PE | sait 400 personnes. Les jeunes 
gissaient comme huissiers; MM, | SPOUx rOGUrent de beaux el PoRr 
Paul Français, oncle de la ma-| Outre les parents et amis de 
ae à à 4 Connaught, ami de!;,e Marguerite, on a 
a lariLe, des invités de Sediey, ord, 
Les jeunes époux reçurent la] Kendal, Montmartre, Wolseley, 
communion sous les deux #8p4-| Sintaluta, Indian Head, Stough- 
nd co rm 4 CES alton, Laflèche, Regina et autres 
Gervais fit les frais du ne Au retour d'un voyage de no- 
Pour ER la m 4 | ces en plusieurs endroits des 
la mariée portait gel 2 en | Etats-Unis, les jeunes époux ré- 
taffetas broché vert pâle, avec! sideront à Regina où Mme Ga- 
Rs © ges | brel Bast continuera à ensel-| 
Lai L. j: 3 | 
et chapeau de velours noir. La! tout voeux à M, et Mme 
mère du marié avait choisi un! (iabriel Bast. 
deux-plèces en tweed bleu foncé, | 


chapeau blanc et bouquet de cor-| Une coquette est plus facile 
er mm | À fNAlIEr qu'une savante, Car 


[pour épouser une savante il 
Dr E.-J. Gaudet 


roses 
Les 
MM. 


endroits. 


faut être sans orgueil, ce qui est 


très rare, au leu que pour 
DENTISTE [Ra À pen il ne faut 
10 Mitchell Block qu'être fou, ce qui est très com- 
ge os ae mun, — J. DE MAISTRE. 
Prines-Albert Saskatchewan 


Téléphone: 763-7815 


Cuelenaere & Eggum 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Toronto-Dominion Bank Bldg. 
J. M. Cuelenaere, Q. C, 
K. Exeum. BA. LL.B 
Téléphone: ROger 3-7441 
Prince-Albert, Sask. 


ls, 

Identifier quelques-unes des 
difficultés que rencontrent les 
supérieurs provinciaux dans 
l'exercice de leur charge, c'est 
cette tâche délicate que trois 


d'entre eux ont essayé de rem- 
plir à partir de leur expérience 
rsonnelle, Ils s'adressaient a- 
ors à une centaine de supé- 
rieurs de communautés de pré- 
tres et de frères réunis à Or- 
léans, près d'Ottawa, pour étu- 
dier “le gouvernement des com- 
munautés religieuses en 1966”. 
Le R. P. C, L. Siegfried, su 
rieur provincial des Pères 
surrectionnistes, qui s'exprimait 
en anglais, rappela entre autres 
choses qu'on retrouvait un thè- 
me déjà abordé six ans aupa- 
ravant. À cette occasion on 
avait énuméré plusieurs de ces 
problèmes: accroissement de la 


J.-E.-L. Lamontagne 
BA. B.C.L., LL.B, 
Avocat, Avoué et Notaire 
240 MITCHELL BLOCK 
Prince-Albert, Saskatchewan 


M. À. SIMONOT 
BA, LL.B, 

Avocat — Notaire 
Bureau: 764-0633 
Résidence: 763-6355 
101 - Edifice protessionnel 
Prince-Albert, Saskatchewan 


. critique et de la défiance; la 

MacKenzie prétention que l'obéissance fait 

Salon funéraire de Prince-Albert mb À og pers ns la 
personnalité et au développe- 

M.) 4 ue Poulhus [ment responsable de la matu- 
De PU rité; l'influence de la culture 
138, Se rue Est Tél.: 763-8488 | séculière contemporaine; la ten- 


dance vers une préparation pro- 
fessionnelle plus poussée; la 
réaction à l'égard des coutumes 
et des attitudes établies; l'indif- 
férence à la régularité; l'accent 
croissant mis sur la liberté et 
la dignité de l'individu et sur 
des procédés démocratiques; 
l'attitude défavorable du monde 
à l'égard de l'humilité, 


Posant la question de savoir 


lei on parle francais 


J.-R. Pellerin, B.A. 
OPTOMETRISTE 
Examen de la vue 


Prince Albert Medical Clinie 
ét-ile rue Ouest, Prince-Alert, Sask. 


Téléphone: 763-7744 


L si depuis six ans des change- 
PRINCE-ALBERT ments pourraient avoir influen- 
FUNERAL HOME cé l'exercice de l'autorité, le Pè- 

(DALZIEL'S) re Siegfried répondit Lo F4 04 

|vement, rappelant trois faits: 

Le A les décisions du Concile du Va- 
H.-R. Boucher D. J. MocLeurin|tican, en particulier le décret 


sur la vie religieuse; la baisse 
généralisée du nombre des now 


Tél: 763-6444 25, lle rue Est 


Service 
de 
Securité Familiale 


Protection accordée: 
$1.092,89.5.00 : 


Réclamations payées: $9,155.00 


Voilà ce que l'A.C.F.C. par son 
Service de Securité Familiale 
a procuré à la population 
canadienne-française 
de la Saskatchewan. 


L'A.C.F.C. est en mesure de vous offrir 
ce plan et tous ses avantages, grâce 
à une entente avec la compagnie 
Assurance-Vie Desjardins. 


* Ce montant n'inclut pas le protection accordés 
eux enftanrs des membres assurés, 


Pour tout renseignement au sujet du 
"Service de Sécurité Familiale‘ de 
l'A.C.F.C., adressez-vous à 


M. Cléas Duperreault, propagandiste, 


Les supérieurs 
s'interrogent sérieusement 


veaux religieux; l'accentuation religieux se sont mises à l'oeu- | ai 
vre pour poursuivre la réflexion 


| guement”, 


| Société publie aussi 


HORIZONTALEMENT | 
1—Qui à remporté la victoire 
2—Enfiler de nouveau — 

Sainte. 
3—aArt. espagnol. — Copiera. 
4-Sel de l'acide iodique, — 

Fille de l'Océan et de Té 

thys 
5-Se dit de la neige qui tom- 

be, — Roi de Suède. 


6-—D'avoir. — Organisation 
des Nations unies. 

7—Pronom, — Qui sont pro- 
pres à une mère. | 

B—Article, — Petit ane. — 
Conj, 


$—En cet endroit, — De Mars 

10—Interprétation. — Route ru- 
rale. 

11-—Bord, lisière. — Port de la 
Rome antique. 

12-—Tablette de métal servant 
de billet d'entrée dans un 
théâtre. — Carte à jouer. 


Î 
| 


, © LL 2 


VERTICALEMENT 

1—Trainassers. 

2—Note. — Organe. — Doure 
mois. 

3-—Nouveau, — Au bout de 
peu de temps. 

4—_Nom donné en Allemagne 
durant la Seconde guerre 
aux camps de prisonniers 
de guerre réservés aux of- 
ticiers, — Femme d'un cer- 


tain âge. 

5—Note, — Suça à la mamelle. 
— Ignorants. 

6-—Courber, — Pâtisseries pla- 
tes. 

1—Interj, pour appeler. — 


Ose. 

B-—Sec, — Chef d'Etat. — Mé- 
tal. 

5—Machine pour assembler les 
torons d'un câble, 

10-—Alcaloïde de la fève de Ca- 


labar, 

1i-Petite outre. — Ancienne 
vallée. 

12-—Roues à gorge de poulies, 


— Unité de volume (plur). 


SOLUTION DU PROBLEME Ne 495 


= Horizontalement: 1. Zingibé-| 


racée: 2. Inouie — Amict; 3.| 
| 


Na — Entière; 4 Cratère i— 


Elan; 5. Otite — Bi — Sd; 6.| 


Gite — Oiseau; 7. Re — Rôt| 


= Verticalement: 1. Zincogra- 
phie; 2, Inarticulé; 3. No — 
Ait — Xérus; 4. Guetter -— Nid; 
5. 1 — EE — Itou; 6. Béer — 
Totem; 7. Nébo — Purée; 8. 


— Aise; 8. Aux — Opale; 9./Rat — 11 — Ad — Tu, — 9. 
Pléniture —— La; 10 Hériter —|Amie —Saleurs; 10. Ciel Eie 


Ulex; 11. Udomètre; 12 Eus 


— Eusèbe, 


des problèmes déjà signalés en 
1960, 


Pour sa part, le R, F. Laurier 
Labonté, supérieur provincial 
des Frères de l'Instruction Chré- 
tienne, a rappelé que plusieurs 
des problèmes relatifs à l'exer- 
cice de l'autorité “tiennent au 
caractère des hommes qui com- 
mandent; certains, à la person- 
nalité des hommes qui obéis- 
sent; d'autres, d'ordre plus gé- 
néral ou plus profond, à un en- 
semble de phénomènes que nous 
retrouvons pres dt toujours 
sous-jacents aux difficultés qui 
entourent aujourd'hui les rela- 
tions supérieurs-inférieurs”. Le 
conférencier s'arrêta à ce der-| 
nier aspect de la question, 


Il signala entre autres choses 
que jusqu'ici on avait trop sou 
vent considéré l'obéissance sous 
l'angle de celui qui obéit, com- 
me en fait foi la littérature spi- 
rituelle, Une des conséquences 
de cette situation, c'est que 
“l'exercice de l'autorité, faute 
d'avoir été étudié sous son an- 

le propre plutôt que sous le 

jais de l’obéissance, se voit au- 

jourc'hui à la racine même de 
nombreuses difficultés que ren- 
contrent présentement maints 
groupements religieux”, 


Quant au R. P. Maurice La: 
fond, supérieur provincial des 
Clercs de Ste-Croix, il identifia 
certains secteurs qui apportent 
des problèmes aux supérieurs. 
Il y a d'abord “la situation de 
transition” que nous vivons pré-} 
sentement. Ensuite, il y a des 
difficultés qui portent sur le 
fondement de l'autorité; le Père 
Lafond rappela ‘la diversité des 
opinions” qui sont émises à ce 
sujet, Au plan pratique, il faut 
que le supérieur essaie d'opérer 
une conciliation entre les élé- 
ments communautaires et les 
éléments sociétaires, entre l'as- 
pect personel et l'aspect collé. 
gai ajoutant que “la formule 
e la consultation ne peut être 
qu'exceliente”. Le supérieur doit 
aussi faire face aux difficultés 
qui viennent des hommes eux: 
mêmes que ce soient des supé- 
rieurs et leurs responsabilités 


tou encore des hommes-problè- 


mes qu'il faut aider. Enfin, il y 
a le problème du temps qu'il} 
faut consacrer à ‘écouter 1 


Au terme de ces trois exposés, 
six commissions de travail sur 
le thème du gouvernement des 


A votre totale 
disposition 


Des brochures et dépliants sur 


| presque tous les aspects de la 


construction de maison sont dis- 
ponibles, sans aucun frais, à 
votre bureau local de la SCHL. 
Les bureaux de la SCHL peuvent 
vous offrir une série de dépliants 


| qui portent sur toutes les ques- 


tions relatives au logement, à 
partir des prêts hypothécaires | 


| jusqu'aux prêts pour l'améliora- 


tion de maisons. L'une des bro- 
chures les plus appréciées du pu- 


{blic s'intitule “Choix d'un mo- 


dèle de maison”; elle renferme 
quelques bons conseils souvent 
négligés ou oubliés par l'ache- 
teur de maison trop pressé. La 
un cata 

logue de modèles de petites mai. | 
sons qui renferme des esquisses | 


let des plans d'étage de bunga- 


religieux 


909, Cavers, 


Tél.: 244-0693 


|lows, de maisons à 112 étage, à 
| deux étages et à mi-étages. Les 
| plans de ces maisons sont en 
| vente à la Société centrale d'hy. | 
| pothèques et de logement. | 


Saskatoon 


— Lee; 11. Scrasas — Lé; 12. 


Etendue — Axée, 


amorcée par les exposés, 


Roger TESSIER, P.B. 


LA LIBERTE ET. LE PATRIOTE 


1 Ce qui paraît extraordinaire, 


Radville | 


Réunion des 
Chevaliers de Colomb 
Le 15 octobre, au sous-sol de # 
l'é , eut lieu l'installation des! Si compétent qu'il soit, le cui- 
officiers des Chevaliers de Co-! tvateur est toujours à la merc| 
lomb pour l'année 1966467. Leldes dangers naturels — gelées, 


frère J. Heplin, er, té 
district de pt LE nta | tions, insectes, maladies — 


ge chevalier: Ted Randies, | Quées. 
té; E. Flinn, : 7 Ne » 
van de Sype, cérémoniaire: R.!et de frais élevés d'exploitation, 
Dionne, trésorier: J. Mazenc,! Une seule mauvaise année peut 
: R. Marin et F. Porte, | être un vrai désastre. 
gardiens. {| La Loi fédérale sur l'assu 
A cette cérémonie, les dames | rance-récolte, adoptée en 1959, 
Chevaliers étaient présentes | offre de la protection à un coût 
«+ À. Leu nd + br Let raisonnable. 
assister O- ) i 
D D Ce En vertu de cette loi, le m 
défunts qui aura lieu le 6 no- 
vembre. Les orateurs étaient les 
frères Heplinger et G. Verhelst, 
de Regina, et M. l'abbé N. Mar- 
cotte, 

La réunion se termine par un 
délicieux goûter à la dinde servi 
par les Chevaliers. 

à et là 


peut conclure avec les provinces 
des ententes pour payer la moi- 
tié des frais administratifs et 
une partie des primes des pro- 
grammes provinciaux, et offrir 
de l'aide financière sous forme 
de prêts ou de réassurance. 


Les modifications apportées 


Ç : 
1 _|en 1966, permettent de mettre | 
Le 2 octobre, M. et Mme Re-| jécsrance-récolte à la portée | 


gis Bert, de Ag vg C-B. sont 
venus visiter leurs enfants et 

titsenfants à Souris Valley, tivateurs. À 

urs frères et belles-soeurs et! La couverture maximum de 
leurs amis à Radville et Glad- | toute récolte assurable a été re 
mar, À cette occasion, ils ont | Portée de 60 à 80 p. cent du ren- 
assisté au 25e anniversaire de |dement moyen à long terme. 
mariage de leurs fille et gendre,| De nombre u x cultivateurs, 
M. et Mme Henri Benetry, de particulièrement ceux des ré- 
Souris Valley. | gions où une perte globale de la 


d'un plus grand nombre de cul- 


le 15 octobre a été un grand|tions climatiques est très rare, 
succès. Plus de 600 repas fu-| n'étaient pas satisfaits d'une 


du! *écheresse, grêle, vent, inonda- | 
cau- 
ba, | Ses fréquentes de récoltes man. 
à | provinciaux 
En cette ère de spécialisation | 


|qu'une seule ferme, pourvu que 


nistre fédéral de l'Agriculture | 


| ment 
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: Modification de l'assurance-récolte 


leur de chaque récolte et la, 
moyenne à long terme ou ren 
dement normal prévu d'une ré 
colte assurée, sont calculés d'a 
rès une formule acceptée par 
es gouvernements fédéral et 


On croit généralement que le 
bon fonctionnement d'un pro- 
gramme fédéralprovincial d'as- 
surance-récolte n'est possible 
que si 25 p. cent au moins des 
cultivateurs de la règion y par- 
| ticipent 

L'un des changements appor- | 
tès en 1966 permet de détermi- 
ner la couverture de l'assurance 
pour une région aussi minime 


Primes et réserves 


Le Manitoba, la Saskatone- 
| wan, l'Alberta et l'Ile du Prince- 
| Edouard ont des programmes 
d'assurance-récolte établis con- 
jointement avec le gouverne. 
iment fédéral. L'Ontarlo a ma 
inifesté l'intention d'inaugurer 
[un programme pour le blé d'hi- 
| ver et les cultures fourragères 
A lequel s'étendra plus tard à 
de 20 à 25 le pourcentage de la! d'autres cultures. Le Québec or- 
prime défrayé par le Gouverne |ganise aussi un programme. 

fédéral; ainsi lorsque la! Le Manitoba « inauguré, en 
prime est de S$1 l’acre, le culti- | 1960, l'asurance-récolte pour le 
vateur pale 75 cents et le Gou-! blé, l'avoine, l'orge, le lin et les 
vernements, 25 cents. |betteraves à sucre. Jusqu'en 

Cet arrangement prévoit un|1966, les primes ont dépassé 
avantage supplémentaire pour !d'un million de dollars le mon- 
le cultivateur, Les primes sont|tant des indemnités payées, Les 
calculées sur une base qui, à la! chiffres préliminaires pour 1966 
Jongue, permet aux program-|indiquent que 13,000 cultiva- 
mes d'assurance de se soutenir teurs ont assuré leurs cultures 
d'eux-mêmes. Advenant des per:| pour 30 millions de dollars, 
tes normales, le cultivateur! L'assurance .- récolte a com 
pourra réclamer le recouvre-| mencé en Saskatchewan en 1961. 
ment des primes versées; {1 ren- | Les réserves ont atteint $850,000 
trera en possession non seule-let les chiffres préliminaires 


les données requises soient dis- 
ponibles. 


Polices se remboursant 
elles-mèmes 


Un autre amendement a porte 


|ment des 75c, qu'il aura payés! pour 1966 indiquent que 7,000 


Le souper annuel qui eut lieu récolte causée par des condi- | Mais aussi des 25c. versés pour |cultivateurs ont acheté de l'as- 


lui par le Gouvernement fédé.|surance pour un montant de 12 


| ral, soit d'un dollar pour chaque | millions de dollars. 


rent servis par les dames de la | protection de 60 p. cent, profi-| 
Ligue des Femmes Catholiques. |teraient d'une protection équi | 


M. l'abbé Marcotte remercia | valente à 80 p. cent du rende- 
tous ceux et celles qui ont aidé | ment normal. 
à organiser ce souper, Pour fins d'assurance, la va- 


Les 60 ans du 
**Potit Larousse” 


C'est en 1906 que Fees la c'est que ce gros volume de 1,800 | 
première édition du “Petit La-|pages est, chaque année, rema:| 
rousse”. {inié, remis en chantier, renou- 


velé, ses 73,000 articles étant 
systématiquement contrôlés, 
transformés par les mises à 
jour successives, 

Savez-vous que le “Petit La. 
rousse” se vend à raison de 
400,000 exemplaires par an? En 
plus des 73,000 articles dont 
nous venons de parler, l'édition 
1967, qui vient de paraître, com: 
prend 5,310 illustrations en noir, 
113 cartes en noir, 50 pages en 
couleurs dont 22 horstexte car- 
Lg et un atlas en cou- 
leurs à la fin de l'ouvrage. Il 
n'est que d'ouvrir à une page 
quelconque le “Petit Larousse” 
pour s'apercevoir de la diversité 
d'une illustration qui se veut 
pales citations latines et étran-| intégralement utile et qui, par 
gères: les ‘pages roses”, deve-| ailleurs, se trouve améliorée 
nues fameuses. | nd au procédé offset pour 

impression. 


Cinquante ans auparavant, 
Pierre Larousse avait publié son 
“Dictionnaire de langue françai- 
se”, premier de la longue série 
qui allait attacher le nom du 
père de la lexicologie moderne à 
ces ouvrages dont il popularisa 
et diffusa la formule. 

Tout en bénéficiant déjà de 
cette expérience antérieure, le 
“Petit Larousse” correspondait 
cependant à une conception nou- 
velle: celle d'un dictionnaire 
complet, de format pratique, 
abondamment illustré, augmen- 
té d'aperçus encyclopédiques, 
d'une partie historique, géogra- 
phique, artistique et littéraire, 
que d'une liste des princi- 


{ses naturelles et a entretenir de | 


qu'elles donnent une production | 


Ites directes au cours des an- 


7ôc, qu'il a dépensés, | En Alberta, en 1965, on a of- 

Une autre modification ré-|fert dans trois régions d'essai 
ond aux besoins de protéger de l’assurance-récolte pour le 
es arbres fruitiers et les plan-| blé, l'avoine et l'crge, ce qui re- 
tes fourragères vivaces, Cette | présentait une couverture de $3,. 
modification aidera aux culti-|139,000 pour 1,312 cultivateurs. 
vateurs assurés à remplacer les|Les primes ont dépassé d'envi- 
cultures détruites par des cau-|ron $250,000 les indemnités 
payées, Les chiffres préliminai- 
res indiquent que 4,500 culti- 
vateurs ont acheté pour une 
valeur de #$13,400,000 d'assu- 
rance-récolte en 1966. 

L'Ile du Prince-Edouard com- 
mençait son programme en 
1962. En 1965, 267 fermes béné- 
ficiaient d'une protection de 
$440,859 pour les pommes de 
terre et les cultures céréalières. 
ILes indemnités payées ont dé. 
passé de #$39,000 les primes re- 
| çues, 


telles exploitations jusqu'à ce 


normale. Les producteurs n'en: 
caisseraient donc pas de per- 


nées où ils auraient à refaire 
leur verger, 

Sous l'empire de la Loi mo- 
difiée, il est possible à une pro- 
vince d'offrir de l'assurance 
pour aider à couvrir les frais 
nécessités par la préparation de 
jachères qui ne peuvent être 
ensemencées l’année suivante à 
cause d'un excès d'humidité, 

La Loi prévoit des prêts aux 
provinces les années où les in- 
demnités payées excédent les 
fonds disponibles. Les provin- 
ces peuvent emprunter 75 p. 
cent de la différence en plus en- 
tre le montant des réclamations 
et la somme des recettes four- 
nies par les primes, les réser- 
ves en espèces et $200,000, A la 
place de ce prêt, les provinces 

uvent réassurer une partie de 
eurs risques avec le Gouverne- 


Avantages 

Pour la plupurt des cultiva- 
teurs les cultures représentent 
des investissements importants. 
Une perte soudaine peut épuiser 
le crédit du cultivateur, Mais 
lorsqu'il possède de l'assurance- 
récolte, sa police est une garan: 
tie additionnelle qui peut lui ai- 
der à obtenir des prêts. 

L'assurance -récolte donne 
confiance aux cultivateurs et 
leur permet de tirer parti des 
techniques modernes et d'aug- 
menter ainsi les rendements de 
leurs cultures, 


doublez votre argent 
avec l'émission 
du centenaire 


du centenaire, vous 0 
précédent: elles rapportent 5.48%, en moyenne 
annéesi vous les conservez jusqu'à l'échéance, 
Les nouvelles obligations portent intérêt, 


comme suit: 5%, 


mières années, 516%, y Pour chacune des trois 
années suivantes, 5%% pour l’année qui suit et 

chacune des cin 
soit, au total, $72,25 d'intérêts par $100. d'obli- 


À 
6% 


gations, 


En outre et pour la première fois, ces nouvel. 
les ‘obligations vous p 
l'intérêt, Pour profiter pleinement de cet avan- 
tage, laissez attachés à l'obligatian tous les cou« 


pons d'intérêt annuel jusqu'au ler novembre 


des Obligations 
d'Epargne du Canada 


Les Obligations d'Épergne du Canada, émission 


ent un rendement sans 


ur chacune des quatre pre- 


centenaire, 
dernières années — 


préféré des Canadiens. 
ttent de composer 


iwinimum est de $ 


1979. Vons recevrez ainsi un intérêt sur l'inté- 
rêt, soit #27.75 de plus par 8100 d'obligations, 

Si on additionne tous ces intérêts, leur somme 
totale s'élève à $100. par $#100 d'obligations, 
C'est un moyen sûr de faire fructifier vos é6o- 
nomies, DOUBLEZ VOTRE ARGENT avec des Obli- 
gations d'Épargne du Canada, émission du 


L'émission du centenaire comporte en plus 
tous les autres avantages qui ont fait des Obli- 
gations d’Épargne du Canada le placement 


Elles sont toujours aussi faciles à acheter, au 
comptant où par versements, de votre em- 
pre banque, caisse populaire ou courtier, 

i À et le maximum de 


310,000, Toute personne résidant au Canada 
ainsi que toute succession peuvent en acquérir 
jusqu'à concurrence de cette limite, 

Elles sont toujours aussi simples à encaisser, 
en tout temps, à toute banque au Canada, à leur 
pleine valeur nominale plus l'intérêt, Il suffit de 
présenter l'obligation à votre banque après 
avoir rempli la demande de remboursement qui 
y est imprimée et l’on vous remettra immédia- 
tement votre argent, 

Et n'oubliez pas qu’elles sont plus que jamais 
bonnes à garder, car elles offrent un rendement 
sans précédent et rapportent un intérêt sur l'in- 
térêt. DOUBLEZ VOTRE ARGENT avec des Obliga- 
tions d'Épargne du Canada, émission du cen- 
teuaire, 


Poge 12 St-Bonifoce, le 3 novembre 1966 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


meme 


: Willow-Bunch | Cheraliers de Colomb 


Honneur au théâtre français 
au collège St. Thomas Moore 


SASKATOON — Les étu-,pas le plus fin qui gagne... 
diants du collège universitaire Les person: es dans cette 
St. Thomas More, À Saskatmon, | farce sont: tre Pathelin, 
résenteront, le 24 novembre, à! joué par Bernard George (Red- 
eur soirée théâtrale deux pié-! vers); Guillernette, sa femme, 
ces médiévales: “Everyman” et jouée par Madeleine Blais (Del- 
“La farce de Maître Pathelin”.| mas): le berger, joué par Fran 

“Everyman", pièce anglaise, | COis Prévost (St-Front). Le dra- 
sera dirigée par M. Gilles Cy-| plier est joué par un de nos pro- 
renne: Cest une pléce morale | fesseurs, M. Françsis Basson 
qui démontre de façon allégori- (St-Etienne, France), St le juge, 
que les étapes dans la vie de| Par M. Michael Jenkins, profes- 
l'homme seur de français. 

“La farce de Maitre Pathe-| La représentation aura lieu 
lin”, pièce française à auteur|le 24 novembre, dans l'audito- 
inconnu, est sous la direction! rium du collège St. Thomas 
de M. Laurent Lavoie, “La far.| More, à 8 heures. 
ce” est une comédie de situation ’ 
où maître Pathelin, pauvre avo Madeleine BLAIS, 
cat, essaie de tromper le dra us 
plier. L'avocat réussit dans s0n| 
entreprise en feignant le délire, 


lorsque Le temps vient de payer 


Décès de M. R. Beausoleil 
M. Roger Beausoleil, police 
du village, est décédé le 2 octo- 
bre, à l'âge de 46 ans. Les funé- 5 + 
[raies eurent leu de lundi A] Onvous dire volontiers que 
Lo y ne te > 4 chez les Chevaliers de Colomb, 
|fées la veille des funérailles en, Plus ça change, plus c'est la mé 
la salle de la Légion. |me chose. Si cela fut vrai dans 
? {le passé, ce ne l'est plus aujour 


|chanta le service. M. Ross, d'As-|lomb se modernisent en écar- 
| siniboia, était en charge des ar- {tant certaines traditions aussi 
| rangements. Conduisait le deuil, | vieilles que leur Ordre. 

| M. Léopold Sylvestre, beau-frère] (C'est ainsi que le public fut 


| du défunt. Les porteurs étaient admis à l'installation des offi- 


| mille Lavallée, Bernard St-Yves, | qui s'est tenue le jeudi 27 octo 
|Ovila Lespérance, Louis Fiset|bre dernier. Les non-membres, 
| FE evaliers, assistaient pour la 
Le défunt laisse dans le deuil! première fois à une cérémonie 
|son épouse, née Evelyne Beau-|de ce genre qui traditionnelle- 


| Aline: sa belle-mère, Mme Léo-|re Bill Mack, de Laflèche, dé: 
| na Beauchesne; une soeur, Mme | puté du district no 4 dont Gra: 


(GHAVELHOL HG, SAS.) 


| M. l'abbé A. Chabot, curé, |d'hui, car les Chevaliers de Co:| 


MM. Léopold Duperreault, Ca-| ciers du Conseil de Gravelbourg | 


Let Frank Weismillar. fiv la plupart des épouses des | 


|chesne; un fils, Gérald: quatre | ment se tenait à huis clos. L'ins| 
| tilles, Madeleine, Rita, Diane et | tallation fut présidée par le frè-| 


|nous en avons les moyens — de 
satisfaire nos caprices les plus 
invraisemblables. Le plus ue 
vre d'entre nous est un million- 
naire à comparer aux millions 
d'êtres humains qui crèvent lit 
térslement de faim dans les 
pays sous-développés, Cela nous 
inquiète très peu ou pas du 
tout, et nous ne voulons pas le 
savoir, Nous nous complaisons 
dans le désordre et l'aveulisse- 
ment æet nous rejetons toute 
contrainte, tout ce qui demande 
un effort. Lorsque nous faisons 
un effort, ce n'est que pour en 
tirer du plaisir, de l'argent ou 
|un profit quelconque, 

| I] y a pourtant tant de mal- 
heureux dans le monde, tant 
d'orpnelins et tant de prêtres 
en pays de mission qui ont be- 
soin d'aide; ensemble nous pou- 


Léopold Sylvestre (Berthe);!|velbourg fait partie. | vons les aider de façon substan- 
sept frères, Joseph, de la Colom-| L'exécutif du Conseil a pro-|tielle. 

| bie-Britannique (présent aux fu-|fité de l'installation des offi-| En guise de conclusion, nous 

vant un juge... mais ce n'est| de 8184.75. Voici les gagnants nérailles), Roméo, Alphonse et|ciers et de la présence du public | reproduisons les réflexions d'un 

ro ones À - ral Le Mme Léo Pré. | Cette chapelle catholique dédiée à “Notre-Dame des Cieux” est actuellement en construc: RER ” Vus Le 2m Aer y pr grrr. vd savant athée qui devraient être 

ontaine, toire, Mlle Aline | , s NY : 2. | et rien, de OW- , evaliers du Conseil de Gra-lun stimulant pour tous ceux 

Bellegarde | Couture. Mme Pierre 7 Abe dentnene rs grrr À pr F. Kennedy à Jamaica, N.Y. Les travaux doivent être complé- | &j0n de Moose Jaw: plusieurs | velbourg. I1 s'agit des frères S-|qui se disent Pi tétien: “Nous 

Mlle Angèle Fortier, Mme Aline celle ann | neveux et nièces. M. Bonneau, Dumont Lepage,| savons que l'homme égoïste, 


le drapier, Un pauvre berger se Ça et là 
trouve obligé de consulter l'a-|,, Les recettes du bazar qui eut 
vocat, et le tout se termine de- lieu les 16 et 17 octobre furent 


| Gri À 4 POLE EE EP OP S } AS st * ù 
,, Distinquées vistiewses | KM Lucien Lafond, de Lee . Parmi Les personnes venues | Paul Marehand eû Théodore Le|sentei un type supérieur di 
ont la joie d'avoir parmi elles ja | ville, Mme Louis Pouliot, d'Ed- Chroni ue Saint-Front lville de  Ste-Anne-des-Chênes, w erreur d M 3 ve *|gault. Chacun d'eux reçut un|manité, n'est qu'un homme ar- 

Le es 4! onton, M. Marcel Lukan, Mme q Man. et rendirent aussi visite | les on remarquait M. Jos. Beau-|ceificat et une épingle d'an-|rêté dans son développement, un 


Rév. Mére St-Xavier, supérieu- 


» soleil, M. et Mme Simon Beau- 
re générale. A cette occasion, Roger Paquette, M. Guy Cyr, 


HER Va-et vient à MM. et Mmes Jos. Daignault | © cien Grand Chevalier des mains! homme qui n'a pu atteindre à 

, ; à s TR, 5 RES. | soleil, M. le Dr Robert Sylvestre : rl y Q : Di 
js, À ere era LAON an, M andre Pau) @@ CFRRG | je a mme André Sunt ee JeePau Lanouete it Re 65 Me Prompouse, de Regina Are Sol. de Rein et lc de ceibl, un, tante de 
gner leur reconnaissance re Par suite de l'adoption de leur fils, Alain, ainsi que Mme Mmes Daniel Dufault et Jake M. l'abbé L. Rodrigue et M. et frères Albert Forcier ei Dr Del-|l'instinct, une sorte de sous- 
le bien accompli depuis 61 ans| M, et Mme Pamphile Bujold l'heure d'hiver, nos auditeurs Andréa Quessy et ses cinq en-|1,.,: : Jer | l'A , ; 


LAS à Din: “| Mme Eudore Beauregard, de St-| st" | L + 
par les Filles de la Croix et pré- | ont eu la visite de M. et Mme| voudront bien consulter notre | fants, visitèrent, le 16 octobre, Driedger et Mme Dina Pries. |bert Boudreau, de Montréal, ne| homme. L'inaptitude à aimer le 


ñ + e : Victor, M. et Mme Bonneau, de x " à à Ab: imar 

sentérent un petit programme, | Alphonse Georget, de New West. | horaire, et y noter les change-| leur fille, soeur et tante, la Rév. Pre Fe At ur ere Moose Jaw, M. et Mme Bernard ques | “pans POLAR ps y non er ue û nee 

Le maitre de cérémonies, M. ‘ Sr André-Marie, institutrice à ainsi que MM. et ! mes André | Eurveois, de Gravelbour t e cérémonie. autre chose que Soi, est insuf- 
|minster, et de Mme Fournier,| ments apportés au rôle de nos “Stat et Jos. Basset, allèrent, le go, raveiDourg, € Quelques chiffres |fisance, débilité, sin ladi 

Gilbert Mahin, ancien élève des | : | Saskatoon, et saluèrent aussi la |% a ? v, DE ee Ù lusieurs q | F sance, epuite, sinon mala e. 
fille de M. Georget, de Prince-| émissions. »3 octobre, à Périgord prendre | Plusieurs autres, Pour fins administratives, | Il n'y ?ac l'êtr 

religieuses, souhaita la bienve-| Albert “Requêtes et Succès” a été| Rév. Sr Marie-Rachel (France- | * opre, érigord prendre | x L à a stratives, | Il n'y a qu'une façon pour Felre 

nue à la vénérée visiteuse, quil … * ee Toutefois, nos au: | line Montes), MM. et Mmes Ma- part au souper paroissial, ainsi| Après les funérailles, un diner l'association des Chevaliers de| humain de se hausser, de s'a: 

était accompagnée de la Rév.| Per moche y es diteurs pourront faire tourner | rius Syrenne et Gilles Chiasson. | MM pu »s JO. I t Eole MEL. A LE divisée Te Tr Con “cpl %e ns PVe 4 

Mère provinciale. F s suivantes: celles UE Pur choix aux |. M. André Quessy, étudiant à| ,” M. et Mmes J-O. anouette visée en stricts, Le Con:| me”, selon le mot de Vercors; 

e M. Raymond Bonneau, pour | ®* sques et JB. Beaudry visitérent, le seil de Gravelbourg est situé|et c'est par la générosité, le dé- 


pour la parenté, 


Mme Eugène Monin, comme | , | émissi ils dési l'Université de Saskatoon, est}, * ù ' h 

y «1 Port Moody, C.-B. et de M. Paul| Émissions qu!is ésirent ... no- : ' »3 octobre, M. et Mme Simon| Remerciements dans le District no 4 qui com-| vouement, le don de soi”. 
cantatrice, fit entendre “L'Ange!,, , tamment à l'émission “Le Coin| maintenant revenu chez ses pa-|# NA Cu Ex j £ ani j , UGHE 
de la Reconnaissance” et “May Couture, pour. PrinosAlbert, |de la Ménagère” chaque jour, |rents, M. et Mme Donat Quessy. | Coppens, de Quill Lake, | La famille Beausoleil remer-| prend également Laflèche, Assi- Pieter BREUGHEL, 


the Lord Bless you”. Un mor-| Sincères condoléances à M.|du lundi au vendredi, de 1 h. 30] M. et Mme Lucien Dubreuil Malade |cie toutes les d'agég qui lui! niboia, Willow-Bunch et Lisieux. 


Ë Le s »SSV émoi ? ie,| Le nombre total des membres 11 ts 
ceau de piano, intitulé “Domini-| Hubert Babi , { alà2} ' LA et leurs enfants, de St-Brieux,| M. Donat Quessy a quitté, le| ont témoigné la sympathie, ï nembi . 

ceau de plano intitulé “Dominl | Hubert Babin à l'occasion de là 2 à. 90 de lapréemidl | siérem le 16 octobre, M. et28 octobre, hépital de Ron | Ps ui dune manire ou| D Y à cruellement 10292 Che Périgord 
George, Les jeunes écolières | Babin, de Prince-Albert. veau concours en marche. Avis! Mme Paul Fortin, ainsi que | Valley où il était patient, et se| fleurs, ou ai une manière ou |1l y a actuellement J0,44 &ne- 


es jeunes eco À on - | d' ' .|valiers de Colomb en Saskat- Çà et là 

chantèrent “Oul, j'ai rêvé”, sous ; i Mme Marie-L. Fortin et M. Mar- | repose maintenant à la Chaleur d'une autre, à l'occasion du dé-|va : 23 octc il y 

la direction de la Rév. Sr Claire.| M. et Mme Eugène Labrec- Le joué ta er JE cel Fortin. | de son foyer, en compagnie de | cès Qu FOR Panel ART pm et Vase dans la sale paroissia: 
Lucille. M. G. Mañhin adressa mo de en gt, visitèrent | Oncours est la suivante: Quel| Après avoir terminé les tra-| Son épouse. de Fin Rai g au re di En le. À peu près 500 personnes 
des mots d'appréciation en énu. | leurs parents et amis, est l'animal dont le nom est| vaux des champs, M. Lucien-A. | Assemblée 136,282 étsient présentes pour le sou- 
mérant tout le bien accompli Baptême mignonette? Si tu as bien écou- | Plamondon est allé rejoindre sa| Après trois mois de vacances, e f 


, -: elles sont venues de Kel- 
par les religieuses et exprimant ts 2: octobre: Bemandt: té le Coin des Bouts-de-chou, tu | famille à leur nouvelle demeure | les Dames de Ste-Anne tinrent PORN pu AR ER à ci Po Porcupine Plain, Kin- 
son désir de les voir toujours| Le 27 octobre: Bernard-Luc,| ie 1 Léponse... Pour t'aider | dans la ville de Prince-Albert. leur première assemblée de la , 


Va-et-vient 
M. l'abbé A. Chabot se rendit 
à Ferland, le 17 octobre, afin 
d'assister aux funérailles d'un 


Les 20 et 21 octobre, les élè- | saison, le 16 octobre, chez Mme chcie Neue SOA Ca 


) ; loch, Wadena, Nut Mountain, 
prospérer dans la paroisse. I “re Mu nele Te og à un peu plus on dit: tu es cu- de 88 DUR rie des six St-Front, Rose Valley, Archer- 
profita de l'occasion pour re- nn da ei po ns Le L Mme! rieux comme une Be. Je n'en! ves eurent un congé durant le | Louis Strat avec 14 membres| Octobre. M. et Mme Michel Bon- diocèses de la province, qui l'em-| will, Greenwater Lake, Chelan, 
mercier la Rév. Mère Generale | Emilien Cyr pannes À Ma + t mr” dis plus davantage, à toi main-| CON rès des instituteurs tenu à | présents. .[neau et leur famille sont aus-|ploient pour les vocations oulHendon et aussi de Périgord. 

d'avoir toujours donné à Bebe | ensent yr, grands-parents dent... Le tirage aura lieu le | Quill Lake. Mme Aline Thévenot, prési-| &{ allés aux funérailles, Sincë-|pour toute autre oeuvre à la-| Après le souper, on joua au 

garde des institutrices compé- pi 8 novembre. Adresse tes lettres | M. et Mme D. Rocher et leur | dente, récita la prière d’usage.| 44 condoléances à Mme Chabot. | quelle ils veulent donner prio- bingo, Les gagnants de loterie 

tentes qui reçurent des éloges à: Tante José, Coin des Bouts-| fils, Marcel, visitèrent, le 16 oc-| Mme C. Basset, secrétaire, lut|” Sont venus pour les funérail-|rité. Une somme d'environ $6, furent: 1) un ensemble pour 

de tous les inspecteurs pour Vawn de-chou, Post CFRG, Gravel-|tobre, les familles Bertoncini et|les minutes de la dernière as-|1,6 de M. Gustave Bouffard, qui|000 est également répartie et| barbecue, Mile Jacqueline Bos- 

leur travail répondant à tous bourg, Sask. Montes. Mlle Françoise Berton- | semblée. eurent lieu le 19 octobre: M. et|remise annuellement à l'orphe- sé, de Lestock; 2) une horloge 

les besoins du temps moderne. Çù et là cini, qui avait passé la fin de| Les Dames de Ste-Anne ac-|\}6 paul Lapaire et leurs fil-|linat St. Patrick de Prince-Al- électrique, M. J. Kena, de Green- 

M. l'abbé L. Savoie, curé, en M. et Mme R. Baillargeon ont semaine chez ses parents, re-|ceptèrent de s'occuper du sou-|jes et gendres, MM. et Mmes J.|bert et à l'orphelinat Ste-Anne water Lake: 3) de la vaisselle, 
s'inspirant de l'histoire de St| "une semaine à visiter la Storthoaks tourna avec eux reprendre ses | per paroissial qui aura lieu le! 3stus et Maxim, de Regina *|à Ituna. Les Chevaliers de Co-| Mme Dorothée Scott, de Péri: 
Maurice de Bellegarde, fit revi- meme de Mme Baillargeon: études au couvent de St-Brieux.|6 novembre et comptent sur * [lomb de la Saskatchewan don-|g80rd. 

vre les débuts de la communaur Len frêres ot bellss soeurs EM M. et Mme Emile Fourny,|. M. et Mme Ernest Parent, de | l'aide de toutes les dames de lal M. et Mme Dollard Piché eu-|nent également six bourses del Félicitations à M. et Mme 
té, “C'est au prix de bien des |" Mes Paul et Elmer Beau.| Mme Paul Hamel et sa petite Vonda, et leur neveu, de Prince | paroisse. rent la visite de leur fils, Gérald, |$300 chacune à six étudiants| Emile Fortin à l'occasion de la 
sacrifices, dit-il, que les religieu-| © à) de Harver, Mont. et de | lle, de Ponteix, ont rendu visi- | George, C.B., visitèrent, récem-| Le jeu de salle de Séjours rap-| de Radville, sa fiancée et ses|méritoires. Ils ont également |naissance, le 27 septembre, de 
ses se sont implantées ici. Leur White Fish respectivement ; un te à M. et Mme Léon Gofflot. ment, M. et Mme M. Bussière et | porta la somme de $140. La parents, M. et Mme M. Holser, | contribué $4,500 au fonds de se- leur premier petits-fils, René 
oeuvre s'est toujours dévelop- beau-frère et soeur, M. et Mme M. et Mme Paul Pierret sont | Mme Marie Moyen. charmante hôtesse, aidée de ses | et leur famille, de Gladmar, ain-| cours à l'Amérique Latine qui Boutin, fils de Paul Boutin et de 
pée d'année en année et nous! EE Couch, de Hobson, Mont. | allés voir leur fille, la Rév. Sr M. et Mme Lucien Bussière | deux filles, Mmes Aline Théve-| si que de leur fils, Jean-Paul, et|de 1962 à 1965, s’est chiffré à| Florence Fortin, d'Eldersley. 
espérons que bien des généra- | nf Jeur visite chez Mme A. | Paul-Marie, tdle, à St-Claude, | et leur fillette passèrent la fin | not et Germaine Fortin, servit| sa famille, de Bengough, le di-|$146,116 pour tout le Canada, |Pour le baptème à Tisdale, les 
tions encore recevront le même prend White Fish, ils Per Man. Ils se sont aussi rendus à | de semaine du 22 octobre chez | un délicieux goûter. manche 9 octobre. ’ Le ul 2071 ‘| parrain et marraine étaient Gré- 
bienfait d'une éducation solide |: 6 M et Notre - Dame-de : Lourdes, Man. |les parents de Mme Bussière à| La prochaine réunion aura CORROr DA goire et Geneviève, oncle et tan- 
et chrétienne dans le temps à rencontré M. et Mme A. Ré- Melvill Hi énbr M. Marcel Dionne, accompa- de Gravelbourg Ù j 

1l gnier, d'Edam DNE y visiter leurs soeur et| Melville. lieu à la fin de novembre chez Le Conseil des Chevaliers de|te de l'enfant. 

venir. M. w au-frère, M. et Mme Camille| Mlle Lorraine Plamondon et | Mme Yvette Strat. A Au 4 rem ns A Ont été hospitalisés _récem- 

En guise de reconnaissance,| M. et Mme W. Beaudoin, ac-| Muier. son fiancé, le constable Arthur Shower Do one % bre 1915. Quatre. | ment: MM. François LeCorre et 
les différentes organisations de | compagnés de M. et Mme D.| M, et Mme Emile Chicoine et| Plummer, tous deux de Saska-| Le 9 octobre eut lieu, dans le dit à Moose den ROME X visiter (is D. pores à je. Queue Emile Fortin, h 
la paroisse: les Dames de Ste- | Arcan ; de Jacktfish, et de Mme | jeur famille sont partis en pro-| toon, ainsi que M. et Mme Jean- | sous-sol de l’église, un shower rs : ! + Hisree ot: de honte Les RR, PP. Louis Chopin et { 
Anne, les dames de la Ligue des| Girard, d'Edam, sont allés à | menade à Ponteix. Marie Tardivel et leurs fils, Sté-|en l'honneur de Mile Lorraine |dePUis quelques Semaines. 8 sont encore vivants: Napoléon | U+ Dubois, P.S.M, étaient à Pé- 
Femmes Catholiques et les pa-| Calgary, Alta, et Rocky Moun-| Mme Lucien Gofflot et ses hane et Daniel, de Thompson, | Plamondon dont le mariage é-| M. Ernest Sylvestre rendit vi-| Smoisette, S..M Beau Juge lrigord, le 16 octobre, pour la 
roissiens, à tour de rôle, présen- tain House pour assister au | enfants, Angèle et Albert, ainsi n, passèrent la fin de semai-|tait célébré le 29 octobre dans|site à son épouse, patiente à | Georges Hébert, TH Bourassa, | Journée eucharistique, 
térent une bourse à celle quilcinquantième anniversaire del{ue Mme Wayne Thomas, de|ne chez M. et Mme Laurent Pla- | l’église de St-Front. l'hôpital de Moose Jaw depuis Honor] Coutu, M. l'abbé Albert M. Edouard Ceslak est parti 
est l'âme de toutes les oeuvres mariage de M. et Mme Achille Lo se sont rendus à St-| mondon. Mme Tardivel et ses| Les 50 invitées souhaitèrent | quelque temps. y-J. , M. 
de sa congrégation. Cadrin (née Agnès Girard), cé-| Claude pour assister au mariage | enfants demeurèrent chez leurs |la bienvenue à Lorraine par le| M, Bernard Philippon fit un 


à Saskatoon où il fréquente le 


Gravel, Louis Braconnier et J. Collège d'agriculture, 


+ La Rév. Mère Jeanne-St-Vin-|lébré le dimanche 30 octobre. | de leur neveu et cousin, M. Ro-| parents et grands-parents du-|chant “For She’s a Jolly Good : C. Deaust. Présentement le Con- M ] + Patérieude est 
Ag ré séjour à l'hôpital de Bengough, | seil compte 165 membres en rè- me : Laurent: PAU 
cent, provinciale, présenta la! bert Labossière, à Mlle Irène | rant l'absence de leur mari et | Fellow”. La soirée se passa en| 6 p ; allée à Port Alberni, C.-B. pour 
Rév. Mère Générale à la nom- M. et Mme Jos. Dion et leur n | récemment. gle. ar rt ae Por Aires MIRE EVard, 


breuse assistance, Cette derniè- famille, qui quittent la paroisse, A sr os # SE dep # 
re, en quelques mots, dit son Cage ht de po : ed + le ÿ : 
affectueux merci, son admira-| MOnton où ls visiléro eurs ù 
ion pars la coopération et le gendre et fille, M. et Mme E. Re Pacte ge pe 
bel esprit qui ont toujours ré- Béliveau (Edna). Eh cérémonie de la remise des 
gné à Bellegarde, Le goûter. lors de la vente à diplômes des gardes-malades à 
Un excellent goûter fut servi| l'enchère chez M. Jos. Dion, a Regina. Leur fille, Léona, y re- 
par les dames de la paroisse. été vendu par les dames de la = . : 
Le lundi 24 octobre, un diner | Ligue des Femmes Catholiques. 
tut servi au presbytère aux dis-| La somme nette de $60.00 a été 
tinguées visiteuses, réalisée et envoyée à différen- 
Vaet-vient tes organisations charitables. 


père, retourné à son travail. |jeux divers, Lorraine, avec l'ai- : 

M et Mme Armand Moyen et | de de sa cousine, Mme Yvette De nt " M. AA «pr 
M. Alphonse Caillier assistèrent, | Schemenauer, de Lake Lenore, de M TRE t Marcel et … 4 
le 22 octobre, au mariage de |et de son amie, Mme Aline Ta- Vs ps rt March et Ge ‘8 re Ne me Hrié 
leur cousine et nièce, fille de | rasoff, de Quill Lake, ouvrit les | "OU RNB: po RAT justifiée que|},, bendant l'hiver. 
M. et Mme Henri Caillier, de | jolis colis et les cadeaux furent| M. et Mme Henri Bérard sont |jamais. Tout Chevalier qui a!" }fM4{ Allan DesRoches et Léo- 
Cardinal. | passés de l’une à l’autre, revenus, récemment, de six se-|été initié devrait réaliser quel 4 Langlois étaient en visite 

M. et Mme Armand Plamon-| Lorraine remercia bien sincè- maines de vacances passées | s'abstenir de faire sa part dans |} Saskatoon, récemment. 

don et M. Jos. Plamondon, de | rement les personnes présentes chez leurs enfants à Winnipeg | Cette association est un manque: | Ame Gareau et ses filles, de 
St-Front, ainsi que Mme Lucille | pour les jolis et utiles cadeaux. et autres parents. nn à re ie de chrétien Prince-Albert sont venues chez 
Moyen, de Spalding, visitèrent| Les dames servirent un déli| Mme W. Winslow passa trois { PS je des vighte à M. et Mme Zénon Dubé, pa: 
leur mère et belle-mère, Mme|cieux goûter qui mit fin à l'a-| semaines chez ses fi ADS :URS_ CALtRIRS ‘MONTE BAS 


es et gen- ; rents de Mme Gareau, 
Eliza Plamondon, au Foyer You-! gréable soirée. dres, MM. et Mmes G. Fafard, 2 vue pe Pr Ve M. et Mme Roland Bossé 


, $ lade, 
I n'y a pas de doute que la! ui, est ma Ê 

! M. Emile Martin est parti à 
raison d'être des Chevaliers de Thompson, Man., pour ÿ Val: 


çut son diplôme. 

M. et Mme Earl Peters, de 
Winnipeg, Man, étaient de pas- 
sage à Storthoaks lors du ma- 
riage de leur neveu, M. Aimé 


? « est par . , REG EPP EPL AE DES NÉ RCA TASER ETUDE PIERRE AE ULE ? isiteurs Saskatoon, 
M. Roméo Perreaux est parti! Un grand nombre d'enfants Holden, à Tilston, Man. de Stoughton, et Lindstrom, de | {ner à Dieu la place qui lui étaient visiteurs à 
à Calgary pour l'hiver. de 18 à 36 mois a été inoculé Malades Weyburn. À son retour, elle eut revient, c'est-à-dire la première. récemment, ainsi que M. et Mme 
M. et Mme Gérard Bourgeois, | contre la rougeole lors de la Prompt rétablissement à Mme GRAVELBOURG RS pr CRAVELBOURG la visite de sa bru, Mme Roger |Nst.ce pas de cela qu'il s'agit Henri Langlois. 
de St-Vital, sont à Bellegarde | clinique pour les enfants tenue Armand Bourget et à M. Léon Winslow, de Niagara Falls, et par-dessus tout ? 
pour quelques jours. le 27 octobre, Gofflot, hospitalisés à Redvers. DIMANCHE pe + pénhal JEUDI de M, et me # Paul Winslow, de!” pjusieurs conditions contra: , A 
RER TEE es ——— 855-—Ouverture du 120 LUS 2010 de la 115—Au souffle d'une Maple Creek. rient ces rspectives. IN y a Avis aux abonnés 
x ménagère ensée M. et Mme Adam sont allés! par exemple les membres qui Pour toute demande de chan- 
9.00—Récital du réseau | 2090—Fémina et un 8.00—Petit théâtre passer deux semaines chez leur | dé .|| aement d'adresse, il faut men- 
9.30—Regards sur le homme v 8.30—Chronique de à À sertent les rangs des Cheva-|| 9 : 
Canada français te ue l'entre deux fils, Richard, et sa famille à liers de Colomb pour oeuvrer tionner l'ANCIENNE et la NOU- 
ER Li bête | 230—Discothèque guerres Kamloops, CB. dernièrement. | dans des associations purement || VELLE adresses. 


9.00—Nouvelles, Com- 


2.45—Le Coin des 
mentaires, Sport 


Bouts-de-chou ) . 
300—Lhomme devant |.93%0—Au temps du 78 | Val Marie, vint passer la fin 


dominicale M. Lloyd Dosch, instituteur à sociales et dont l'utilité, au point Chaque demande de ehange- 


11.30—Musique de vue humanitaire, reste en-|| ment d'adresse doit aussi être 


Ne soyez pas 


semi-classique 10.00—La chanson de ï accompagnée d'une des derniè- 
= 1130-La revue de la su Ne cotd re Arr de semaine chez ses parents, ee, POP à sésioiéiuit || 28 Ds jeunes collées sur le 
11.56—Signal horaire 1 -Maiene VENDREDI M. et Mme D. Bain et leurs | dans une ère d'abondance extré. || iournel. 
(Observatoire) guitare 100—Faisons de la trois enfants, de Regina, sont|me, nous nous permettons — et 
12.00—Radio Journal 3.3—L'amour musique venus visiter leurs parents, M. | mms …—— 


12.10—Nouvelles du 


quotidien EUR Paré — et Mme Roméo Rodrigue, ré-| 


« r t 
Le 8 74 Lao rap À 8.30—Emission cente- |Ccemment. 


à acheter 
votre 


lantureux 5 naire (Moncton) ilfri i 
1230 autre rive à se À | 045: Pmision ‘oente- M. L Mme Wilfrid Lg et P . ° 
00—Orchestre sym° 500—Radio Journal et naire (Toronto) |leur fille, Marguerite, ster- 
ne mme | *-houre, Son |hany, soné venus Vtt Bancs | eunion des Anciens 
M res, à { 92 | 
2.00—Radio Journa g20-Nouveles locales | ÿ 39 Aduites( avec pour affaires, le dimanche 23] 


2.02—Sur quatre roues sport réserves) octobre. Ils se rendirent à Gra-| 
30—Sur quatre roues | 535 Radio Transistor |10.00—Documents velbourg y visiter leur fils, le R. 


2. 

3.00—Radio Journal ) 

600—Pousse Cafe À 
3.02-Sur quatre roues| &15_Le marchand de SAMEDI P. Lionel Benoit, O.M.I, profes 


et des Parents 


3.30—Sur quatre roues Mble 6.55—Ouverture de seur au collège, et visitèrent 

nv "à “val 630—Faire sa vie CFGR-CFRG également M. et Mme Antonio! 
onique 645—Capital et travail 7.00—Le chant du coq Grégoire | 
dio-Canada 645—Le chapelet en 8.00—Radio Journal # “ . 

5.00—Radio A famille 8.05-—Tante Lucille M. et Mme Lucien Perras eu: | 

mot "peus 7.00—Musique pour la | 805—A votre santé rent la visite de M. et Mme Gé:-| au 0 e e à ieu 
autre tombée du jour 815—Détente musicale , 2 

5.30—Cours rard Perras, d'Edmonton, et de 


715—Capital et travail | 8-30—Pipandor , l | 
130—Fémina et l'expé-| 900—Prière du matin | M, et Mme Emile Perras, de 


M gi Nouveles locales | Montmartre, dernièrement, | 


oute seulement M. et Mme JA. Mathieu eu- 

00 9.30—Tante Lucille ph A fra 
a None se 953— Musique de rent la visite d'un neveu, le R. 
1108-—Fin des émissions | guitare P. Mathieu, O.M.I, des missions 


10.00—Nouvelles (Sask. Û ë 
Whéat Pool) de Laloche, au nord de la Sas 


universitaires 
6.00—Elle et lui ou 
6.3%0-—Bel Canto où 

Hockey 
7.30—-Hockey 
9.3%0—Nouvelles du 


le dimanche, 6 novembre 


EPP NT ST ET PT 277 71 


Tout le monde est d'accord: il faut venir à l'Expo. Ce sera la fête la plus 
extraordinaire que le Canada ait jamais vue, Sans doute êtes-vous déjà décidé 
à y venir. Alors n'attendez pas: plus tard, vous paieriez plus cher. 


110018 pansie du nd LUNDI | 10.15—Entre vous et moi katchewan, PROGRAMME 
ados envois cp ren nt 2 À y M. Claude Savoie, Police mon- 


tous 11.00—Radio Journal : tée, stationné à Montréal, passa 
LUNDI AU VENDREDI! 800—Nouvelles, Com- 11.02—Bob Morane un mois de vacances chez ses 


mentaires, Sport |11-30-—-Réveil rural nf PE po 
655—Ouverture go-pntnires, PPT |11355-—-Nouvelies du parents, M. et Mme Delphis Sa 


Achetez votre passeport pour l'Expo maintenant, et économisez jusqu'à 37% sur 
le prix d'admission ordinaire. Aux prix spéciaux de pré-vente, le passeport d'un 


3.30 p.m. Elections des Exécutifs (masculin et 
féminin) de l'Amicale. 


jour se vend $2, le passeport d'une semaine (7 jours consécutifs) $7,50. Les 7 00—Chez Miville 1000—Orchestre de sport voie, et autres parents et amis. || 5,30 p.m. Messe 
prix des passeports permanents et des passeports-jeunesse sont D en Chambre de Qué. | 11.59—Signal horaire Mme Rosario Grégoire est al- 


10.30—Dansons c'est (Observatoire) 6.00 p.m. Souper aux fameuses bonnes l'beans'’ du 


aussi réduits. Enfants de 2 à 12 ans au 28 avril 1967: demi- 9.00—Prière du meta l'heure à + Mr qd Journal lée visiter ses parents de la Co- Collège 

j Û + 9.15—Nouvelles locales 215—A notre antenne ia. i , 
tarif, Les passeports de l'Expo sont en vente partout: 923-Détente musicale MARDI MS nes sicrés lombie-Britannique. 8 c d' # la Cie BLACK- 
dans les banques, les agences de voyages, les 9.30—Au hasard 100—Faisons de la 1.00—Opéra du samedi ES 00 p.m. Concert d'orgue 0 ert par la Lie 


330—Musique des 
115—Concert populaire] nations 
8.00—Politique | 430—Les écrivains 


9,45—Au jour le jour musique 
10.00—Radio Journal 
1002-—Marie Tellier 


compagnies de transport, les grands magasins, les 
associations sociales, féminines ou syndicales, 


WELL PIANO & ORGAN. Ils présenteront 
un artiste de Toronto. 


Val Marie 


et partout ou l'on arbore l'emblème de l'Expo 67 1016-D'une 8.15—Au bois du Rossi-| ES Journal Çà et là 00 So 

utoulon or! . J 'une certaine gnolet | : adio Journ | PT | 
Profitez aussi des réductions import | | manière 8.30—Des livres et des | 5.10—Nopvelles du ; d Anders t re: À p.m. irée dansante au gymnase. 
rofitez portantes sur les 10.30—Présent Habliles | sport M. Raymond Anderson est re Rafraîchissements 
repas, les manèges et les spectacles: ae 7" 940—Nouvelles, Come | 549-J2 Hot tourné à Ve de la Sas- ouh ‘ 
s 4 à 2 s : seulement mentaires, ort {Moncton : Saskatoon pour sa Go 0 
renseignez-vous sur les livrets-primes. 1100—Radio Journal 9.3%0—Le monde Le 5.30—Cours Pt arr ie" mois et é é 

1102—Jeunesse dorée mon pays universitaires 4 .UP Le prix d'entrée au concert sera 81.50 par personne, Les 


| 1000-Orchegte sym- | 600—La parole est d'or | demi en Europe cet été avec ses 
6.30—Les immortelles |grands-parents, M. et Mme Eu: 


1116—Visages de 
l'amour phoniques de 


Logexpo garantit de vous trouver un recettes de la soirée iront à l'achat de l'orgue de 83,000 que 


logement. Ecrivez à: LOGEXPO, Expo 67, 11:0—Joyeux Montréal et 645—Le chapelet en |: Tant Il nt visité la le College vient de se procurer, Si vous ne pouvez vous rendre 
, , 1130—Joyeux | Toronto famille gone Tanr, 59 0 4 | nous apprécierions une contribution pour cet orgue 
Cité du Havre, Montréal (Québec) Troubadours ! 100—Radio Journal France, l'Angleterre, la Belgi- k 
11.39—Signal horaire 00 og | T02-—Salut les copains | que, l'Allemagne, la Suisse et Venez rencontrer vos anciens amis du Collège! 
(Observ ) \cert opulaire 00—J'ai tan ans : : Aile s à F à 
EX O QE 12.00--Radio “Tournai 200—Musique pour 9 . LE er PE br _ revenus Venez rencontrer notre nouvelle administration! 
A > Re 12.15—Nouvelles du de ec enchantés de leur voyage. Venez vous amuser ensemble AU COLLEGE! 
wonrasai À canaoa A sport 8.30—Place publique Mme À. Dunand a passé deux ? : { ! 
1220—Au pays 900—Nouvelles, Com- | : À Cal \ elle vi Vos amis sont également les bienvenus’ 
L'Exposition universelle et internationale de 1967 12.30—Nouvelles mentaires, Sport | semaines à gary où eue vi: à ; 
Montréal, Canada 28 AVRIL-27 OCTOBRE 1967 à agricoles 930—Concert du mer- Du blue | sita son fils, Louis, hospitalisé. | Président de l'Amicale. 
Géré 20 on cuis at D à age ais is mn à ME mb NE TEE HS EE ls" -1sssé 1100- Re Sournal del Tous lui souhaitent un prompt| Raymond Piché, 


100—Concert populaire | 1106—Fin des émissions CKSB rétablissement. 


St-Bonitoce, le 3 novembre 1966 


Cest quoi J. M. C. pour nous parents? 


Note: L'article mmivant n été 
composé Dar be NIAUIAN Are | 
dienne et à paru dans le journal | dre pour faire de nos enfants) 
Le Madawaska” d'Edmunde- | des mélormnanes avertis qui ap | 


la grande et belle musique? 
Quels sont ces moyens à 


11 y a d'autres moyens encore 
pour former le goût de vos æ| 
fants, auxquels nous voulons 
beaucoup de bien, n'est-ce pas? | 


|... mais révenons à ce que nous 


LA LISE 


RATELET LE PATARIOTE 


Poge 


Dans 98 *« des cas la délinquance 
provient dune cause farniliale 


ton, N°B. 1 devrait intéresser | plaudiront nos istes”? | 
les éducateurs francoimanite |! Il faudrait que Dbos ere ma Lg faire, vous a moi, au! 
bains. où plutôt notre Josoph LE u mouvement 
| mitiale et éducative fasse la | Musicales qui depuis Abcique | 
lpart des valeurs culturelles en'temps effleure nos mûrs. Le but | 
‘L'explosion culturelle au Ca! face de la course À la “piastre” | des Jeunesses Musicales c'est de 
nada” c'est une phrase clef que | car «i nous nous plai de | répandre la culture musicale au 
nous retrouvons souvent ces! l'influence trop matérialiste de | Canada, d'y former le goût gs 
jours-ei dans les livres, les ar- | certains de nos voisins, ayons la la musique, afin de réunir et 
ticles, les discours, La forma! franchise d'admettre que nous|d'encourager un jeune auditoire 
tion de notre jeunesse à la beau! avons adopté leurs standards | d'aujourd'hui et de demain. Mais 


L G. 


| Le club féminin Six-Quinse du malheureuses que méchantes. ; son père comme celle de #a 
Patro Laval avait organisé der- Et dans 98 pour cent des cas Llæ | mère 
niérement une conférence d'in. : délinquance est due À une cau- |: Mère MariedeStJules à dé 


lormation à l'intention des mé- 
res de famille sur la psycholo- 
gie féminine. La Rèv. Mère Ma- 
rie-de-St-Jules, d'Ottawa, était ja 
conférencière invitée. 

Ayant été directrice et supé- 
rieure de couvents et de {loyers 
pour jeunes filles durant un cer- 
tain nombre d'années, elle était 
trés bien placée pour traiter le 


se familiale. 11 y a donc beau 
coup de travail à faire. La re- 
ligieuse a ensuite décrit cette 
jeune fille abandonnée comme | s'efforcent d'être toujours mu 
une personne qui me veut pas |leures le monde le deviendra 
s'accepter et qui se révolle com | aussi. Pourquoi ne pas tuujours 
tre la société. “ tire ‘Que le monde soit 
L'adolescente doit pouvoir bé- | meilleur parce que j'ai vécu”, 
néficier de la compréhension de L. PLANTE, 


claré en terminant que les fem 
mes détiennent les clefs du mon 
| de, Par le (ait même si elles 


té, à la grandeur, à l'épanouis- | avec avidité. Certains sacrifices 
serment par l'art et surtout par! peuvent nous être àemandés 
la musique, est le cri du jour, | pour mener À bien cette éelo- 

Quels sont ces moyens pour ! sion: sacrifices de temps et d'ar: 
former nos enfants à apprécier gent, 


Bijoux et bibelots 


Coffret 
de 


Posette 


Une évaluation récente des 
statistiques sur la santé menta- 
le au Canada dénote une amélio- 
ration encourageante, Le grand 
public commence à reconnaître 
que les troubles Lg er con- 
stituent une maladie, Au cours 
des dix dernières années, le fait 
qu'on considère de moins en 
moins la maladie mentale com- 
me un déshonneur a contribué 
au développement des quartiers 
et des centres de jour et de nuit 
dans les hôpitaux généraux, et 


progressé dans le traitement des 
troubles du comportement d'ori- 
gine 2. ou infecticuse. Au 
cours de la dernière décade, l'u- 
tilisation accrue des tranquilli- 
sants, des sédatifs et des stimu- 
lants a diminué de beaucoup le 
nombre des malades mentaux 
hospitalisés, En faisant sortir le 
malade plus tôt, on permet l'ap- 
Plication d'un traitement inten- 
sif de courte durée a un plus 
grand nombre de malades qu'au 


à j'augmentation des admis- | paravant, 

sions volontaires à ces quar- + # + 

— NET 0 NN Gadget américain pour voitu- 
re ultra-rapide: un microsillon, 


Patron imprimé 


“Allo! Allo! lei saint Christo 

phe! A partir de maintenant, 

+ comptez plus sur moi. Allo! 
Jo!”, 


AN 
Certains enfants souffrant de 


|certs Jeunesses 


1 faut plus. Il faut que nous, 
les parents, participions active. 
ment au mouvement; il faut 
prendre position. Voici notre | 
chance unique, car les) J.MC.! 
ont fait leur entrée triémphale | 
dans notre région le 18 octobre! | 

Ditesvous bien que ces con- 
usicales ne 
sont pas organisés uniquement 
pour Messieurs les curés, Des | 
sieurs les professeurs, ou pour | 
les snobs d'une région! Ils ont | 
été organisés pour nous tous, | 


les jeunes et les moins jeunes. |, 


La langue française 


Il existe en toute langue, mais 
sans doute davantage en fran- 
Çais, une infinité de nuances, de 
subtilités, de finesses qui écha 
pent à la majorité des gens mâ 
me dont c'est la langue mater-| 
nelle, Ainsi, un homme grand | 
n'est pas forcément un grand! 
homume. Il y a une différence | 
bien marquée entre sur la rue 
et dans la rue, Quelque chose 
posé sur un journal n'est pas 
dans le journal. Aller à p et | 
être sur pied présente un réeu | 
tat différent. On peut colorer | 
son style, mais colorier une ira: | 
ge. Clore des paupières, clore | 
un passage a le sens de “fer | 
mer”, “boucher” alors que clà- 
turer signifie ‘entourer d'une 
clôture”, Une collision est un 
choc de deux corps: Ces deux 
voitures sont #ntrées en (et non | 
venues en) collision. Alors qu'u-| 
ne collusion est une entente | 
secrète entre deux parties, au 
préjudice d'un tiers. On peut 
dire d'Ottawa que c'est une ville 
à la végétation luxuriante, mais 
la capitale canadienne n'a cer: 
tainement rien d'une ville luxu- 
rleuse, Tout ce qui a un carac- 


Escalope 


Ingrédients 

1 livre de fesse de veau 
oeuf 
Chapelure 
c-à table de farine 
c. à table de bouillon de boeuf 
Oxo liquide 
1 citron, tranché 

Beurre 

Brins de persil 

Sel et poivre 

Eau bouillante 

Mode de préparation 

“Alléz dans un magasin et 
achetez une livre d'escalope de 
veäu. Dites au boucher que vous 
désirez une tranche de veau 
dans la fesse. 

“Prenez un oeuf et battez-le, 
le jaune et le blanc ensemble. 


1 
1 


Prenez votre escalope et versez | 


votre. oeuf battu par-dessus. 
Etendez-en sur les deux côtés de 


|l'escalope, puis passez le tout 


dans la chapelure. Poivrez et 
salez. 


couvert de beurre. Placez votre 
escalope dans le beurre et re- 


tournez-la jusqu'à ce qu'elle soit | tour." 


Les écoliers, les adolescents, 
les travailleurs au bureau et à 


Z 
aites chauffer votre poêle | 
| à frire de façon que le fond soit temps en temps. Servezla avec p 


Bon petit déjeuner 


de veau 


{bien rissolée des deux côtés, Ce. | pourquoi elles s'opposent à tout 


[la prendra environ 5 à 7? minu- 
tes. 


“Maintenant, placez votre es- 
calope sur une assiette. Votre 
poële à frire contiendra de la 
graisse et du jus de viande. 
|Ajoutez-y 1 © à table comble 
| de farine et mélangez. Laissez- 
{la bien roussir, puis ajoutez gra- 
|duellement un tout petit peu 
d'eau bouillante, Attention: cela 
fera grésiller le Contenu de la 
|poële. Mélangez. Puis, ajoutez 
encore un peu d'eau, jusqu'à 
obtention d'une belle sauce. Pre- 
nez 1 c. à table de bouillon de 
boeuf Oxo liquide et versez-le 
dans la sauce, 


“Remettez votre escalope dans 
[la sauce brune. Couvrez la poêle 
|à frire, baissez le feu, et c'est 
Itout, Assurezvous que l'escalo: 
pe nage bien dans la sauce. Lais 
|sezla ainsi sur le feu environ 
1% à 2 heures; retournez-la de 


| 


des tranches de citron par-des- 
|sus et des brins de persil au- 


alimentation de première qua: 
[1ité lorsqu'on les ajoute au me- 


sujet. 
Mère MariedeSt-Jules a dé- | 
crit l'adolescence comme un âge 
entre deux âges c'est-à-dire cet- ! 
te période où la jeune fille sent 
iqu'elle est encore un peu en- 
| fant, mais qu'en même temps le 
| monde adulte se présente à elle. 
A ce moment, at-elle dit, les jeu- 
nes filles ne savent plus du tout 
ce qui se produit, elles se sen- 
| tent en pleine insécurité. Et c'est 


ee ee 


Couvit de 


et à rien, Elles ont peur, 


Les crises 

Dans sa causerie, la conféren- 
cière a expliqué brièvement les 
diverses crises que doit traver 
ser la jeune fille pour en arri- 
ver à l'adolescence. La première 
est la cerise de l'enfantement; 
l'enfant se forme 20 ans avant 
sa naissance et il est marqué 

r la jeunesse de sa maman 

peut tout aussi bien l'être 
aussi s'il sent qu'il n'a pas été 
désiré À sa naissance. La secon 
de provient surtout du eûté ma- 
ternel alors qu'elle doit se sé- 

rer de son enfant, à l'âge sco- 
aire. Il existe un danger: celui 
que la mère soit trop orgueil- 
leuse pour son enfant et qu'elle 
le pousse constamment à obte- 
nir la première place. E1 se com- 
parera avec les autres alors qu'il 
vaut mieux qu'il se confronte | 
avec Juikmême et donne son 
lein rendement, De 8 à 12 ans 
il ne s'effectue aucun heurt, la 
vie est plutôt paisible, Puis ar- 
rive l'époque de la pré-adoles- 
cence, de 12 à 14 ans, la petite 
fille commence À se secouer et 
à se découvrir. 

Elle se replie sur elle-même, 
lelle est de moins en moins ou 
| verte. Et si la crise du négati- 
visme, qui se passe vers l'âge 
de trois ans, s'est mal déroulé, 


Q. — Il y a quelques roi, j'ai fait la connaissance 
d'une jeune homme, l'ami d'une amie. Nous étions allés 
danser à quatre et celui qui rn'acompagnait était le cousin 
du premier. Il était très gent il et nous avons passé une très 
belle soirée. Or, depuis, c'est le premier qui me fréquente 
et j'avoue en être ravie, car il me plait beaucoup plus que 
l'autre. Ses relations avec mon amie étaient assez sérieñses 
et je crois qu'ils avaient même parlé de mariage. Elle ne 
sait pas qu'il me fréquente, tan peu en cachette. Nous avons 
tous deux vingt-cinq ans, domc les veux ouverts. Devrais-je 

{ lui demander de faire son choix et, si c'est moi qu'il préfère, 
! de rompre avec mon amie? -— Anxieuse, 
R. Je dois vous dire que je suis loin d'admirer le petit 


jeu que vous jouez et que %e ne vous souhaite pas honne 
chance, Savez vous si ce garcon éprouve pour vous les senti. 
ments que vous croyez ressertir pour lui? Que faites vous de 
votre prétendue amitié pour @ette Jeune fille, qui vous « sans 
doute elle-même confié son amour pour ce monsieur et leurs 
projets d'avenir? N'avervous pas assez de charme pour vous 
trouver un prétendant bien À vous sans chercher À voler celui 
d'une autre? Voyons, tâchez de retrouver votre honnêteté et, 
au lieu de demander à ce jeuane homme de rompre avec son 
amie, renvoyezle vous-même. Il arrive parfois des situations 
comme celle que vous décrivez, mais elles sont très rares et 
croyez-mol, on ne base jamais son bonheur sur le malheur des 
autres. Je n'ai de plus, aucune admiration pour votre ami 


l'usine, aussi bien que les mé-|nu, sont la chair de volaille et 
nagères bien occupées, seront | les oeufs. Ils satisfont l'appétit, 
permettent une variété appré- 


surdité sont trop souvent qua-|tère primitif, qui sert de modè- 
lifiés d'entêtés par leurs parents | le sans en avoir eu est original: 


ce sera la même chose À l'ado- 
lescence lors de la erise d'indé- 


volage, 
NUM 


et considérés comme sous-doués 

par leurs instituteurs, On de. 

} vrait procéder à un examen de 

l'acuité auditive en même temps 

que l'examen physique annuel, 
+ # + 


tiers et centres. La médecine à 


v 


Les confitures et les marme- 


temps. Deux livres de chaux 
dans un bocal placé sous les 
tablettes absorberont toute l'hu- 
midité, ainsi le travail de fer: 
| mentation sera diminué. 

% + 

Les taches de graisse sur la 
soie s'enlèvent en frottant légè- 
rement avec un linge de flanel: 
le‘ humecté de benzine ou d'al: 


cool. 
+ # + 
Dans un magasin d'armmeuble- 
| ment, 


| napé, dit une cliente. 


| quel genre? 
| — N'importe lequel du mo- 
| ment qu'on ne puisse pas trans- 
Let mon canapé en lit si je 
| reçols un parent de passage, 
| + % + 
| Nous vivons avec i9s défauts 
| comme avec les odeurs que nous 
portons: nous ne les sentons 
lus: eïles n'incommodent que 
es autres, 
| Marquise de Lambert, 
11. (x p ieveé Ve Hélinen :À 
: | our enlever les fêlures À un 
by Animes - | plat de porcelaine ou de faïence, 
| faites bouillir ce plat dans du 
| lait, pendant quarante-cinq mi: 
nutes. 


Numéro du patron: 9209 
Grandeur: 1214-2414 
Prix: 50e 


Envoyez votre commande | 
Marion Martin Dept. 

La Liberté et le Patriote, 

60 Front St, West, Toronto, Ont. 


+ + + 
Afin d'obtenir des boucles de 
chocolat pour décorer vos gâ- 
teaux, ramollir du chocolat et 
le racler avec un couteau à lé: 
gumes. 


lades fermentent en peu de|trique: tempérament original; 


également toute manière nou- 
vélle, unique en son geñre dont 
use un pelntre, un écrivain, est 
dite originale (style, écrivain 
original); de même, ce mot dé- 
signe ce où celui qui a un ca- 
ractère singulier, bizarre, excen- 


on parle aussi d'une première 
copie d'un texte: l'original d'un 
contrat. Originel se dit de ce qui 
vient de l'origine, qui remonte 
à l'origine: le péché originel, la 
race originelle. 

La numération est l'art d'é- 
noncer et d'écrire les nombres: 
Numération écrite, Numération 
parlée, Numérotation est un sy- 
nonyme récent et inutile de nu- 
mérotage qui signifie ‘action de 
numéroter, de marquer d'un nu- 


plus alertes, plus en mesure de 
vaquer aux activités quotidien- 
nes, et seront aussi de meilleure 
humeur s'ils ont pris un bon 
petit déjeuner {ce + ne veut 
pas nécessairement dire “gros”’} 
pour commencer la journée, et 
un lunch satisfaisant (encore 
une fois nourrissant mais pas 
volumineux) pour les soutenir 
au cours de l'après-midi, Quant 
au souper, cela ira tout seul, 
car la plupart des gens n'ont 
pas à se faire prier pour pren- 
dre ce, repas, généralement le 
plus populaire. 

Il est malheureux qu'on se 
passe souvent du petit déjeuner 
et même du lunch, ou qu'on se 
contente à ces repas d'avaler 
n'importe quoi à la hâte quitte, 


— de voudrais acheter un cw | 


| — Très bien, madame, dans | 


méro”': La numérotation d'un |lorsque plus tard la faim se fait 
Catalogue. | sentir, d'absorber des collations 

L'oculiste est le médecin qui | fortes en calories, mais ne four. 
soigne les malades des yeux.!nissant pas les éléments essen- 
(On dit plus souvent, en France, | tiels à la croissance où au main- 


maladies de l'oeil étant l'ophtal. | nes confondent une faim apai- 
mologie). L'oeulariste est celui|sée avec une alimentation adé- 
qui prépare ou fabrique les pié.|quate. On peut facilement satis- 
ces de prothèse oculaire (oeil | faire son appétit au moyen d'un 
de ‘verre”), alors que l'opticien | seul aliment, mais si cette pra: 


ophtalmologiste, là science des !tien du corps, Bien des person:| 


fabrique ou vend les instru, 
ments d'optique (lunettes, ju:! 
melles, etc), Ces dernières an. ! 
nées, les deux derniers termes 
tendent à se confondre, chez les 
| Français, 
et les ocularistes vendent indif- 
féremment des oeils de “verre”, 
des lunettes, des jumelles, des 
verres de contact ou des len- 


| n'existe pas au sens qu'on lui! 
donne ici au Canada. L'optomé:. 
trie est une partie de la physi- 
que traitant de l'acuité de la 
vision, 

Ces précisions peuvent paral. 


arce que les opticiens | 7 


tique 


supérieurs qui fournissent une 


Les crèpes d'acetate, 


Les crêpes toutes saisons sont 


ples, fluides, tombant bien, en 
une gamme de couleurs somp: 
tueuses et conçues pour conve- 


nir à tous les styles, depuis les 
fourreaux simples pour le jour 


ciée dans la préparätion des all: 
Écar et ne chargent pas l'esto- 
mac de la personne qui a peu 
lou pas faim au petit déjeuner 
lou au lunch. Un oeuf battu dans 
4 à 6 onces de jus de pomme 
vitaminé: voilà um bon petit dé- 
jeuner fortiflant pour ceux qui 
sont toujours à la course le ma- 
tin. On peut faire la même cho. 
se avec un jus d'orange, de pam- 
plemousse où de tomate, Un 


tisfaisant comprendra de la vo- 
laille cuite (poulet où dinde) 
tranchée sur un petit pain rond 
couvert de sauce barbecue (fai- 
te à la maison ou achetée), uh 
verre de lait, des légumes crus 


ment vert où navet), 

De la volaille cuite et des 
\oeufs épargnent du temps et du 
travail, Une fricassée à la dinde 
et un oeuf poché s'adaptent si 
bien à tout qu'on peut les ser: 
| vir aussi bien au petit déjeuner, 
au lunch où au Souper. 

“L'art d'apprêter la dinde”: 
nouvelle brochure publiée par 
l'Institut Canadien des Produits 


se continue trop long-|Avicoles, Demandez votre exem-| “On gagne d'autant plus en n'o- 
temps, on constate bientôt des plaire gratuit: Institut Canadien | bligeant pas une adolescente à 
gnes évidents d& malnutrition.|des Produits Avicoles, 909 est, exécuter quelque chose, mais 
Parmi les aliments protéiques !avenue du Mont-Royal, Mont-!plutôt en le lui suggérant, en 


lréal 34, Qué, 


fantaisistes de l'heure 


la silhouette aux lignes préci- 


tilles cornéennes. Optométriste | tissés de superbe acétate, sou-|Ses. 


Les modèles qui sont destinés 
à la femme à la page exigent 
| des tissus sans rigidité ni masse 
{inutile et les crêpes d'acétate 
| sont tout désignés. Leur toucher 
agréable est un facteur de con- 


lunch vite préparé mais très sa:| 


râpés ou en bâtons (carotte, pi-| 


pendance. | 
Mère Marie-deSt-Jules a pré- 
cisé qu'il n'y a pas à s'alarmer 
lors de ces crises par quoi se 
manifeste l'adolescence, parce 
qu'une crise signifie toujours un 
progrès possible, “Les généra- 
tions se sont succédées et les 
mêmes phénomènes se sont tou- 
jours produits”, | 
Comment agir? | 

Durant la période de l'adoles 
cencé, les parents et les éduca- 
teurs ne doivent pas prendre au 
tragique les allures étranges des 
adolescentes, Il semble qu'il leur 
faut un peu de variété. 1] s'agit 
d'user de patience avec elles. 
S'opposer à leurs idées cela ne 
sert absolument à rien. Et sur. | 
tout les parents ne doivent pas 
prendre de décisions à leur pla- 
ce, car elles se sentent des adul- 
ltes, | 
| Leurs façons de se coiffer et! 
de se vêtir, il faut tAcher de les 
accepter aussi, Ce qui est essen- 
tiel, c'est que les jeunes filles 
se sentent en pleine confiance 
et qu'elles dialoguent avec leur 
mère le plus souvent possible. 


Q. -— J'aimerais me trouver un professeur de chant et 

je ne sais où m'adresser, Pourriez-vous m'aider? -— Alto, 
R. Je crois qu'en vous informant auprès de Music 
Teachers Registered, 495, rue Kirkfleld, Winnipeg 12, télépho- 
ne: VErnon 20827, on sauræ vous renseigner. Je n'al pas le 
droit de vous donner de nomm de personnes dans le journal, 

ce serait faire de la réclame. 
 * 


# 
Q. — Je dois faire partie du cortège nuptial lors d'un, 
grand mariage qui aura lieu prochainement. Tous les mem- 
bres veulent recevoir la saimte communion avec les mariés, 
Les dames et demoiselles devront-elles enlever leurs gants? 
Merci. Nous apprécions beaucoup vos conseils. 
Yeux bleus, 

R. -- Oul, les dames enmlèvent toujours leurs gants pour 
aller recevoir les sacrements. 1] semble toujours que celles qui 
sé rendent gantées à la sainte table cherchent à ‘faire chic", 
Malheureusement, elles manquent leur coup. 


# + A : à 

Q. — Mon fils devra bientôt choisir le cours qu'il pour. 
suivra: immatriculation, général ou commercial. Où pour. 
rions-nous, mon mari et moi, obtenir des renseignements 
au sujet de ces cours? Nous sommes passablement instruits, 
mais nous ne comprenons pas ce que notre enfant nous 
raconte, Nous ne voudrions pas qu'il fasse un mauvais 
choix, quitte, plus tard, à être obligé de perdre une année 
pour prendre des sujets qu’il aurait laissé tomber, Merci, 

Parents mêlés. 

R. Il me semble, chère Madame, que votre mari et 
vous devriez demander un rendezvous avec le directeur ou 
la directrice de l'école que fréquente votre jeune garçon, lul 
expliquant les renseignements que vous désirez obtenir, Il ou 
elle se procurera les dossiers de votre fils, vous expliquera les 
différents cours et, s'il y a un orlenteur dans son institution, il 
lui fera subir des tests, afin cle se rendre compte à quel cours 
l'élève semble le plus adapté. C'est franchement, à mon avis, 
la meilleure solution que je puisse vous suggérer et qui, je 
crois, vous apportera Jes meilleurs résultats, Je vous félicite 
de l'intérêt que vous portez à l'avenir de votre enfant. Puis- 
sent de nombreux autres parents suivre votre exemple, Trop 


le lui proposant”, a mentionné 
[la Cconférenciére, 


La délinquance 
Parlant de la délinquance, 
elle a souligné que les jeunes 
| délinquantes sont beaucoup plus 


Intentions du mois 

Intention générale du mois 
de novembre: La pleine com- 
munion avec nous des Eglises 


orientales séparées. Entention 


(non à Winnipeg) | + tre superflues dans la plupart | jusqu'aux robes élégantes pour |fort que même les jeunes re: 
nul le D Un, à — Alors, tu as fait une bon: | des cas, Pourtant, que de malen-|le soir. Ces crêpes fabuleux se cherchent, Avec la Vogue des 
patron, la grandeur, votre nom ne pêche hier? tendus, d'erreurs et de quipro-! prêtent aux inspirations des|souliers à talons plats et des 


| — Mon vieux, formidable, 
| D'habitude je rentrais sans rien, 
| mais hier j'ai attrapé un rhume. 


et votre adresse, quos seraient évités si chacun | couturiers les:plus exigeants et|tailles souples, la mode doit 
connaissait le sens exact du ter- | s'adaptent à tous les fins détails | pour plaire, donner belle allure 


me qu'il emploie. depuis les plis savants jusqu'à let être portée avec désinvolture, 


(Paiement en monnaie seulement, 
les timbres ne sont pas acceptés.) 


ments de la danseuse. Nul ne 
|} prétait attention à Lorraine, 
| Ralph avait réglé les consomma 
|| tions. La jeune fille, étourdie, 
||les tempes battantes, quitta, à 
|: son tour, Merry Times, Adieu, 
temps heureux. La nuit rou- 
| geoyante incendiée d'enseignes 
|'et de projecteuf$ entourait l'exi. 


grand besoin de douceur et de ,pé l'appétit. Mais, je voudrais 
|tendresse, La seule présence de savoir... M, Vernin n'était:il 
{l'enfant lui apportait une im-}pas ici il y a un moment? 

|pression de paix depuis long- Peu de temps, miss Romé: 
temps oubliée. Ses ballerines à | yy, 1] avait commencé à faire 
[la main, Lorraine entra chez! poser Prune et, lorsque la pe: 
Prune sans bruit, s'avança sur |fite s'est endormie, il est venu 
[le tatami, la natte claire et moel-| prendre un bol de thé avec nous. 
leuse, L'ampoule électrique, |On peut dire qu'il sort d'ici. 


Re 7, d L Liberté el #14 PAT 
Coeurs, volcans 


Tr TT Te Te room 


et 1! lée, l'abandonnée. Elle marchait, | dans un globe de papier huilé, | Dans quelle direction est- 
{| marchait, indifférente à la bous-|diffusa une lumière discrète, |; parti? 
h > {| culade, dans la direction du mé-:|Prune dormait sur le matelas| Il a pris sur la droite. 

C rysan emes | tro. Elle se répétait en elle-mû-| posé à méme le tatami, À Ja M: Fokt fort étonné vit son 

{| me: “Pourtant, je t'aime. 11 a! mode japonaise. Contrairement |, ,,6 Fa oué nes "él se 

| dit cela et il était en proie à aux autres soirs, la petite fille | pag: PUS sp 2 a 

par {| une lutte intérieure... Ce qui|n'était pas roulée dans une cour “ne be d sd 4 er M d 

Doris Faber ||le retient ne peut être qu'une |verture mollétonnée, mais sem: | js se het myrt leon vx 

chose grave. Le Japon est un}blait avoir été surprise par Et ne 29 c'était dt HE DEN 
| {| carrefour, L'Asie tout entière | sommeil après une soirée DIS AE “A er: à in | 
| Reproduit avec l'autorisation de la Société des Gens de Lettres {|| bout comme un volcan ... Ralph |longue que de coutume. Elle| tuition 7: ésent g it % r. | 

{est chargé d'une mission secrè- | portait encore son kimono et| jait 7 id ” Pas hätiv t s 

LES - — | te, il fait face à des intrigues | ses chaussettes de coton blane. | 2 FA pa "u È 1 Théo FA 
NUMERO 11 | épaule touchait celle de Lorral. | occultes, dangereuses et ne doit | Lorraine effleura d'une caresse ||" pes ne sv, : les 

n douit ‘de: nouvel nie elle sentit qu'il tressaillait. er son activité ’ Que | le tendre visage “paisible et tira. rm ve rpg 
meur, cherchant à amadouer | La salle s'animait, L'orchestre | ne l'ai-je pas compris plus tôt? |la couverture sur le petit corps tant du beau temps, des cyciis-| 


de jazz philippin accompagnait ie" ne peut et ne gt: me mé: | replié ge Led pose gracieuse 
étions haies hp .1les évolutions d'une danseuse, | ler son aventure. Mais pour !de félin. Alors, elle remarqua, 
rt ro contenue rendait plus | première attraction de la soi-| combien de temps suis-je livrée | sur la natte, des feuilles frois- prit hanté par une seule 
Tu n'es pas commode, |? Qui, sur la piste lumineuse, | à moi-même, à Tokyo’ |sées agrachées à un carnet de|ie obsédante, elle courait, cher. 
Mais je le savais et c'est une! x*écutait un de ces numéros Elle pressa le pas, PRAGUE | CRE Elle ramassa une de ces | chant da les luimirès moins 
came has à gts plus proche des transes hysté. Elle avait trop de bravoure, sa | feuilles sur laquelle, à grands nombreuses et éclatantes qu'à 
El du dede L'un |riques de la palabre africaine vie avait été trop souvent tra-|traits, avaient été esquissées | (,,à üné silhouetté connue 
I comprit aussitôt que son | 4° de la chorégraphie. Plu| versée de risques pour qu'elle | une série de Prune de face, de | ile "aperçut Philippe Vernin 
énnut de iction LAINE son l'ACUTS clients venaient de ga-|ne tentât pas de sonder ce mys | profil ou occupée à jouer avec| rt à ?ranchir un cirrefour êt 
attendrissement sincère n'opé. | gner des tables voisines: un|tère qui lui dérobait Ralph. Cet: | des cubes en plastique. Philippe | cet instant, lança un cri. Une 
raient pas sur la belle offensée. | KT0UPE de Japonais, un couple|te pensée seule mettait un bau | Vernin était passé: il avait pro-|4, ballerines Venait de s'ar- 
Ne éloigne pas du sujet | d Anglais, un homme seul. Ralph me sur son coeur meurtri. A | longé ja pose de son jeune M | bher 4 son pied gauche et 
brûlant qui nous occupe et nous | saisit la main de Lorraine, ap-| l'ignorance, au doute, efle pré: | déle jusqu'à ce que Prune tom-| jt &té At oi le Fète 
divise, dit-elle très ferme, Soyons [bat de sommeil, et doucement : 


| puya passionnément ses lèvres | férait encore le péril. Un hom-}bât de Les pe dor pe 4 
francs: tu m'abandonnes à mon | Su! l& Paume tiède comme pour|me, dans cette ville pleine de |il l'avait abandonnée. Peut-être | {Fa ROSE mme 64 
sort incertain “pour le mo- [A MAGUEr GUR, matt: PUR L'peges NT ER RENE TASER SE RP. HOSraRe res: | avait fléchi et était tombée sur 
ent. Tu refuses & te confier, | Murmura très vite: | l'aider à faire la lumière? Phi: |sortit aussitôt dans le couloir, |}, genou, Il n'est pas dans le 
Tu me voues à la souffrance et ! Courage, nous nous rever. | lippe Vernin, dernier espoir. Que | fit irruption dans la salle du, sctère du citadin nippon de 
au doute, Et que dois-je écrire | ons. | savait au juste Philippe Vernin? | restaurant où cousin Foki s'af 
à ton père qui nous croit déjà | Brusquement, il se leva, alla 


Fer de ‘le vs s'attarder à de pareils incidents. 

| CHAPITRE V fairait, fouilla du regard cha- Nerveux, hypersensible sous des 

mariés” droit à la porte, sans se retour Le beau kimono Sp ge rore Le bare |épparences de flegme, il lui ar. 

Ralph répliqua avec une vi-} ner, sombra dans les flots de| de Madame Automne DAMRu appr 4 WOUTS rive de piquer aussi un cent 

vacité qu'il n'avait pas eue jus- {la foule nocturne. Il fallut À! Au “Bonheur des quatre sai: |” Déritez Vous }mètres pour se ruer vers un but 
si Ê 


tes si nombreux et des inévita. 


son amie qu'une indignation dif- | 
{bles marchands ambulants, L'es- 


diner, miss 


qu'alors: | Lorraine une bonne minute pour! Sons”, la salle de restaurant}, à d'urgence, Une Jégère extrava: 
Inutile de l'alarmer: dis-lui | s'adapter à cette réalité: de nou: | était encore assez peuplée. Un!" ss 1 f y ie gance, peutéêtre un brusque 

que tout va bien veau, Ralph avait fui, Elle re:| couloir la longeait que Lorrai-| Elle lui semblait étrange, les | “iéfoujement" à la tension ou 
C'est mentir, je hais le | garda autour d'elle, scruta les! ne emprunta pour regagner sa !3)eux un peu hagards. la colère ne suffit pas à l'émou- 
mensonge, | visages. Une présence inatten- | chambre. Arrivée devant la por: — Non, merci, monsieur Foki,! voir. Mais le cri avait touché| 
…— Alors, n'écris pas due génait-elle Ralph, l'avait-lle| te à coulisse, elle se ravisa, se | ditelle précipitamment. Je n'ai! Philippe Vernin. 11 se retourna 
Une ombre d'impatience pas- ! obligé à disparaître? Tous les} dirigea vers La petite pièce où pas faim. Cette journée a étélet revint en hâte sur ses pas 
sait dans la voix de Ralph. Son ‘assistants suivaient les mouve-' couchait P e. Elle avait un tigante, des soucis mont Cour | pour saïsir | aine dont le bas 


pen: | 


missionnaire: Les jeunes on 


vriers d'Amérique latine et 
l'action sociale chrétienne, 


ide nylon “filait” lamentable- 
ment sur un genou écorché. Sou 
tenue et tout en clopinant, elle 
récupéra, sur la chaussée, sa 
| ballerine aplatie, y réintégra son 
pied. Tout se déroulait comme 
[en un rêve un peu fou, Lorrai- 
ine et le peintre agissaient com- 
Ime deux êtres familiers l'un à 
l'autre et dont les gestes sont 
concertés, 

Vernin entrainait la jeune fil 
le dans l'encoignure formée par 
le chantier d'une boutique en 
transformation, Il s'enquit: 


| Peut-on savoir qui vous 
| mettait en fuite? 
Elle haleta: 
Je ne fuyais pas, le... 


|vous poursuivais 
Pourquoi cet honneur? 
Ce n'est pas un honneur. . 
une nécessité. 
J'avoue ne pas 


| 
c'est 
| compren- 
| dre, 

| Lorraine, habituellement 
maitresse d'elleméme, ne se 
contrôlait qu'avec peine, Les 
| surprises et les chocs de cette 
journée avaient éprouvé ses 
nerfs. Elle dit d'une traite, 
{jouant le tout pour le tout, com- 
{me si ellé se jetuit à l'eau pour 
éviter un incendie: 

— C'est à cause de Ralph. 

Sous une lumière blafarde, le 
| visage de Philippe apparaissait 
| dépouillé et sévère. 

- L'auriez-vous re trouvé? 
ditil, d'un ton bref. 

Retrouvé et perdu. Il m'a 
quittée sur des paroles énigroa- 
tiques, Il affirme ne pas être 
|entiérement libre, sans vouloir 
{donner d'explication. 

Lorraine s'aventura encore 
plus Join dans l'inconnu Se 
montrait-elle sensée en confiant 
le sort de Ralph, le sien à cet 
étranger? Elle reprit, sans s'a 
percevoir qu'elle suppliait: 

Vous devez savoir la cause 
de cette attitude? 


«i 


‘{clina, la souleva dans ses bras: 


de nos jeunes quittent l'école parce qu'ils sont désemparés et 
que personne ne cherche à les éclairer, 
| LOUISE, 
DD 


le Francais s'entraident, Ne 
[n donc plus, Laissez-vous al 
er, 


{| — Mademoiselle, riposta bou: 


peintre, de plus en plus rétif, %e | 
suis bien loin d'être intime avec 
Ralph Wallers, je vous l'ai dit! Le 
à Mon Paris, Si sa façon d'agir |ferma les yeux. Elle pensait, 
à votre égard dénote.,, de la /|ulkérée: “Je me suis conduite 
fantaisie, c'est qu'il a ses rai-|comme une enfant inconséquen- 
sons, n'en doutez pas. Ce quilte,.. Ce soir, je rencontre l'hom. 
Ime semble le plus importamt!|me de ma vie, Il me serre dans 
| pour vous actuellement, ç'est de | ses bras et m'affirme qu'il m'ai- 
regagner le “Bonheur des quæ-!me. Deux heures plus tard, je 
tre saisons" et de panser vos|suis dans les breæs d'un autre 
|écorchures, Permettez. homme, dont je ne sais presque 
, Ni ‘l'y {rien et qui me traite de folle”, 
I n'attendit pas la permission |, hjjs que le bon Samaritain 
et empoigna Lorraine sous le | improvisé avancait avec asau 
bras, rance sur la chaussée inégale, 
| Pouvez-vous 
| Comme elle ne répondait pas, | 


sans paraitre accablé par son 
simable fardeau, Lorraine s'ef: 
| possédée par son idée fixe: 1a|/oïça de se justifier: 
| vision de Ralph amoureux, mal. Je me rends compte que 
heureux, écartelé entre ses dé-|j'ai agi... légèrement contre 
sirs et son secret, Philippe s’im.|mon habitude, mais j'étais si 
|Inquiète: 
Je le regrette pour vous .,, 
Elle eut un sursaut, un mou | ca homme, Don Qu 
vement pour se débattre, * hr «Pt A , “g “ à à 
Ne me portez pas... je melvtrveine et dont la carrui 
veux athlétique, les muscles aguerris 


visage brûlant, Lorraine 


marcher? 


| . C'est plus simple ainsi, 


CPE PP VAE AT IP Idémentaient l'indifférence lé 

; «pe ” ke pr rte be 0 | gendaire des artistes pour les 
|sant, Je me dols d'oblliger ne [sports, savait aussi trop bien 
| compatriote et j'ai assez de for | quiver les sujets épineux. A 


ce pour cela. |mesure que Lorraine se rappro- 

Lorraine s'amollissait dans 1a|chait du “Bonheur des quatre 
confusion, Elle scanda, avec dé: | saisons", elle percevait que Phi: 
sespoir: [lippe se déroberait aussi preste- 
devant toute 


C'est... ridicule, je voursiment que Ralph 

connais à peine, question directe, Cependant, elle 
|risqua encore: 

D Qt pit foucement: | Je sens qu'il est inutile de 


Si vous vous irnaginez quae |crâner, monsieur. Je suis venue 
notre... groupe scandalise les,à Tokyo pour épouser Raïiph, 
passants, Vous vous trompez.!je me trouve à présent en cho 
Les Japonais sont blasés sur ee | mage: Mon Paris est ferré pour 
qu'ils appellent entre eux les f-|cause de bagarre. Il y a de quoi 
zarreries occidentales. S'il plaît |ôtre désemparée, Je ne sollicite 
à un blanc de porter une jeurue |la pitié de personne, mais 
femme dans ses bras parce Je l'entends bien [] 
qu'elle a êté saisie d'une douce | m'est impossible de vous éclai: 


ans 


folle, pourquol le chicaner? rer au sujet de Malph Wal. 
Mais les Foki vont cresi. lers .. , Croyez-moi, Si vous vot- 
ré lez me faire confiance, d'ins 
NT ae Age 
Pas du tout. Les Foki ap Hnçl. 
prendront simplement que les (à suivre) 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE St-Boniface, le 966 


On demande | Protection des arbres à feuilles persistantes 


Jeune homme bilingue |  MORDEN — L'hiver est une | provisionnement suffisant d'hu- 
saison difficile les arbres! midité entreposée dans ses tis- 


3 novemore 


Timbres pour les Missions 
Je collectionne tous timbres 
postoux en oide © mes Missions. 

Vemillez adresser à: 


Petites 
Annonces 


cœtte couverture graduellement 
au printemps, ce qui élimine les 


tacle attrayant sur les branches 
des arbres À’feuilles persistan- 


Tarit, 4 sous por mot. Mini- . me at \à feuilles utilisés sus, l'arbre à feuilles persistan-| dangers de dommages aux ar-ltes, mais elle devrait être enle- 
mum, $1.00. — Chaque in- 22 Nirt Street North, | dans les plantations ornementa-|tes pourra mieux résister aux|bres par les changements subits | vée avant de geler ou de deve 
vortion supplémentaire, 2 sous Kenora. Ontaris iles, mais on peut prendre plu-|effets asséchants du vent et du de température fréquents à ce /nir trempe et lourde afin de 
Cr Minimum, + re Dot M SR Lg eo ge Le ot soleil en hiver. temps l'année pus, s dommages, M. Vi: 

[DEUX ETUDIANTS D | ou au ” . Üns explique qu'on doit déga 

; - Entrée | | : | Un illis naturel de nei Les arbres à feuilles persis xp 1 À $ # 
Ant 180 leg 8 AS ue n8 Jim ta 6€ ur de otre mare pre ans pero de Fumi pa ge es branche, en es Levi 
ce. Signaler: 17 À me or A nus |ction contre les gels et dégels/leurs aiguilles en hiver aussi! Plutôt qu'en les rabaissant. 


meme Vol. So M1 bien qu'en été: pour conserver | 


ifs. Quelques b es 

mrnnerarien Li | les, de la Ferme expérimentale | ternat oh 

TRAME CIRE — Vous vou |, LOUER — Grande chambre meu- | ‘es trés bien l'anglais, mais dorhant | du ministère de l'Agriculture [pue À Mers à plane cn er où yes à Poe md Quand je considère cœux qui 
maintenant vous procurer la eélé- | A LOUE ee LES D'OER S Catnde, À sets ls |tion aident beaucoup à retenir/tant qu'ils soient protégés Con! tent et ceux qui descendent 
ALERCAE, er ge A A, , 2 Les se cru + ÿ..— À à ph de buresu rs Le scien “3 ‘il la neige. Lorsque la couche de!tre les effets dessiccatifs des l'échelle rt gg mo que ceux 
St Bonllies, ver le vaste 612] Gnaler: 31-88, 29-169-31C.| gnaler: 253-5614. MSC. | A à 2 ti PE pars vd Pr ineige est insuffisante, un pail-|vents et du soleil d'hiver. Les 4j Eéntent portent des sabots 
_— _— |4 LOUER — St-Aoolphe, dans villa- | | inéralogie pratique les tes contre le et ls|lis de feuilles, de tourbe hortk|planles a pe sr reg on et ceux qui descendent des sou 

Ts à ns pos . LUE à ' le. | posés Ÿ re |. 

LES VERS UN PROBLEME Procu-| es Comoket Chauffage: J. CARRIERE REALTY et industrie minérale | ments du vent et du D | eu pere pr cu is protégées en Glouant de la toile |liers vernis. 
d'une foin pour Lee vers Dipent| Puie, Salle de bain. Libre. Signs- OTTAWA — Le ministère de | lei si l'on veut éviter les dom. | Yhumidité et Protège les [OU d'autres matériaux sembla- P. Leroy-Beaulieu 
bis à votre pharmacie locale. ais nd t at à À VENDRE r , des Mines et des Res- "2 moe 8 liver, a | racines bles à des supports en bois pla- 

D-AIMMC. |, LOUER — Chambre meublée avec! Maisons, fermes et propriétés | sources publiait récemment sous : pre iste Par Mgr lis doit être appliqué cés autour de la plante ou du 


pension si désire, Pour homme qui 
travaille, de prétlérence. Signaler: 
241-2268. 20-168-31C, 


ON DEMANDE — Dome pour pen 
dre soin de 2 enfants pendant que 
mére travaille. De 8 h, am. à € à. 
20 pm. Nignaler: 213-4738, 

2-164-31C. 


A VENDRE — St-Bonllace, 424, rue 


fage: gaz. Soubasement complet 
avec grande pièce. Rénovée récem- 
ment. Près église, école et autobus, 
Prix raisonnable, Signaler: 233- 
CIE 26-985-T 


ON DEMANDE 
Réceptionniste-dactylo bilingue pour 
bureau d'affaires. Pour plus de dé- 
taïla, s'adresser au compiable à 774- 
HIER 26-162-32C. 


MENAGERE DEMANDEE — Pour A LOUER — St-Bonilace. is: 4 
ièces, salle 


presbytre de campagne. Salaire de bain privée. 2e 
raisonnable, Toutes facilités d'une ge. Stationnement. Libre: ler 
maison moderne, Kerire à Boîte vo men er né À 54 

CRE à IW-TT. 


142, La Liberté et le Patriote, 619, 
avenue MeDermet, W 2. 
-142-31C. 


A LOUER — Chambre meublée au 


rivé: 2 chambres 
tage. Lessiveuse, 
stationnement fournis. 


A LOUER — Logis 
à coucher, ler 
séchoir et 


premier étage. Flace de #ationne-| Adultes de préférence. Accepterait 
nent Den femme ou ' g— QU| { bébé, 887%. S'auresser à 534, rue 
travaille, Läbre: ler ou 15 novem- Rite lér A LA d 

bre, Prix bien ralsannable, Signa- solennelle D e-20c 


ler: CHapel 7-2419 après 6 h. 


. 2-161-31C. 


A LOUER — St-Boniface, Chambre 
meublée avec cuisinette, Libre: 15 


AOUER — 15%, N -Dam 
ne : si - à gg oem novembre. Autre chambre avec {a- 


din: 5 pièces, non meublé, Gara- 


ge si désiré, P .| cilités de cuisine, réfrigérateur 
De M3-47ST. set nee 7:> TA Près arrêt d'autobus, Pour demoi- 
SE RACE selle. Libre immédiatement. Signa- 
A LOUER — gros. Posession ler: 233-5268, 31-182-73C. 
immédiate, Près église et école x bngegp "e e-put 
Bungalow: 6 pièces, 3 chambres à A LOUER — St-Boniface centre. 
coucher. #12 par mois. Signaler: Maison: 7 pièces, 4 chambres à 
CEdar 23-5814. ner. coucher. Prés écoles, #45 par mois 
ut Signaler: CEdar 3-2017. 
A LOUER — 100, rue Marion. Logis 31-181-31C, 


dans duplex: 34 plèces, Poêle, ré- 


frigérateur, chauffage et eau chau- | A LOUTR — 13, 


privé: 4 pièces. Staïonnement 


rue Masson. Logis 
6. 


de fournis, Nouvellement décoré 
Pomesslen immédiate, Stationne-| Cheuse automatique. #75 par mois, 
ment, Signaler: GLobe 32-1454. Signaler: CEdar 3-55). 


29-155-32C. 11-180-T.F. 
À LOUER — fie St-Jean-Baptiste. | A LOUERS— 4%, boul, Provencher 
Chambre meublée. Facilités de cui-| Logis entièrement privé: 3 pièces 
sine, Héfrigérateur, Près autobus Stationnement privé. $5b par mois 
Pour homme qui travaille, Libre, Signaler: CEdar 3-5543, 
Signaler: CEdar 3-2027, 31-179-T.F, 


A LOUER — Petite maison très chau- | A LOUER — 214, rus Bertrand. Lo- 
Nouvelle- 


de, non meublée, près autobus, eau gis: 3 pièces, 2e étage 

chaude et frolde, chauffage: gaz. ment décoré, Pour couple tranquil- 

Libre: ler décembre Peut-être vue| le de préférence, ou dames. Libre 

n'importe quand, 48614, rue Aul-| Signaler: CHapel 17-4084. 

neau, Signaler: 233-5605. 31-177-31C, 
21-185-TF, 


A VENDRE OU A LOUER — Ste- 
Agathe, Man. Centre canadien-fran- 
ge près église et école. Maison 
14 pièces. Lot: 75° x 150", Chauffa- 
ge: huile, Eau à pression. Réser- 
voir à eau chaude, Taxe raisonna- 
ble. Signaler: 772-4977, 

24-947-TF. 


A VENDRE — Automobile “Dodge” 
coupé, 1940, Etat actuel. 850, S'a- 
dresser à 214, rue Bertrand. Télé- 
phone: CHapel 7-4084,  31-178-31C, 

A VENDRE — Manteau de fourrure 
en très bon état, pour dame. Gran- 
deur: 14. Signaler: 233-4727. 


PENSION ET SOINS SPECIAUX 
pour dame âxée ou invalide 
Dans foyer catholique et de 
langue francaise dans un des 
beaux quartiers de St-Boniface 
Faites vos réservations mainte- 
nant, Pour plus de renseigne- 
ments, 453-8776. 

33-A411-TF. 


signaler: 


Pas de cheveux gris... 
Si vous faites usage du mer- 
veilleux produit JAMAIS GRIS. 31-175-T.F. 


Ecrivez pour dépliants gratuits, A VENDRE — Magasin général, 60 
C. C. Jamieson milles de la ville, sur grande route 
rincipale. Départ du propriétaire, 

Boite postale 22, Transcona, Man. acriflerait pour $17,000, bâtisses 
Téléphone: 222-4492 et stock, Logis attenant: 4 pièces. 
Complètement moderne, Accepte- 
rait la moitié comptant. Signaler: 
GRover 5-0012, 


A VENDRE — Avenue Ferndale. Mai- 


HOVATZOS 


*Flouwe ” son: 6 pièces, 3 chambres à cou- 
Flo vrland cher. Lt: 50° x 135, Chauffage: 
Spécialité: fleurs pour mariages az, Prix: $8,500; $1,500 comptant. 


ignaler: GRover 5-0012, 


Bouquets de corsage et autres 
28-138-31C, 


Couronnes mortuaires 


A VENDRE — Ste-Anne, Man. Dans 
le village, Maison: 3 pièces avec 
eau courante, 2 acres de terrain, 
Signaler: GArden 72-5324. 

28-131-32C. 


418, avenue Portage, Winnipeg 
Téléphone: 943-2934 


St, Boniface ‘ESSO" Service 
Provencher et Taché 
Téléphone: CE 3-4654 
Norbert Tétrault, prop. 
Mise «u point des moteurs 
Assortiment complet 
de produits Atlas 
Ouvert tous les jours de la 
semaine de 7 h, a.m,. à 11 h. p.m 


A VENDRE — %, mille au nord de 
St-Adolphe, Lot de rivière avec 
maison meublée. Pour plus d’in- 


formations, signaïier: 942-3650, 
29-146-32P. 


A VENDRE — Centre canadien- 
français. Hôtel. Gros chiftre 
d'affaires, Première fois sur le 
marché. Vente pour cause de 
santé. S'adresser à Boite 964, 
La Liberté et le Patriote, 619, 
avenue McDermot, Winnipeg 2. 


-064- 


Trait Sal Servics 


567, rue Marion, St-Bonitace 
(près de l'hôtel Transit) 
Gabriel Tétrault. propriétaire 
Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Lubrification, réparation de pneus 


Corsetière Spencer 


Corsets gaines et soutiens-gorge 
faits sur mesure, supports chirur- 
gicaux pour femmes et enfants. 


Pour rendez-vous appeler 
Mme Alice Gousseau, 


. à Sanford 322 — Sonnez 2 
Réparations et ventes 


de toutes machines 
et articles de bureau 


RELIABLE 


OFFICE EQUIPMENT 
& SUPPLY CO. 
519, chemin Ste-Marie 
St-Vital 
Téléphone: 233-1796 
ROGER-A. SABOURIN 


propriétaire 


Confiez vos travaux électriques à 


HENRY'S ELECTRIC 


Henri Desrosiers, propriétaire 
412, rue Bertrand — 247-7227 
Installations — Réparations 
Chauffage 
FINANCEMENT PAR 
INTERMEDIAIRE DE “HYDRO"” 


PIANOS ET ORGUES À VENDRE 


Agent exclusif pour les pianos 
Heintëman et Sherlock-Manning 
et les orgues Hammond, Commu- 
niquez avec notre représentant 
français, M. Jean Carignan. 


J. J. H. McLean & Co. Ltd. 


Angle Graham et Edmonton, 
Winnipeg - Tél.: WHitehall 2-4231 


Afilié à la Procure Générale 


PHARMACIE 
20 p. 
be Rhone 
PHARMACY 


243, rue Morion, Norwood 


A l'angle de la rue Traverse 
à mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 


Téléphone: CHapel 7-3533 
Nous livrons à domicile 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURE 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


270, ave Assiniboine, Winnipeg 
Téléphone: 947-0491 


Ernst, Lddt & Wal Ld 


ASSURANCES — IMMEUBLES -— HYPOTHEQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
100, édifice Paris — Téléphone: WHitehall 3-5408 — Winnipeg 2 


Votre 
vendeur 
personnel de 


J0S. PIERSON 


© Chevrolet ® Corvair @ Chevelle 
® Oldsmobile @ Chevrolet 11 


®e Camions Chevrolet 


CARTER MOTORS LTD. 
Burcau: SP 2-2431 -— Résidence: 533-4018 


Automobiles usagées “garanties 
de première condition 


31-193-340, | $ 


Transcona — Duplex nouvellement 


décoré: 4 et 3. Salle de récréation 
au soubassement. Gaz, Garage. $16,- 


Langevin, Maison: ÿ pièces. Chauf- | St-Boniface — Duplex: 4 et 3, Gara- | que” 


ge. Gaz. Seulement 
comptant. 


289, rue Taché, St-Bonitoce 6 


Téléphone: 247-5204 
n1-187-31C. 


57,000. $1,000 


ALEXANDER AGENCIES LTD. 


Mall Center, Polo Park 
Winnipeg 12 


| À VENDRE 


|Norwood — Rue Braemar, Bonne 

| maison pour famille ou revenu: 4 

| +hambres à coucher, plus 3 supplé- 
mentaires au soubassement. 2 sal 

| les de bain. Chauffage: huile, Bon 
lot, Garage, 4 places de stationne- 
ment, Tout prés de Holy Cross et 
Précieux-Sang. Taxe trés basse, 

St-Norbert — Grand bungalow, gara- 
ge attenant, Tapis mur à mur, ten- 
lures, Soubassement complètement 
fini. Grand lot clôturé, Jardin. Pos- 
session: 30 jours. 

St-Norbert — Maison: 2 étages, 4 
chambres à coucher, 2 salles de 
bain. Tapis mur à mur, tentures. 
Salle de récréation et chambre à 
coucher au soubassement. Chauffa- 
ge: gaz. Lot: 58 x 128, Proprié- 
taire transféré, Possession immé- 
tiate. 

| Avons besoin de maisons à St-Boni- 

face centre, Pare Windsor, Norwood 

et St-Vital 


Appeler PIERRE PINEAU 
| SPruce 5-8463 ou 453-1977 


31-191-31C, 


 PBAUL'S HÉALTY 
LIMITED 


120, avenue Provencher 
angle Toché et Provencher 
S$t-Boniface 


POTHEQUES, VEUILLEZ, S'IL VOUS 
PLAIT, VOUS CONFIER A NOTRE 
PERSONNEL EXPERIMENTE, 


À VENDRE 


PRES HOPITAL 
Maison: 114 étage. 6 pièces, 3 cham- 
bres à coucher, So com- 
plet. Garage, Prix: $10,900, 
ST-BONIFACE 
Près hôpital. Bungalow: 6 pièces, 3 
chambres à coucher, Beau grand lot, 
Gaz nouveau. Garage, Prix: #11,900 
ST-VITAL 
4 pièces, 2 chambres à 
+ ai Près église et autobus. Prix: 


Bungalow: 4 


ST-BONIFACE 
Joli petit bungalow: 3 pièces, 
bassement complet. Etre 7 eau 
lot. Prix très intéressant: $5,900, 
ST-BONIFACE 
Belle grande maison: 4 chambres à 
coucher, Cuisine spacieuse, C: c- 
tion récente, 2 salles de bain, Grand 


lot avec jardin. Près école, Garage. 
Très bon achat à prix raisonnable, 


Pour plus d'informations, 
signaler, s.v.p., 


Bureau: 247-9267 


Poul GAGNON: 247-7603 


ou 
John À. RIVARD: 247-4927 


| 31-188-310, 
| 


A VENDRE 


RUE ST-JEAN-BAPTISTE 
Possession immédiate, Maison: 7 
pièces, 4 chambres à coucher. 
Grande chambre avec salle de 
toilette au ler, Grande cuisine, 
armoires nombreuses: une à éta- 
gères tournantes, broyeur à dé- 
chets. Salle de séjour. Chauffage 
&az. Garage avec atelier. x 
réduit. Propriétaire transféré. 
ISLE-DE-CHENES 
Dans village, Grand lot bien situé 
Prix raisonnable. 
LORETTE 
Dans village, Maison: 4 pièces sur 
grand lot, Prix: #$1,800 avec $300 


comptant, 
Appelez 
J.-R, POIRIER REALTY 
Suite 11, 561, evenue Warsaw, 
Winnipeg 9 
Téléphone: GR 5-1876 
27-121-TF, 


McKEAG HARRIS 
Realty Co. 


Achetons — vendons — ou 
nous vendrons votre maison, 
Service rapide et efficace. 


Communiquez avez notre 
représentant français 


Georges Guertin 
Téléphones: 
7186-5847 — le soir 774-6461 


PAUL PAQUIN 


Assurances générales 


989 AUTUMNWOOD 
ST-BONIFACE 


Boite 63, St-Bonitace, Man. 
Téléphone: Alpine 3-9805 


Horgrave et Ellice 


Présentez cette annonce 
pour un rabais de 10% à 25%. 


Voyez 


L. CHOUINARD 


Ouvert jeudi et vendredi soirs 
jusqu'a 9 h. p.m. 


| forme de brochure documentai- 
lre de 50 pages, abondamment 


| illustrée, une série d'articles ti plan 


rés à part du “Jeune Scientifi- 
(ACFAS), dont l'auteur 
est M. Jean-Paul Drolet, sous- 
Ministre adjoint au ministère et 
ingénieur des mines. 


Sous le titre de “Minéralogie | 


pu et industrie minérale”, 
nouvelle publication veut ser- 
vir d'initiation scientifique à 
ceux qu'intéresse cette partie 
des sciences naturelles et leur 
fournir en même temps des ren- 


prospection minière, en accor- 
dant une importance particu- 
lière aux minéraux trouvés au 
Canada. 


La brochure traite d'abord de 
| minéralogie en termes généraux 
et démontre par des illustra- 
tions et des reproductions de 
fresques anciennes que l'étude 
et la pratique de la minéralogie 
remontent très loin dans l'his- 
toire de l'humanité, Aux chapi- 
tres suivants, l'auteur décrit les 
principales caractéristiques des 
minéraux et indique comment 
les classifier. Un chapitre con- 
tient des suggestions pratiques 
permettant de reconnaitre et 
d'identifier les minéraux, en 
lus d'une étude sommaire de 
‘industrie minérale du Canada. 
En appendice, sont disposées des 
tables de référence servant à la 
détermination des minéraux, 


On trouvera incluse, en 
chette, une carte minière (900A), 
à l'échelle de 120 milles au pou- 
ce, montrant la répartition des 
exploitations minières et les di- 
visions géologiques du pays. 

Pour obtenir un exemplaire 
gratuit de cette brochure publiée 
en français, les personnes inté- 
ressées pourront adresser leur 
demande à la Division des res- 
sources minérales, ministère de 
l'Energie, des Mines et des Res- 
sources, Ottawa, 


À VENDRE 


St-Claude — Ferme: culture mixte, 
960 acres; 760 en grain et foin, 200 
én pâturage et boisé, Toute clôtu- 

rée, 140 têtes de bêtes à cornes, 

25 vaches à lait, 2 grandes étables 
(avec eau), 16,000 balles de foin. 

“Maison: 3 chambres à coucher, 

an gravelé, CNE scolaire. 

'acre, animaux 
ou vendre it sans animaux, 
taire malade, 


St-Norbert — Résidence de feu 
os. Landry. Maison: 7 pièces 
chambres coucher, une au rez- 
de-chaussée, 2 plomberies, Tapis 
mur à mur dans salon et salle à 
manger, Grande cuisine, nombreu- 
ses armoires. Gaz. Garage, Allée 
en béton. Tout près église et école. 
Bel emplacement pour famille ou 
couple retiré. Toute offre raison- 
nable considérée, Possession immé- 
diate, Pour plus d'information ap- 
peler ou écrire à... 


S'adresser à 
VETERANS REALTY 
594, rue St-Jean-Baptiste 
Téléphone: 233-2027 
31-189-31C. 


Me 
, 4 


A VENDRE 


Garage de campagne avec agence de 
machines agricoles “Internativnal"”, 
Bon district. Considérerait ferme 
en échange, Hypothèque portée par 
propriétaire, 

St-Boniface Centre — Triplex, Pre- 
mier: logis, 5 pièces, 3 chambres 
à coucher; 2e, 2 logis de 3 pièces. 
Beau grand lot, Propriétaire trans- 
féré, 

Garage de campagne — 35 milles de 
la ville, Centre canadien-français. 
Fait de bonnes affaires. Pas d'op- 

sition, Service ‘ESSO"', Termes 
aciles. Hypothèque portée par pro- 
priétaire, 

320 acres — Ferme culture mixte. 
35 milles de la ville. Quota de lait, 
Grande étable, nettoyeur, trayeuse, 
bol à eau, égouts, réservoir à lait. 
26 vaches laitières, 31 taures et 
veaux, Prix avec animaux et ma- 
chines, $36,000. 

550 acres — Ferme pour élevage. 35 
milles de la ville, Bonne eau. Prix: 
$26,000, Pourrait acheter animaux, 

Ste-Anne — Maison: 7 pièces avec 
14 acre de terrain. Gaz. Réservoir 
à eau chaude, Taxe: #$160. Prix: 
59,500, 


Pour tous renseignements, 
s'adresser à 


E. COLLETTE REALTY 
85, rue Hill, St-Boniface 


Téléphone: 233-2683 
31-186-31C, 


ARMAND AYOTTE REALTY 
ET ASSURANCE GENERALE LTÉE 


191, boulevard Dollard 
St-Bonitace 


À VENDRE 


St-Boniface — En face du parc Pro- 
vencher, Maison moderne: 4 gran- 
des chambres à coucher, Grandes 
cuisine et salle à manger, Grand 
fumoir, Grand terrain. Près des 
écoles. Prix et termes très raison- 
nables, 

La Rochelle — 5 milles au sud de 
St-Pierre, sur route 59. Ferme: 235 
acres. Maison moderne: 7 pièces. 
2 porcheries avec équipernent mo- 
derne complet. Tous les autres bâ- 
timents nécessaires à la ferme, 60 
truies nourricières. Puits artésien, 
6 hangars pour porcs. Toute autre 
information nécessaire sur deman- 
de. Prix attrayant. Cause de vente: 
santé, 

St-Boniface — Rue Aulneau. Triplex 
moderne: 2 logis, 4 pièces, 2 cham- 
bres à coucher, ! logis: 3 pièces. 
2 logis avec ameublement et acces- 
soires électriques complets. Revenu 
mensuel: $270. $8,000 comptant, Ba- 
lance: termes. 

St-Boniface — Rue Masson. Doit être 
vendue pour régler succession, Mai 
son: 6 pièces, 4 chambres à cou- 
cher, Chauffage moderne: gaz. Prix 
raisonnable pour comptant ou con- 


sidérerait porter hypothèque si né- | 


cessaire. 
APPELER 
A. Ayotte: CE 3-5845 


ou 
| Mme Simone Couture: CE 3-5143 


avec € 
Les 


Mets de chez nous 


Le comité des dames de l'or-| dront leurs pâtisseries et autres 
seignements très utiles sur les! chestre symphonique de Winni-| mets canadiens-français, au kios- 
minéraux, les roches, les métho-|peg annonçait r 
des simples d'identification, la! “Symphony Capers 1966”. I y|les noms des responsables de 
aura vente de mets de cuisine chacun de ces groupes: Mmes! 


internationale, ce jeudi 3 no- 
vembre, dans l'arcade du Cen: 
tre d'achat du Parc Polo à Win- 
nipeg, de 11 h. du matin à l'heu- 
re de fermeture des magasins. 

Vingt Lee re ethniques se- 
ront représentés par des dames 
vêtues de leurs costumes natio- 
naux, qui vendront leurs mets 
particuliers. Des arlequins dis- 
tribuerort des ballons aux en- 
fants. Un tirage de prix magni- 
fiques aura lieu. Le café et des 
rafraichissements seront offerts 
aux personnes occupées à faire 
leurs emplettes. Les revenus de 
cette journée sont destinés à 

rmettre aux enfants des éco- 
es de profiter de concerts sym- 
phoniques,. 

Le groupe franco-manitobain 
sera richement représenté à cet- 
te occasion, En-effet, des dames 
de quatre organisations ven- 


. Li 
Winnipeg 

MME A. PERREAULT 
Mme Albert Perreault, née 
Rose-Aimée Letendre, est décé- 
dée à sa résidence, 305, rue Lau- 

ra, Winnipeg, le 6 octobre, 
Des prières furent récitées au 
Salon funèraire P. Coutu le ven- 
dredi 9 octobre, et le service fut 
chanté le même jour à 2 h. pm. 
en l'église du SacréCoeur de 
Winnipeg. L'enterrement eut 
lieu au cimetière de St-Boni- 


face. 

Les rteurs étaient MM. 
Edouard Gagnon et Raymond 
Letendre, petits-fils de la défun- 
te, Eugène et Joseph Perreault 
et Robert Allarie, neveux. 


La défunte laisse dans le deuil 


uatre vu Ent AAERTE 
Alphonse e tous 
nipeg; Mt Mmes 


W. Gagnon (Eugénie), A. Pin- 
far’(Délia), G. Artmintko (Eva) 
et P. Koncius (Pamela), toutes 
de Winnipeg; trois soeurs, Mme 
W. Michaud (Blanche), de Daw- 
son Creek, C.-B, Mme A. Alla- 
rie (Eugénie), d'Elie, et Mme 
W.-P. Daignault (Eva), de Sioux 
Lookout, Ont,; deux frères, Thu- 
ribe, de Haywnod, et Joseph, de 
St-Boniface; plusieurs petits-en- 
fants et neveux. 
Remerciements 

Tous les enfants et parents de 
Mme A. Perreault remercient 
toutes les personnes qui leur 
ont pre. de la sympathie 
dans leur dure épreuve, soit par 
offrandes de messes, fleurs ou 
par leur assistance aux funé- 
railles., 

L L L 
M, J:F, DAIGNAULT 

M. Josaphat-F, Daignault, de 
ODA est décédé à l'hôpital 

énéral le samedi 24 septembre, 

l'âge de 76 ans. 

Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, Adrienne: trois fil- 
les, Mme H.-A. Bélanger (Ju- 
liette), de Montréal, Mme J,. I. 
Heidrick (Rolande), de Winni- 
peg, et Mme A. D. Sinclair (Mar- 
guerite), de Toronto, et six pe- 
tits-enfants. : 

Les funérailles eurent lieu à 
la cathédrale Ste-Marie de Win- 
nipeg le 27 septembre, et l'en. 
terrement au cimetière Green 
Acres. M. l'abbé Bernard Bélan- 
ger chanta le service, assisté de 
M. l'abbé Roland Bélanger, cu- 
ré de Somerset. 

Les porteurs étaient les six 
neveux du défunt, MM. Arthur 
et Henry Lane, R. Orieux, J, 
Richard, D, et F, Dai 
chapelle funéraire P, Coutu était 
en charge des arrangements, 

Remerciements 


Mme J. Daignault et ses en-| 
|modique, se répétera, sans aur| 


fants désirent exprimer leur 
profonde reconnaissance aux 
parents et amis qui leur ont 
témoigné de la sympathie à l'oc- 
casion du décès de leur époux 
et père, sd S 


M, HENRI TELLIER 
Le vendredi 14 octobre, à l'hô- 
pital Miséricorde, est décédé M. 
Henri Tellier, de 525, avenue 
Jessie, à l'âge de 43 ans. 


Des prières furent récitées la | 


ault. La | 


mment ses |que qui leur a été réservé. Voici 


velile des funérailles au salon | 


mortuaire Desjardins, Une mes-| 


se de Requiem fut chantée le 
lundi 17 octobre en l'église St- 
Ignace, L'enterrement suivit au 
cimetière Gréen Acres. 

Le défunt laisse dans le deuil, 


outre son épouse, Marie-Jeanne, | 
trois filles, Dianne, Hélène et} 
Alfred, | 


Colette; cinq frères, 
Charles, Maurice, Albert et Her- 


man; six soeurs, Eugénie, Alice, | 


Marguerite, la Rév. Sr Marie- 
Pauline, Jeanne et Thérèse, 

Né à St-Norbert, M. H. Tel. 
lier demeurait à Winnipeg de- 
uis 20 ans et était employé à 
Fhô ital Miséricorde comme in- 
génieur. 

Remerciements 

Mme Henri Tellier et ses fil- 
les remercient les parents et 
amis qui leur ont témoigné de 


la sympathie, soit par offran-| 


des de messes, prières, assistan- 
ce aux funérailles ou de toute 
autre facon, lors du décès de 


1-190-31C.} jJeur évoux et pére. 


| salles du Sacré-Coeur., Le grand | 


côté exposé. 
La neige peut offrir un spec- 


Vivez un Noël 
des plus heureux! 


LOUEZ L'ARGENT 
DE L'ARGENT 


Evitez les problèmes financiers 
pendant la période des Fètes cette 
année, Procurez-vous de l'argent 
comptant supplémentaire pour 
vos dépenses supplémentaires 


Vous pouvez LOUER de 850 à 
#$3,000 — pour une semaine, un 
mois, un an ou même plus long- 
temps. C'est la façon moderne de 
louer de l'argent... et Crescent 
est la compagnie que les amis 
recommandent 


Alors, combles tous vos désirs 


sol commence à geler 


DÉPOSITAIRES 


‘’La Liberté et le Patriote” 
est en vente à St-Bonitace 
aux endroits suivants: 


M. Vitins conseille d'enlever 


Epicerie Carrière | 
248, avenue de la Cathédrale || 
| 


Gabe's Variety Store 


406, rue Taché maintenant. Téléphones chez 
Crescent et dites: “J'aimerais 
La Cantine louer de l'argent!" 


Aimé Normandeau et Alphonse 
Dufault, Ligue des Femmes Ca:! 
tholiques: Mmes J. Douville et 
J. Guay, Filles d'Isabelle: Mmes | 
Armand LaFlèche et Suzanne | 


Quelques-unes der façons de 
louer de l'argent chez Crescent. 


PLAN DE LOCATION 
D'ARGENT CRESCENT 


Hôpital général St-Boniface 


Librairie Lumen 
133, avenue Provencher | 


Hamilton, Dames françaises de MeCullough Dru v : 
Fort Se Mme U. Forcier, | angle ri. pe der À ve pour rembourser 
Dames de la paroisse du Sacré- : x we par 2 9 
s 'inni : y ‘s s. 
Coeur de Winnipeg. Park Florists 104.75 12 mots fr 
DR VMS SEM JR 412, rue Taché 310.78 20 mois 19.00 
. 506 30 mois 22.00 
Chevaliers | "rome Poauin ms jme 1e 
157, avenue Provencher || 2,0%4.20 36 mois 16.00 
Des montants plus élevés sont 


disponibles sur demande, 


Crescent Finance 


Transigez À la moderne 
ches Crescent 


1298, rue Marion 
Téléphone: 233-1426 


354, avenue Morion 
Conseil Provencher no 2450 


Que se passe-t-il à Proven- 
cher? Même si votre chroni- 
queur ne vous en dit pas trop 
long, il ne faudrait pas croire 


de Colom b Pharmacie St-Boniface | 


Provencher Sundries 
182, avenue Provencher 


Pharmacie Archibald | 
665, rue Archibald | 


d'activités au conseil. Loin de 
là! Assemblées régulières, ini. 
tiation, ventes de la grosse lo: 
terie annuelle, tout s'enchaîne, 
Et pour l'avenir l'on prévoit dé- 
jà une commémoraison pour 
nos frères disparus, ainsi que 
la faméuse rencontre du Jour! 
de l'An. | 

Et nous avons un nouveau 
conférencier, Plein d'ardeur, | 
nous dit-on, la parole en bou- 
che, il ne souffre aucunement 
d'un complexe d'infériorité, 
C'est en que ce qu'il nous faut, 
et nous l’accueillons avec plai- 


sir. 
Assemblée du 27 octobre 

A peine entré en fonction, no- 
tre conférencier, frère Gérard 
Rainville, nous donnait une sur. 
prise, Il s'agissait d'une cause. 
rie par votre aumônier, le R, P. 
ne AE à encore po les émo- 

ons d'un voyage me. Bref 
historiq et de Ro- 


ue de ] 

me, accompagné de vues colo- 
riées superbes, L'assistance mix: 
te a beaucoup joui de ce régal 
instructif, Le tout fut suivi d'un 


excellent goûter, 


Tendre sollicitude 

Notre confrère ‘“Rigoletto” 
s'attendrit sur le sort de ce 
auvre Bistouri qui se remet 
entement à l'hôpital général St- 
Boniface (sic). Imaginez les dé. 
lices d'un chirurgien du Conseil 
Goulet, ou encore de St-Boni- 
face, de pouvoir enfin taillader 
en grandes tranches les chairs 
d'un Bistouri, une bonne foi à 
leur merci, Horrendo visu! Ce 
serait enfin justice faite pour 
ce renégat qui ose douter de 
la bienséance du nouveau “No: 
tre Père” tutoyant Yahvé. 
Réconforte-toi, mon cher “Ri. 
goletto”, Tout vela ne fut qu'un 
affreux cauchemar, car j'affir. 
me ici en ce dixième mois de 


1966 n'avoir couché aucun soir | Pour tout achat 
en aucun hôpital durant cette | Pà 
ou vente de MLGISONS 


année. Dieu merci, cette partie | 
de plaisir sera remise à plus 

Consultez une compagnie qui a plus de 60 ans d'expérience 
dans l'achat et la vente d'immeubles. 


pour tout cela qu'il n'y a plus | 
PRIX: 10e le numéro. | 


GEORGES BOISJOLI, représentant de 
CO-OP Insurance Services 


1700, avenue Portage Tel.: 888-7911 
3433, chemin Pembina Tél.: GL 2-4724 
Assurances: auto — feu — vie 


CHICHEN FRY 


Ouvert le dimanche de 8 h. a.m. à minuit et demi 


Spécialité $ 1. 5 0 


Southern Fried Chicken 
Diner complet 


(Salle privée pour réception, 
soirée ou banquet) 
Tous les jours, de 2 h. p.m. à 10 h, p.m. 
Faites lire votre bonne aventure dans votre tasse de thé. 


RESTAURANT MARDI GRAS 


287, avenue Portage Tél.: WH 3-3774 


Maurice Paillé 
Assurances générales 


AUTO — FEU — ACCIDENT 
VIE — CAUTIONNEMENT D'ENTREPRENEURS 


Windsor Park 
St-Bonitace 6 


Tel.: 253-9269 
251, avenue Dussault 


tard, et le plus tard possible, 
n'est-ce pas? 

Mais au fait, il se pourrait 
que notre/confrère procède par 
système d'élimination pour en- 
fin deviner l'identité du chroni-| 
queur de Provencher, Il faut! 
aller aux sources, mon vieux. 
Informe-toi donc à Provencher 
ingénument qu'ils ont l'honneur 
ingéniment qu'ils ont l'honneur 
d'être depuis longtemps ton fi 
dèle serviteur. | 

A venir | 

Le 10 novemhxe: réception of:| 
ficielle de nos tout récents Che. 
valiers. | 

Le 19 novembre: grande soi-| 
rée de la “Sadie Hawkins”. Com: | 
me l'an dernier ce sera en les| 


Philippe Prince, représentant français 


C. E. SIMONITE LTD. 


Téléphones: le jour, 942-8261 — le soir, 2323-3134 


Gratis Gratis Gratis Gratis 


Un livre gratuit sur la perte de l'ouie 
“Espoir des recherches” 


Publié par le Service Public de Santé des Etats-Unis, ce livre contient 
des chapitres fascinants au sujet des miracles de l'audition et de la 
compréhension de la complexité du problème de l'ouie’ Ce livre 
ouvrira les portes à un nouveau et merveilleux mode de vie, Tout ce 
que nôus demandons de votre part: d'écrire pour obtenir une copie 


cun doute, N'y manquez pas! || 9'otuite, 
Le 24 novembre: installation | 
des officiers et, probablement, 
commémoration pour nos frères |, 
défunts, Ne les oublions pas en} ,"""""""""""""" 
ce mois qui leur est consacré. |: 


succès de l'an dernier, à prix| 


Professional Hearing Consultants, 
203-310, rue Donald, Winnipeg 2, Man. 
Téléphono: 943-6561 


En lettres moulées, s'il vous plait 


Le'81 décembre: "STAR #05 NOM nids itsmensmteeinsess | 9 
rée de fin d'année, [4 : 
Le ler janvier 1967: réception | ! ADRESSE : iiietioniiesnrosvetdrrensetesnrcerenanietelieniéesisotenesinnsee 1 
du Grand Chevalier, Nous y re-| VILLE : 
viendrons! : PPPPTEC TITLE LILI LT IT EL EL EL EEE EE EE LTIT EESTI ELLLETE LL He pda CARRE" 


BISTOURI. 


Nous placons des maisons modernes dans certains quartiers. Elles seront 
meublées gratuitement si vous êtes choisis au cours de notre campagne 
de réclame, Maisons de 2, 3 et 4 chambres à coucher, à des prix plus 
bos que jamais. Vous recevrez aussi, peut-être, $500 de boni pour 
choque maison vendue dans votre quartier. Dépêchez-vous, faites votre 
demande dès maintenant! Pour plus de renseignements, veuillez com- 
pléter la formule ci-dessous et la faire parvenir à FACTORY PRO- 
DUCTS, 181, rue Pioneer, Winnipeg. 


[Complétez et postez maintenant | 
NOM 


ADRESSE 


Nombre d'acres cultivées 


